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RÈGLEMENT DE LÀ SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 

ADOPTÉ PAB LB CONSBIL d'ÉTAT 






Abtiglb 1^. — La looiété des Archives historiques de la 
Saintonge et de VAunis, fondée en 1874, a pour but, en même 
tempe que la conservation des archives qui lui seront données, 
la publication des documents inédits, pièces et travaux histo- 
riques ou archéologiques relatifs aux deux anciennes provinces 
Aunis et Saintonge, à la généralité de La Rochelle qui s'étendait 
de Ooutras et de Saint-Amand de l^ixe à Marans, et aux an- 
ciens diocèses de La Rochelle et de Saintes. Elle a son siège à 
Saintes, point central de la circonscription. 

Art. 2. — La société se compose : 1^ de membres fondateurs 
qui versent, une fois pour toutes, une somme de 500 fr., laquelle 
donnera au membre fondateur et à Tun de ses enfants quMl de- 
vra désigner, droit, leur vie durant, à toutes les publications 
de la société ; 2* de membres qui paient une cotisation annuelle 
de 13 francs ; 3* de membres perpétuels qui rachètent leur coti- 
sation moyennant une somme de 150 francs pour les particu- 
liers, et de 300 fr. pour une commune ou association (ville, 
bibliothèque, collège, etc.). Les membres sont présentés par un 
autre membre et élus par le bureau. 

Art. 3. — La société est administrée par un bureau, un con- 
seil d'administration et un comité de publication, élus en as- 
semblée générale pour deux ans et rééligibles. 

En cas de vacance, le bureau pourvoit provisoirement jusqu'à 
rassemblée générale. 

Le conseil d'administration, composé de dix membres, y 
compris le bureau, règle l'emploi des fonds qui ne sont point 
nécessaires pour les besoins de Tannée, administre le capital 
de la société et décide en quelles valeurs les fonds seront placés. 

Le eomité de publication, composé de cinq membres, est 
chargé de préparer les volumes des Archives^ et avec le bureau 
prononce l'admission des pièces ou travaux présentés. 

Le bureau, composé d'un président, d^un vice-président, d'un 
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secrétaire, d*un secrétaire adjoint et d'un trésorier, dirige la 
société et règle toutes les questions de détail. 

ART. 4. — Les délibérations relatives à Tacceptation des dons 
et legs, aux acquisitions et échanges d'immeubles, sont sou- 
mises à l'approbation du gouvernement. 

Les délibérations relatives aux aliénations, constitutions 
d'hypothèques, baux à long terme et emprunts, ne sont valables 
qu'après l'approbation de l'assemblée générale. 

Art. 5. — Le président représente la société dans nen rela- 
tions extérieures, convoque et préside les réunions, reçoit la 
correspondance et détermine la part de travail qui peut incom- 
ber à chacun. Le secrétaire est chargé de la correspondance, 
des procès-verbaux, des écritures et de l'expédition du Bulletin. 
Le secrétaire adjoint supplée le secrétaire et est chargé des 
archives, bibliothèque, etc. 

Le trésorier représente la société en justice et dans les actes 
de la vie civife. Il est dépositaire des fonds de la société, est 
chargé des recouvrements de toutes les sommes dues ou 
données, et de l'expédition des publications aux ayants droit. 

Il revise et, après approbation du président, acquitte les mé- 
moires de fournitures ou des travaux faits pour la société et les 
dépenses votées par l'assemblée générale, le oonseil ou le 
bureau. 

Art. 6. — Les ressources de la société se composent des coti- 
sations annuelles, de la vente de ses publications, des subven- 
tions qui lui sont accordées, des dons et legs dont Tacceptation 
aura été autorisée par le gouvernement et de l'intérêt de son 
capital et biens de toute nature. 

Art. 7. — Les sommes versées par les membres fondateurs, 
par les membres perpétuels, qui forment un fonds inaliénable, 
et les excédents de recettes qui ne sont pas indispensables aux 
besoins de la société, seront placés en fonds publics français, 
en actions de la banque de France, en obligations du crédit 
foncier de France, ou en obligations de chemins de fer français, 
émises par des compagnies auxquelles un minimum d'intérêt 
est garanti par l'état. 

Art. 8. — Les moyens d'action de la société sont la publi- 
cation d'un bulletin trimestriel, au moins un volume annuel 
d'archives, de conférence, soirées littéraires, excursions archéo- 
logiques ou scientifiques, et de tous moyens qu'elle croira 
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utiles à son développement et à Texpansion des études histo- 
riques dans la contrée. Elle peut constituer des commissions 
spéciales. 

Art. 9. — La société se réunit au moins une fois chaque an- 
née en assemblée générale et, autant que faire se pourra, suc- 
cessivement dans chacune des villes de la circonscription his- 
torique, pour entendre le rapport sur la situation financière et 
morale, examiner et approuver les comptes de l'exercice clos, 
arrêtés par le bureau le 31 décembre ; voter le budget de Texer- 
cice suivant, et pourvoir au renouvellement des membres du 
bureau, du conseil et du comité. 

Art. 10. — En cas de dissolution de la société, la dévolution 
et remploi de son avoir, tant mobilier qu'immobilier, feront 
l'objet d'une délibération prise en assemblée générale qui sera 
soumise à Tapprobation du gouvernement. 

Toutefois et avant tout, il sera remis à tout membre perpé- 
tuel dont le rachat remonterait à moins de dix ans, autant de 
dixièmes qu'il restera d'années pour accomplir la période dé- 
cennale. 

Art. 11. — Les présents statuts, qui seront complétés par un 
règlement intérieur propre à en assurer l'exécution, ne pour- 
ront être modifiés qu'en vertu d^une délibération de l'assemblée 
et d'une approbation du gouvernement. 

Fait en assemblée générale à Oognac, le 21 février 1886. 



DÉCRET 

QUI RECONNAIT LA SOCIÉTÉ DBS ARCHIVES GOMME ÉTABLISSEMENT 
d'utilité PUBLIQUE 

Le président de la république française 

Décrète: 
Article 1*'. — La société des Archives historiques de la Sain- 
longe et de VAunis est reconnue comme établissement d'utilité 

publique 

Fait à Paris, le 21 juin 1886. 

Jules Orévt. 



ADMINISTRATION DE U SOCIÉTÉ 

1896-1897 



BUREAU 



PrétiderU : Loms Audut, I. O, lauréat de Tinsiitut, bibliothécaire- 
archiviste, rue des Arènes, 6, à saintes. 

Vtce-prHideni : Le baron Améd6b Oudr, rue des Ballete, 27, à Smintas. 

SecréUire : Le docteur L6on Tbrmonia, O. ^, médecin nujor en re- 
traite, cours Reverseaux, 9, à Saintes. 

SecréUire adjoint : Anâtolb Latbrny, au Goodret, par Saintes. 

TréÊoHer : Julbs Gandaubbrt, ^, ancien pharmacien en chef de la 
marine, cours Lemercier, 64, à Samtes. 



COMITÉ DE PUBLICATION 

Anatolb db Bârthélbmt, ^, membre de Tinstitut, rue d'Anjou*SaÎAi« 
Honoré, 9, à Paris. 

Le baron LéoN db La MoiuifBtuB, i|t^, à Aunay, par Chfttenay (Seine), 
et à Paris, rue d*0des8a, 7. 

Gborobs Mussbt, I. 0, archiviste-paléographe, avocat, bibliothécaire 
de la ville, rue Gareoulleau, 32, à La Rochelle. 

Julbs Pbllisson, juge au tribunal civil, me Victor Hugo, 76, à Pérkgueux. 

Phiuppb Tamizby db Labroqub, 4i^» correspondant de rinstitut, a Gon- 
taud fLot-et-Garonne). y 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

AuGUSTB BrrBAu, eflf, maître prineiBri de l'* classe des constructions 
navales en retraite, rue du Peyrat, 50, à Saintes. 
FBRDmAifD Babih OT, notaire, cours National, 28, à Saintes. 
Edmond Boilbvin, né^iant, grande rue, 23, à Saintes. • 
Julbs Guillbt, négociait, rue Laroche, 12, à Saintes. 
Abbl Mbstrbau, négociant, rue des Frères, 24, à Saintes. 



Le siè^ de la société des Archivée est à Saintes, cours National, 99. 

La société publie tous les deux mois un Bulletin, la Revue de Sein- 

tonge et d'Aunit, qui forme au bout d'un an un volume d'environ 500 

Le prix de Tabonnement annuel à la Revue-Bulletin est de 10 francs ; 
un numéro, 2 fr. 50. Elle est adressée gratuitement aux membres de la 
société qui paient par an une cotisation de 13 francs. 



LISTE DES MEMBRES DE U SOCIÉTÉ 

!•' jtnyier ', 



AxiZANDBB (Edouard), imprimeur-lithographe, rue Saint-Michel, 
9, à Saintes. 

ÂLUaBS (ÂlphoBfe), notaire honoraire, rue Bfartrou, 6, i Ro- 
chefort. 

Aluat, notaire, à Saint-Mesme-les-Oarrières (Charente). 

Amblard (Victor), aux Egreteaux, par Pons. 

Arghiac ÇLe comte d'), au château de Villers-Saint-Paul, par 
Creil (Oise), et à Paris, rue Miromesnil, 46. 

Archiybs nationales, rue des Archives, à Paris. —Oarde géné- 
ral des archives, M. Oervois. 

Ard (Oaston), licencié en droit, ingénieur civil, à Cozes. 

Ardouin (Pierre), i Saint-Thomas de Oosnac, par Hirambeau. 

Armand (Uabbé Edmond), rue François P', 8, à Paris. 

Arnaud [Le docteur), médecin, à Montandre. 

Arnous (Louis), député de la Charente, avenue Montaigne, 56, 
à Paris, et au château de Montchaude, par Barbezieux. 

Arnoux (Lucien), eftf, capitaine de frégate, à Rochefort. 

AsHER (A.), libraire, 5, unter den Linden, à Berlin. 

Atgisr (Le docteur Emile), médecin major au 25* régiment de 
dragons, à Angers. 

AuDUT (Le docteur Edouard), médecin de l'hélasse de la marine, 
sur le RigsLult de Genouilly, division navale de TAtlantique. 

AuDiAT (François), procureur de la république, i Saint-Miniel 
(Meuse). 

AuDiAT (Gabriel), agrégé des lettres, licencié en droit, profes- 
seur de rhétorique au collège Stanislas, boulevard Arago, 97, 
à Paris. 

AuDiAT (Louis), L O) lauréat deTinstitut, correspondant du mi- 
nistère de Tinstruction publique, bibliothécaire-archiviste de 
la ville, rue des Arènes, 6, à Saintes, président de la société. 

AuGER (M"* veuve), rue Legofif, 1, à Paris. 

AuTEViLLE (Maurice Marchand d'), rue Basse de THémicycle, 
69, à Angoulème. 

Babinot (Ferdinand), licencié en droit, suppléant du Juge de 

paix, notaire, cours National, 28, à Saintes, membre du conseil 

d'administration de la société. 
Bailleau (Albert), ingénieur agronome, rue Laroche, 22, à 

Saintes. 
Ballanoer (Otistave), notaire, à Jonzac. 
Barattd (Aunste-Louis), négociant, vice-consul de Bolivie, à 

Belle-Vedelle, par Cognac. 
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Barbedette (Hippolyte), sénateur, conseiller général, rue Réau- 

mur, 12, à La Rochelle. 
Bargeaud (Jules], notaire, maire, à La Tremblade. 
Barillaud (Joseph), à Pons. 
Baron (Frédéric), a Beauvais sur Matha. 
Barraud (Emile), route de Pons, 24, à Cognac. 
Barraud (Gustave), pharmacien, grande rue Victor Hugo, à 

Saintes. 
Barthélémy (Anatole de), 4lf, L O* membre de Tinstitut, rue 

d* Anjou Saint-Honoré, 9, membre du comité de publication 

DE LA société. 

Beaucorps (Le baron Adalbert deJ, ancien officier de cavalerie, 

au château du Fief, par Qenouillé. 
Beaucorps (Le vicomte Maxime de), président de Tacadémie de 

Sainte-Croix, à Orléans, rue Saint-Pierre Lentin, 1. 
Beaussant (Ernest), *, ancien préfet, à La Rochelle. 
Béchillon (Le marquis de), à Pau. 
Beineix (Joseph), négociant, rue Pauche, à Cognac. 
Belabre (L.-F. de), vice-consul de France, à Malte. 
Benon (Georges), contrôleur des contributions directes, à An- 

goulème. 
Bérard (Charles-Sé ver-Marie), eftf, médaille dltalie et médaille 

coloniale, capitaine en retraite, à Lagarde-Montlieu. 
BÉRAUD (Georges), imprimeur, rue de Tlle d*Or, à Cognac. 
Béraud (Louis), A. O» ancien sous-préfet, avocat, à La Rochelle. 
Berthus de Lanolade (Eugène), maire de Muron, aux Bugau- 

dières. 
Besson (Le docteur Maurice), maire de Saint-Thomas de Cosnac. 
Bethmont (Madame), à La Grève, par Tonnay-Boutonne. 
Biais-Langoumois (Emile), A. O, archiviste-bibliothécaire de la 

ville, corr^pondant du ministère des beaux arts, rempart de 

TEst, 34, à Angoulème. 
BiftNON, au Treuil, près Borie. 
BimoN (Fédéré), à Burie. 

BiTEAU (Auguste), !ft^, maître principal de l'* classe des construc- 
tions navales en retraite, rue du Peyrat, 50, à Saintes, membre 

DU CONSEIL d'administration DE LA SOCIÉTÉ. 

Blanchet (L'abbé Jean-Pierre-Gabriel), archiprètre de Barbe- 

zieux. 
BoDLEiAN library, à Oxford (Angleterre). 
BoFFiNTON (J.-B.-Stanislas), O. ^, L 0, ancien préfet, ancien 

sénateur, à Arcachon, villa Palissy. 
Boiletin (Edmond), négociant, erande rue Victor Hugo, 23, à 

Saintes, membre du conseil d administration de la société. 
Boisfebon (Bernard Hillairet de), notaire, à Marcillac, par 

Saint- Auoin (Gironde). 
BoiSGiRAUD (Maurice Thomas de), à Gemozac. 
Boisville (Dast Le Vacher de), secrétaire de la société des 

Archives historiques de la Gironde^ rue de la Renaissance, 

15, à Bordeaux. 
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BONNBPOT (M^ François), évèque de La Rochelle et Saintes. 
Bonnet (Arthur), ingénieur des ponts et chaussées, boulevard 

de Courcelles, 106, à Paris. 
BoNNEViLLB, !ft5, ancien trésorier-payeur général de la Charente- 

Inférieure, au château de Bussac, par Saintes. 
BoNSONGE (Ernest Martin de), eftf, ancien officier, à Bemeré, par 

Saint-Savinien. 
BoRDAGE (Edmond), directeur du musée d'histoire naturelle de 

Saint-Denis, ile de la Réunion (Bourbon). 
Bordeaux (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Oéleste. 
BoTTON (Charles), notaire honoraire, rue Soufflet, 12, Paris, et 

à La Rochelle. 
Boucher (Claude), directeur de la verrerie de Saint-Martin, à 

Cognac. 
BouGUEREAU (William), C. 4^, chevalier de Tordre de Léopold, 

membre de l'institut, président de Fassociation des artistes 

S cintres, sculpteurs, architectes, graveurs et dessinateurs, à 
aris, rue Notre-Dame des Champs, 75. 

BouHARD (Pierre), A. 0, notaire, àChérac. 

BouQUBLON (Albert), 4, rue Dubois, à Evreux. 

BouRCT (Joseph), ingénieur agronome, à Paris, rue Furstenberç. 

Bourru (Le docteur Henri), O. *, L O, directeur de l'école 
principale du service de santé de la marine, cours Saint-Jean, 
a Bordeaux. 

BouTiNET (Jean), à Saint-Césaire, par Burie.. 

BouTiRON (Le docteurs.), médecin, à Fouras. 

BouTiRON (Emile), au Treuil, près Burie. 

Bouter (Frédéric), à La Tour-Blanche, près Burie. 

Bouter (Le docteur Marcel), médecin des épidémies et de la 
prison, à Saintes, rue Monconseil. 

Bremono d'Ars (Le comte Anatole de), marquis de Migré, che- 
valier de la léçion d'honneur, de Malte et de Saint-Sylvestre, 
commandeur de Tordre de Pie IX, conseiller général du Finis- 
tère, ancien président de la société archéologique de la Loire- 
Inférieure, etc., à Nantes, rue Harouys, et au château de La 
Porte-Neuve, par Riec (Finistère). 

Brbmond d'Ars (Le comte Oaston-Josias de), 0. ^, anoien colo- 
nel du 8* cuirassiers, à Paris, 52, rue de Bourgome. 

Bremond d*Ar8 (Le comte Joseph de), au château de La Porte- 
Neuve, par Riec (Finistère. 

Brbzbtz (Arthur de), au château de Chantecor-Oaujac, près 
Marmande. 

Brisson 

Brodut 

BaoBAU 
fort. 



li'abbé Camille), vicaire auxiliaire à La Tremblade. 
L'abbé Médéric), curé-doyen de Tonnay-Charente. 
Georges), avocat, 4, rue des Orandes-Allées, à Roche- 



Oàillâud (Alcide), à Chagnon, par Saint-Jean d'Angély. 
Cailliâres (M""* la comtesse douairière de), au château de Bon- 
nière, par Sainte-Foy la Grande (Gironde). 



— XII — 

Oaillon (Henri), A. O, percepteur, à La Mottie-Sâint Héraye 
(Deux-Sivres). 

Oallandreau (Amédée), notaire, à Cognac. 

Oallot (Ernest), I. 0> 100, boulevard llalesherbes, à Paris. 

Galybt (Auguste), sénateur, Les Augers, par Pons. 

Oàntàloubb (Alexis-Charles), 0. ^, capitaine de frégate en 
retraite, rue des Ballets, 12, à Saintes. 

OARRiàRE (Paul), pharmacien, à Saint-Pierre d'OIeron. 

Cartbau (L*abbé), chanoine honoraire de La Rochelle, arohi- 
prêtre ae Saintes, 16, rue des Chanoines. 

Castaonart (Amédée-Michel), au Portail, quai des Roches, à 
Saintes. 

Castaionb (Albert), négociant, à Bassac, par Saint-Mesme 
(Charente). 

Cazauoadb (Henri), négociant, avenue Oambetta, 19, à Saintes. 

Chagnaud (Auguste), conseiller d'arrondissement pour le can- 
ton d'Aigre (Charente), négociant, à Coçnac. 

Chaioneaud (Albert), à SainWean d'Angély. 

Chaillevettb (La commune de). — Maire, M. Louis Laoombe. 

Ghapleau (Joseph-Adolphe), C. ^, commandeur de Tordre de 
Saint-Orégoire, lieutenant gouverneur de Québec, hôtel du 
gouverneur, à Québec (Canada). 

Charnbau (Femand)y comptable a la compagnie rhétaise des 
bateaux a vapeur, à La Flotte (île de Ré). 

Charpentier, banquier, à Cognac. 

Charroppin [Georges), pharmacien, à Pons. 

Chasseloup-Laubat (Le marquis de), 51, avenue Kléber, à Paris. 

CHAàSBLOUP-LAUBAT (Le comtc Oaston de], même adresse. 

Chatbnat (L*abbé), curé de Saint-Médara, par La Jarrie. 

Chénbau (Gustave), licencié en droit, aux Granges, près Saint- 
Jean d*Aneély. 

Chevalier (Georges), notaire, à Montandre. 

Chevalier (Le docteur Henri), ^, médecin principal de la ma- 
rine, à Rochefort. 

Chbvrou (Gaston), banquier, conseiller d'arrondissement, àBar- 
bezieux. 

Chotard (Charles), banquier, conseiller général, à Jonzac, 

Clouzot (Léon), libraire, rue des Halles, 12, à Niort. 

CoawAG (La bibliothèque de). Bibliothécaire, M. Paul de Lacroix. 

Cognac (La société des amis des arts de), rue Elisée Mounié, 4 
à Cognac. 

Corbinbau (E.), préposé en chef des octrois, 16, quai Duperré, 
La Rochelle. 

Cornet (Le docteur Daniel), médecin, à Marennes. 

Coubivault ob la Villattb (L'abbé), chanoine honoraire, vicaire 
général de Tévèché, à Aneoulème. 

CouTANGEAU (M"*), à Saint-Julicu de TEscap, par Saint-Jean 
d'Angély. 

CouTANSBAUX (Justin), négociant, juge au tribunal de commerce, 
cours National, à Saintes. 
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GouTURAUD (L'abbë Alfred), ouré de Thenac. 

OoYiLLON (Georges), directeur de Tusine à gaz, à Ck>gnac. 

Oroze-Lbhkrcier (Le comte Pierre ds), au château du Ramet, 
par Saintes. 

Oro2B8 (Gaston), notaire, suppléant du juge de paix de Gozes, 
délégué cantonal, à Mortagne-sur-Gironde. 

OuONAG (L'abbé Bertrand db), curé de Saint-Germain de Lusi- 
gnan, par Jonzac. 

OuANAC (Le comte Guy db), capitaine instructeur à l'école nor- 
male ae tir, au camp de Ohàlons (Marne). 

OuMONT (Le marquis Oharks db), conseiller général des Deux- 
Sèvres, à La Roussière, près de Ooulonge-sur-rAutiae. 



Dampierrb (Le baron ab|, à Saint-Simon de Bordes, par Jonsac. 

Dampibrrb |Le baron de), rue Picot, 4, Pans. 

Dampierrb (Le comte Eric de), commandant d'artillerie à Ver- 



sailles, et au château de Plassac, par Saint-Genis de Saintonge. 
Dakoibbaud (Charles), licencié en droit, rue des Ballets, 14, à 

Saintes. 
Dangibbaud (Edouard), ^, sous-directeur de la direction de la 

comptabilité générale au ministère de la tnarine en retraite, 

24, avenue de Paris, à Rueil (Seine-et-Oise). 
Daniaud (Léon), conseiller d'arrondissement, maire, au château 

de Ballans. 
Darct [Le docteur Edouard), méde<ân, au Maine de Vaux, par 

Etaules. 
Darolle (André), pharmacien, à Barbezieux. 
Daunas (Pierre), propriétaire, à La Rivière en Geay, par Saint- 

Porchaire. 
Delaoe de LuaET (Antoine-Marie-Philippe-Yvan), oonseiller 

d'arrondissement, & Tonnay-Oharente. 
Delamain (Henri), A. Oi négociant, à Jamao (Charente). 
Dblamain (Philippe), négociant, à Jamac [Charente). 
Delavaud (Louis), Hf^^^A^Q^ secrétaire d'ambassade, rue 

de la Boétie, 85, a Paris. 
Delisle (Léopold), C. ^, membre de l'institut, administrateur 

général de la bibliotiîièque nationale, rue Oroix-des-Petits- 

Champs, & Paris. 
Dblmas (Emile), ancien député, conseiller général, La Rochelle. 
Dblusset, capitaine d'infanterie en retraite, rue Saint-Eutrope, 

60, & Saintes. 
Dbrbbau (Georges JuLiBif-), conseiller d'arrondissement» àNieul- 

le-Virouilh. 
DBROULiDB(Paul),à Langely, par Villebois-la- Valette (Oharentej. 
Des Mesnards (Le docteur Paul Gubmon), médecin, rue Saint- 
Vivien, à Saintes. 
Des Robert (Félix), membre de l'acadésûe Stanislas, villa de 

La Pépinière, à Nancy. 
D'ESTRÉBd (Paul), A. 0, homme de lettres, 43, rue Saint-Paul, 

à Paris. 
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DiENNB (Le comte Edouard de), au château de Casideroque, par 
Tournon d'Agenais (Lot-et-Oaronne). 

DiÈRBS-MoNPLAisiR (Armand), négociant, à La Tremblade, pré- 
sident du tribunal de commerce de Marennes. 

DiÈRES-MoNPLAisiR (Gcorges), chevalier de Saint-Grégoire le 
Orand, à Ronce-les-Bains, par La Tremblade, 

DoDART (Edmond), négociant, à Oognac. 

DouONAG (Louis), L O, principal du collège, à Saintes. 

Drilhon (Henri), ancien commissaire de la marine, rue de la 
Vieille Prison, 8, à Saintes. 

Dubois (Edmond), au Blanc, commune de Saint-Romain de Be- 
nêt, par Saujon. 

DuGHATBL (Le comte Tanneguy), *, grand'croix de Tordre de 
Léopold, ancien député, ancien ambassadeur, rue de Va- 
rennes» 69, à Paris. 

DuFAURB (AmédéeK ancien député, ancien secrétaire d'ambas- 
sade, rue de la bourse, 4, à Paris. 

DuFAURB (Gabrieljf député, conseiller général de la Charente- 
Inférieure, 17, Doulevard de la Madeleine, à Paris, et à Vizelle, 
par Gozes. 

DuauBT (Gabriel), ficencié en droit, avoué, rue du Mirail, 12, à 
Bordeaux. 

DuLON (Pierre), libraire, rue Alsace-Lorraine, 50, à Saintes. 

DuMONTBT (André), à Archiac. 

DuMONTBT (Georges), avoué, rue de FAncien Palais, 25, à 
Saintes. 

DuPLAis DBS TouCHBS (Antoiue), au Treuil-Bussac, par Fouras. 

Dupont (Félix), contre-amiral en retraite, à Tonnay-Gharente. 

Dupont (Le docteur P.), médecin en chef de la marine, 101, rue 
Chan^, à Rochefort. 

DuRBT (Edmond), à St-Germain de Marencennes, par Surgères. 

DussAUZB, instituteur, à Contré, par Aunay. 

Du Vauroux (L'abbé Paul Saoot), chanoine de La Rochelle, 
chanoine honoraire de Rouen, rue des Augustins, 8, à La 
Rochelle. 

EscHASSERiAUl (Le baron Eugène), 0. ^, ancien député, maire, 

à Thenac. 
Etournbaud [Joseph), négociant, boulevard du Nord, à Cognac. 
Etssautibr (Auguste), vicaire général honoraire, supérieur de 

Finstitution diocésaine, à Pons. 

Fabrb (Le docteur Paul), membre correspondant de Tacadémie 
de médecine, à Commentry (Allier). 

Faillofais (L'abbé), chanoine honoraire de Saint-Brieuc, curé- 
archiprètre de Marennes. 

Faughbr de la Ligbrib (Le marquis Ferdinand db), lieutenant- 
colonel au 6* régiment de hussards, à Commercy. 

Faustin (Georges), chevalier de Tordre du Christ de Portugal, 
armateur, consul du Portugal, rue Chaudrier, à La Rochelle. 

Fbllmann {Ùàbbé Ferdinand), curé-doyen de Courçon. 
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Flburiau (Louis de), rue Fleuriau, à La Rochelle. 
Flburt (Paul db), archiviste de la Charente, à Angoulème. 
FoNRBAU (Marcel), ingénieur, fournisseur de la marine et de la 

guerre, 54, rue de Ohabrol, à Paris. 
FoRGBRiT (L'abbé Ixile), curé de Fouras. 
Foucault (Edmond), négociant, à Cognac. 
FouCHER (L'abbé Camille), curé de Fontenet, par Saint-Jean 

d'Angély. 
Fraoonard (Paul), avocat, à Cognac. 
Frappibr (Paul), à Niort. 
FuNAT (Âlcide), notaire, à Saint-Savinien du Port. 

Oaboriaud (Théodulphe), rédacteur-gérant de l'Écho, impri- 

meur, à Jonzac. 
Gaillard (L'abbé), curé de Fenioux, par Saint-Savinien. 
Oamdaubbrt (Jules), it^ pharmacien en chef de l'* classe des 

colonies en retraite, trésorier de la société, cours Lemercier, 

64, à Saintes. 
Oargam (Le docteur), médecin à Saintes, place du Synode. 
Oarnault (Emile), ancien secrétaire de la chambre de commerce, 

4, rue des Augustins, à La Rochelle. 
Garnisr (Frédéric), ^, député, conseiller général, maire de 

Royan. 
Gasghet (Le général Pierre-Albert), 0. ^, commandant la 69* 

brigade d'infanterie et les subdivisions de Saintes et La Ro- 
chelle, à La Rochelle. 
Gaucherbl (Gustave), rédacteur au ministère de la justice, rue 

Linois, 33, à Paris. 
Gautier (H.-Dyke), négociant, place Beaulieu, à Cognac. 
Gbat, négociant, à Saintes. 

Gelézeau (L'abbé Clément), curé de Saint-Somin de Marennes. 
GÉLiNEAu(Le docteur E.), ex-chirurgien-major de la marine, 

médecin, rue de Châteaudun, 17, à Paris. 
Gemozac (La commune de). 
Georget (Edouard)^ receveur municipal, rue des Ballets, 8, à 

Saintes. 
GiBOUiN (Adolphe), rue des Chanoines, 17, à Saintes. 
Girard (B.), !Af, L Oi ^î4^> commissaire adjoint de la marine 

en retraite, consul de Grèce, rue Réaumur, 11, à La Rochelle. 
Giraud (Charles), procureur général, à Rennes. 
Giraudias (jEiUeène), A. Oi licencié en droit, membre du conseil 

S§néral aes Deux-Sèvres, notaire, maire, à La Mothe-Saint- 
éraye (Deux-Sèvres). 
Godet (Marie-Gabriel), avocat, à Saint-Jean d'Angély. 
Goau^T (Fernand), ^, agent transitaire, maire, à Tonnay-Cha- 

rente. 
GouRviLLE (Omer-Eugène Gilbert de), 0. *, lieutenantK5olonel 

en retraite, à La Rochelle. 
Graillt (Le marquis Gaston de), au château de Panloy, par 
Port d'Envaux, et à Poitiers, rue Saint-Hilaire, 8. 
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Grangbs de SimeiRBB (Le marquis Anatole db), chevalier de 
Malte et de Saint-Gréffoire le Grand, officier des ordres du 
Saint-Sépulcre et de Oharles III d'Espagne, commandeur de 
Saint-Sylvestre, etc., vice-président de la société archéolo- 
gique, rue Saint-Clément, d6, à Nantes. 

Gratbau (L'abbé Julien), curé-doyen de Saint-Savinien du Port. 

Orossbval (Ernest), pharmacien, cours National, 57, à Saintes. 

Grouladb (L'abbé Louis), curé de Saint-Martin, à Oognao. 

Guélin (Edmond), propriétaire» à Sainte-Foy de Pérignac. 

GuÉMBMT (Le docteur Marcel), médecin, 26, cours de Toumy« à 
Bordeaux. 

GuÉRiN DB SossiONDO (Paul), docteuT en médecine, médecin 
consultant, au Mont-Dore, et au château de Fontfrède, par 
Roulet (Charente). 

GuiGNARD (Henri-Prosper), à Bassac, par Saint-Mesme (Charente) 

GuiLLAUD (Le docteur J.-Â.), I. O) professeur à la faculté de 
médecine et de pharmacie de Bordeaux, maire d'Aumagne, 
conseiller général de Saint-Hilaire de Villefranche, 77, avenue 
Gambetta, à Saintes. 

GuiLLBT (Jules), négociant, juge au tribunal de commerce de 
Saintes, membrb du gonsbil d'adhinistration de la société, 
rue Laroche, 12, à Saintes. 

GuiLLBT (Emile), négociant, à Londres. 

GuiLLBT (Théodore), maire de Nieal, ancien président du tribu- 
nal de commerce, négociant, rue Laroche, 12, à Saintes. 

GuiONNEAU (L'abbé Edouard), curé de Plassac, par Saint«Genis. 

GuiONNBAU (Emmanuel), pharmacien, au Château d'Oleron. 

GuRT (Armand-Tartasse), bijoutier, rue Eschasseriaux, 30, à 
Saintes. 

Hbnnbsst (Maurice), négociant, à Cognac. 

Hérauld (L'abbé), à Samt-Jean d'Angély. 

Hibrs-Brouage (La commune de). Maire, M. Henri Lelouis. 

HoRRiG DE Beaugaire (Le comte Maurice), 4^, lî^, premier secré- 
taire d'ambassade, sous-directeur adjoint au ministère des 
affaires étrangères, 9, avenue d'Eylau, à Paris. 
^ HuvBT (Victor); négociant, à Cognac. 

Inquinbbrt (Georges), docteur en droit, cours National, Saintes. 

Jarnag de Garde-Epée (Maurice de), rue de Tlle d'Or, à Oognao. 

Jatjlin (Gabriel), négociant, à Oognao. . 

Jban (Amédée), greffier de la justioe de paix, à Saint-Pierre 

d'Oleron. 
Jbandbau (L'abbé Gabriel), professeur à l'institutioii diocésaine 

de Pons. 
JoLT d'Ausst (Alexandre), directeur des contributions indirectes 

en retraite, à Draçuignan. 
JoLT d'Ausst (Alfred), Saint-Jean d'Anffély. 
JoLT d'Ausst (Denys), avocat, à Saint-Jean d'Angély. 
JoLT DE Betnac (Adrien), villa Saint-Hubert, à Royan. 
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JouAN (Eutrope), huissier, à Mortagne-sur-Oironde. 

JoussBT (Félicien-François), percepteur, à Dagian (Dordogne). 

JoTER (Henri), ^, sous-commissaire de la marine, au Château 

d'Oleron. 
JoTBux (Albert), licencié en droit, avoué, à La Rochelle, 
JusTBN (Frédéric), libraire, Soho square, 37, W, à Londres. 

Kem MBRER DE Raffin (Le doctcur), médecin, à Saint-Martin de Ré. 

Kbrvillisr (René), ^, A. O) ingénieur, à Saint-Nazaire (Loire- 
Inférieure). 

Knell (L'abbé), vicaire général du Puy, chanoine honoraire de 
La Rochelle, missionnaire apostolique, curé de Saint-Vivien, 
à Saintes. 

Laagb (L*abbé Armand de], chanoine honoraire, supérieur du 

petit séminaire de Montlieu. 
Laaoe de Meuz (Théophile de), conseiller général, négociant, à 

Saint-Savinien du Port. 
La Barre (Edouard-Louis), négociant, à Cognac. 
La Bastide (René Martin de), baron de Parcoul, au château de 

Parcoul, par La Roche-Chalais (Dordognej. 
Labbé (Léon), A. O, notaire, à Saint-Martin de Ré. 
La Bouralière (Letard de), ancien président de la société des 

antiquaires de Touest, rue de la Baume, 14, à Poitiers. 
Labroussb (L*abbé Louis), chanoine honoraire, curé de Saint- 

Ausone, à Angoulème. 
Lagaze (Athanase), pavillon Adélaïde, àPontaillac, prèsRoyan. 
Ladame (Henri), A. O, principal du collège, à Cognac. 
Laine (Charles), négociant, cours Reverseaux, 3, â Saintes. 
La Jaro (La commune de). — Maire, M. Mériot. 
Lambert (André), avocat, juge suppléant au tribunal civil, à 

La Rocnelle. 
LaMorimerie (Le baron Léon de), *t, àAunay-Chatenay(Seine), 

et à Paris,^Tue d*Odessa, 7, membre du comité de publication 

DE LA société. 

Landry (Al^d), avocat, juge suppléant, à Barbezieux. 
Laporte (Maurice), négociant, sénateur, maire de Jarnac (Cha* 

rente). 
La Redortb (M"* de), avenue Marceau, 1, Paris. 
La Rochefoucauld (Le comte Aimery de), 93, rue de TUniver- 

sité, à Paris, et au château de Verteuil (Charente). 
La Roghblli (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Georges 

Musset 
La Rochelle (Le grand séminaire de). — Supérieur, M. Rosset. 
Larocque-Latour (Le vicomte Henri de), au château de Cra- 

mahé, commune de Salles, par La Jarrie. 
Larquier (Emile-Louis-Femand), docteur en droit, substitut du 

procureur de la république, à Châtellerault. 
La Taste (Léon de), avocat à la cour d*appel, 48, rue de TUni- 

versité, à Paris. 
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La Taste (Aristide de), percepteur, à Blois. 

La Trémoille (Le duc Louis de), avenue Gabriel, 4, à Paris. 

Laurent (Daniel), banquier, à Saint-Jean d'Angély. 

Lavault (Furcy de), conservateur du musée, rue Gargoulleau, 

à La Rochelle. 
Laverny (Anatole), sous-inspecteur des douanes, en retraite, 

château du Coudret, par Saintes, secrétaire adjoint de la 

SOCIÉTÉ. 

La Vicardière (Oharles-Alexandre-Anatole Harasse de), sous- 
inspecteur de Tenregistrement, en retraite, 33, rue Saint- 
Louis, à La Rochelle. 

Lé AUD (Théophile), A. O, avocat, conservateur du musée, à Niort. 

Le Gendre (Alcide), à Bois-Fontaine, par Surgères. 

Lemoyne (André), lauréat de Tacadémie française, archiviste de 
Técole des arts décoratifs, 5, rue de l'Université, à Paris. 

Leridon (Georges), à La Rochelle. 

Lessieux (Ernest), A. Oi professeur de dessin, conservateur du 
musée, à Rochefort. 

Lestrange (Le vicomte Henri de), conseiller général de la Cha- 
rente-Inférieure, à Saint- Julien, par Saint- Genis de Sain- 
tonge, et avenue Montaigne, 43, à Paris. 

Le Sueur (Victor), 16, rue Dupuy, à Cognac. 

Lételié (Eugène), à Rouffîgnac (Dord6gne). 

Lévêque (Eugène), rue Rambaud, 14, à La Rochelle. 

Levesque (Ernest), avenue de la Mairie, 17, Saint-Maixent. 

Lequien, a. Of professeur de philosophie au collège, à Saintes. 

LussAUD (Louis), pharmacien, à Roy an. 

Mageau (AJ, instituteur, à Soubise. 

Maguier (Edmond), L O, délégué cantonal, suppléant du juge 
de paix, à Thenac. 

Maire (Athanase), à Cognac. 

Malartic (Le comte Gabriel de Maures de), rue Vanneau» 55, à 
Paris. 

Marchais (Henri), à La Rochefoucauld (Charente). 

Marchand (Le docteur Ernest), L O» médecin, conseiller géné- 
ral, maire d'Aunay. 

Marchand (Maurice), conseiller général, maire de Montandre. 

Marchât (Arthur), licencié en droit, avoué, à Saint-Jean d'An- 
gély. 

Marchât (Jean-Baptiste), entrepreneur de travaux publics, à 
Saint-Jean d*Angély. 

Marcille (Gabriel), pharmacien, à Angoulème, rue de Péri- 
gueux. 

Martell (Edouard), sénateur, conseiller général, président 
de la chambre de commerce, négociant, à Cognac. 

Martin (L'abbé), curé-doyen de Châteauneuf-sur-Charente. 

Martineau (Maurice), négociant, rue du Palais, 22, à Saintes. 

Maufras (Emile), ancien notaire, à Beaulieu, par Bourg-sur- 
Gironde. 
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Mauny (Le docteur), médecin, rue des Chanoines, 9, à Saintes. 
Meaume (Frédéric), conservateur des hypothèques, à Saintes. 
Mbnard (Albert), banquier, à Saintes. 
Merlbt (L*abbé J.-B.), chanoine honoraire de La Rochelle, 

curé-doyen de Saint-Hilaire de Villefranche. 
Merveilleux du Vignau (Emile), O. #, premier président en 

retraite, à Saint-Sornin, par Le Champ Saint-Père (Vendée). 
Mesnard (Amédée), avoué, adjoint au mairede St-Jean d'Angély. 
Mestreau (Abel), négociant, à Saintes, rue des Frères, 24, 

MEMBRE DU CONSEIL D^ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ. 

MoDELSKi (Edmond), *, ingénieur en chef de !'• classe des 
ponts et chaussées du département de la Charente-Inférieure, 
lieutenant colonel dans le corps de réserve du génie, à La 
Rochelle, 

MoiNBT (Léon), membre de la société de géographie, rue Saint- 
Louis, 64, à Rochefort. 

Moncourrier-Beaureoard (Alfred), président du tribunal civil, 
rue des Notre-Dame, 45, à Saintes. 

MoNDON (L'abbé Adolphe), curé de Chazelle (Charente). 

Montberon (Le comte Alexandre de), à Buzay, par Aytré. 

MoNTi DE Rezé (Claude de), quai Ceineray, 3, à Nantes. 

MoREAU (Adolphe), médecin vétérinaire, à Saint-Jean d'Angély. 

MoRiN (Delisse), à Roy an. 

MoRNAG (Le général Raoul-Alexandre-Gustave Bosgal de Réals 
de), C. ^, ancien commandant Tartillerie de la place et les 
forts de Paris, rue Saint-Placide, 31, à Paris. 

MoRTREUiL (Désiré), libraire, rue Eschassériaux, 42, à Saintes. 

MoussET (Félix), avocat à la cour d'appel, rue Bourbeau, 23, à 
Poitiers. 

Musset (Georges), L Oi archiviste paléographe, avocat, biblio- 
thécaire, rue Gargoulleau, 32, a La Rochelle, membre du 

COMITÉ DE PUBLICATION DE LA SOCIÉTÉ. 

Nanolard (L*abbé), vicaire général, à Angoulème. 

Naud (Ferainand), juge d'instruction, à Bordeaux. 

Neuville (Didierj, #, archiviste paléographe, sous-chef du 
bureau des arcnives au ministère de la marine, boulevard 
Malesherbes, 67, à Paris. 

NicoLLE (Théodore), propriétaire, à Tesson. 

Niort (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Chotard. 

Niox (Amédée), négociant, rue Saint-Pierre, 9, à Saintes. 

Normand d*Authon (Maurice), à Saint-Pierre d'Oleron. 

Normand d'Authon (Charles), au château d'Authon, par Brizam- 
bourg. 

Normand du Fié (Le docteur Sixte-Guillaume), O. *, L O) mé- 
decin, aux Eglises d^Argenteuil, par Saint-Jean d'Angély. 

Olce (Le baron de Lalande d'), ancien capitaine d'infanterie, 
château de Plaisac, commune de La Chapelle des Pots, par 
Ghaniers. 
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OLtiYiER-BEAURBaARD (Jules), chevalier de Tordre des saints 

Maurice et Lazare, 234, boulevard Saint-Oermain, à Paris. 
Orbignt (Alcide d'), président de la société des amis des arts 

et de la chambre ae commerce, conseiller d'arrondissement, 

maire de La Rochelle. 
0*Tard de La ORANaB [Le baron J.-René), à Cognac. 
OuDET (Le baron Améaée), licencié en droit, ancien secrétaire 

général du Finistère, maire d'Ecurat, rue des Ballets, 25, à 

Saintes, yicb-président de là société. 

Pailler, président du tribunal civil, à Rochefort. 

Papillaud (E.)t instituteur en retraite, à Montboyer, par Gha- 
lais (Charente). 

Paulet (Eliej, villa Bagatelle, par Barbezieux. 

Pédézert (Charles), ingénieur des chemins de fer de Tétat, rue de 
la Vieille Prison, 21, à Saintes. 

Pelet (Paul), professeur à Técol» des sciences politiques, mem- 
bre au conseil supérieur des colonies, 2, rue de Tournon, à 
Paris. 

Pelletier fErnest], ancien notaire, au Château d*01eron. 

Pelletier (Hyppolite), *, capitaine de vaisseau, à Rochefort. 

Pelletreau (Léon), villa Marie-Louise, à Royan. 

Pellisson (Alexandre), négociant, conservateur du musée, à 
Cognac. 

Pellisson (Jules), A. O» juge au tribunal civil, rue Victor Hugo, 
76, à Périgueux, membre du comité de publication de la so- 
ciété. 

Pellisson (Marcel), délégué cantonal, à L'Echallier, par Morta- 
gne-sur-Oironde, et 84, rue de Lerme, à Bordeaux. 

Pellisson (Oeorges), négociant, à Cognac. 

Périer (L'abbé), chanoine honoraire, curé de Notre-Dame, à 
Rochefort. 

Perrain (André), distillateur, conseiller municipal, à Saintes. 

Perrin de Boussag (Henri), à Saint-Martin, près Cognac. 

Petit (Mgr Fulbert), *, archevêque de Besançon. 

Phelipot (Théodore), propriétaire et ancien maire, au Bois en Ré. 

Picard (Alphonse), libraire, rue Bonaparte, 82, Paris. 

PiCHON-LoNOUEViLLE (Le barou de], au château de Longueville, 
par Pauillac (Gironde), et rue Montméjan, 1, à Bordeaux. 

PiNASSEAU [François), A. O, licencié en droit, notaire, président 
de la société de gymnastique, suppléant du juge de paix, rue 
Saint-Maur, 9, à Saintes. 
Pinaud (Camille), employéjde commerce, route de Pons, àCognac. 
Plantt (Louis), négociant aux Quatre-Portes, à Saintes. 
Plabsat (La commune de). — Maire, M. Gaston Charrier. 
Plumeau (L'abbé Germain), aumônier de la Providence, espla- 
nade du capitole. à Saintes. 
Poché (Le docteur Emile), à Royan, et boulevard Saint-Michel, 
5, à Paris. 
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Poitevin db La FRiaoNNiÈRB (Madame), à La Horinerie, com- 
mune d'Ecurat, par Saintes. 

Poitou (Alphonse), capitaine au 6* régiment de ligne, à Saintes. 

Poli (Le vicomte Oscar de), O. 0. des ordres du baint-Sépulcre 
et a'Isabelle la catholique, commandeur de Saint-Sylvestre, 
etc., A.Ot président du conseil héraldique de France, ancien 
préfet, 45, rue des Acacias, à Paris. 

PoLONT (Ernest), ^, ingénieur ordinaire de l'* classe des ponts 
et chaussées, directeur des travaux hydrauliques, àRochefort. 

PoMMBRAY (Léon), député de Jonzac, à Paris. 

PoMMBRBAU (Gastou), à La Ooudennerie en Oravans, par Oe- 
mozac, 

Prévost (Jules), libraire, grande rue Victor Hugo, à Saintes. 

Privas (Le baron), à La Roche, commune de Ooivert, par Loulay. 

Québec (La bibliothèque de la législature de), au Canada. ^ 
Bibliothécaire, M. Eutrope D\onne. 

Rabec (Narcisse- Alphonse), juge suppléant au tribunal civil de 

Cognac. 
Rabt (P.-P.), ancien notaire, suppléant du juge de paix, maire 

de TailleDourg. 
Rambaud de Larroque, président du conseil général de la Cha- 
rente, à Bassac, par Saint-Mesme (Charente). 
Râteau, géomètre-expert, à La Chapelle des Pots. 
Ravail (Pierre), notaire, à Sainte-Marie de Ré, suppléant de la 

justice de paix. 
Raynaud (Michel), rue Jacob, 1, Paris. 
Réals (Charles Boscal de), C. ^, colonel en retraite, au château 

de Troherin, par Landivisiau (Finistère). 
Reboul (Aristide de), à Saint- Jean d'Angély. 
Reôelsperoer (Gustave), docteur en droit, rue de La Boétie, 85, 

à Paris. 
Renaud (Henri), adjoint au maire, rue de Paris, à Troyes (Aube). 
Renaud (L*abbé Henri), curé de Neuvica-sous-Matha. 
Rencogne (Pierre Babinet de), rue du Minage, à Angoulème. 
Ribérolle (Albert de Ouitard, baron de), au château de Ribé- 

rolle, par La Rochefoucauld (Charente). 
Richard (Alfred), A. Oi archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
Richard JLe docteur Daniel), médecin, à Pontenay-le-Comte. 
RiCHER (Clémentj, A. O,' ancien directeur d'école communale, à 

Saint-Pierre d Oleron. 
Rigabert (Le docteur Fernand), médecin, rue Mansard, 28, à 

Marly-le-Roi. 
Robin (Alexandre), négociant, à Cognac. 
Robin (Gkrvais), avocat, à Cognac, 
RocHS (Frédéric), ^, A. O, conseiller général, ancien maire de 

Rochefort. 
Roghefort (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Capoulun. 



— XXII — 

RouMBFORT (Maurice, vicomte de Senioon du Rousset de), à 
Vervant. 

RouzEAU (Louis), huissier, à Montandre. 

Roy (Julien), ^, négociant, ancien président du tribunal de com- 
merce, à Cognac. 

RoY DE LouLAY (Louis), ancien député, à Loulay. 

RoYAN (La bibliothèque municipale de). 

RoYAN (L*administration du casino de|. 

RoYAN (Le grand casino municipal de). 

RuLLiER (Eustase), A. O, architecte de la ville, rue des Notre- 
Dame, 9, à Saintes. 

Sabourin (Le docteur Marie-Ëmile-Armand), A. 0, médecin, à 
Mirambeau, président de la délégation cantonale. 

Saintes (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Louis Audiat. 

Saint-Georges (Le vicomte Ruyneau de), colonel d'artillerie en 
retraite, quai d*Orsay, 31, à Paris. 

Saint-Légier d'Orionac (La conitesse Henri de), au Grand-Puy, 
par Pauillac (Gironde). 

Saint-Marsault de Chastellaillon (Le comte Edmond Green 
de), au château du Roullet, commune de Salles, par La Jarrie. 

Saint-Marsault de Chastellaillon (Le vicomte Maurice Green 
de), au château du Roullet, commune de Salles, par La Jarrie. 

Saint-Martin (Théodore de), propriétaire, à Cognac. 

Saint-Pierre d'Oleron (La commune de). — Maire, M. Barreau, 

Saint-Porchaire (La commune de). 

Saint-Saud (Le comte Arlot de), ancien magistrat, au château 
de La Valouze par La Rochè-Chalais (Dordogne). 

Salle (Albert), négociant, à Barbezieux. 

SALMON(Antonin), notaire, conseiller d'arrondissement, à Saint- 
G^eorges d'Oleron. 

Saudau (Louis-Claude), ancien archiviste de la ville, à Saint- 
Jeah d Angély. 

Sauve (Alfred), ^, commissaire de l'inscription maritime en 
retraite, à Chevreuse (Seine-et-Oise). 

Sebilleau (Amédée), ancien avoué, avocat, juge suppléant au 
tribunal civil, à Saint-Jean d' Angély. 

Senné (Léon), ^, ingénieur-architecte, rue de la Commanderie, 
6, à La Rochelle. 

Sorbier-Bey, officier de l'ordre du Medjidieh, décoré de l'étoile 
égyptienne, ancien secrétaire-rédacteur au ministère égyptien 
des affaires étrangères, rue Victor Hugo, 110, Périgueux. 

SoRiN (Junien), négociant, au Mortier, par Saujon. 

Sorin-Dbssources [Alcime-Jean*Baptiste), ^, président en re- 
traite du tribunal civil de Saint-Jean d' Angély, à Blanzac, 
canton de Matha. 

Sostrat (Le docteur Alexandre), médecin, à Mirambeau. 

Stein (Henri), A. 0« archiviste paléographe aux archives natio- 
nales, rue Gay-Lussac, 38, à Paris. 
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Tamizet db Larroqub (Philippe), ^, I. O, correspondant de Tin- 
stitut, à Gontaut (Lot-et-Garonne), membre du comité de pu- 
blication DE LA société. 

Tbrmonia (Le docteur Léon), O. *, médecin- major de i'* classe 
en retraite, cours Reverseaux, 9, à Saintes, secrétaire de la 

SOCIÉTÉ. 

Texier (Noël), imprimeur, 29, rue des Saintes-Claires, à La 

Rochelle. 
Théon (de), au château de La Barthe, par Salle-sur-Lhers 

{Aude). 
TuÉZAG (La commune de). Maire, M. Bouquet. 
Thèze (Le docteur Alfrea), H^, i^ lî^, médecin à Rochefort, 118, 

rue Audry de Puyravault. 
Thoyon (Robert), notaire, à Rochefort. 
Tilly (Pierre Le Oardeur de), rue Croix-Melon, à Saintes. 
ToRTAT (Gaston), docteur en droit, juge au tribunal civil de 

Saintes, rue de THôtel-de-Ville, 4. 
Triou (Léon), aux Gonds, par Saintes. 

Valleau (M«' Henri), évéque de Quimper et Léon, à Quimper. 

Vallein (Georges), maire de Chermignac. 

Veau, conducteur des ponts et chaussées, à Mortagne-sur-Gi- 

ronde. 
ViaEN (Le docteur Charleâ), licencié en droit, médecin, aux Ga- 

lards, près de Montlieu. 
Vincent (L'abbé), curé de Saint-Trojan d'Oleron. 
Vivier (Alfred), juge honoraire au tribunal civil de La Rochelle, 

21, rue Bazoges, La Rochelle. 



r 




BEGISTRES DE LtHEMAfiE DE SAiTJEM D'ÂNGÉY ' 

1332-i496 



Par Denys d'Aussy 
(3* ▼olume). 



I 

4396-4397. BBj 46. — Mairie de Bernart Tronquière. 

Geu est le papier de la dnquiesme mairie de honorable 
home sire Bernart Tronquière, lequel fu receu maire de la 
ville et commune Saint-Jehan Dangéli le jeudi xxm^ jour 
de mars, l'an mil ccc quatre-vings et quinze (1396, nouveau 
style). BB, 47. 

ESGHEYINS CONSEILLERS 

Prieur maistre Pierre Coutelier, Jehan Pastourea. 

licencié en lois. J. Boueron l'aisné. 

Sire Jehan Rouilhe. Perin de Saumur. 

Sire Âmbrois de Saumur. Jeanin de Saumur. 
Sire Berthomé Marquis. Jehan Seignoret. 



i. Nous continuons dans ce ixvi* yolume la publication des registres 
de Féchevinage de Saint-Jean d^Angély qu'avait préparée notre regretté 
confrère Denys d'Aussy et dont le tome xxiv contenait le commence- 
ment. Ce serait ici le lieu, en tête de cette œuvre posthume» de mettre 
une notice nécrologique qui rappellerait et ses travaux et nos regrets. 
La Retue de S&intonge Ta fait au moment de sa mort. (Voir tome xv, 
p. 240-256, et tirage à part). Nous ne pouvons que déplorer encore la 
perte faite. 

Malgré le soin apporté à la correction des épreuves, bien des fautes 
se seront glissées dans ces pages. Nous demandons d'avance l'indul- 
gence du lecteur. 
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Sire Aymery Seignoret. 
Guillaume Mehé. 
Huguet Choppin. 
Pierre Ridet Taisné, 
Baudouin de Mastaz. 
Ambrois Fradin. 
Guillaume de Sauveterre. 
Pierre de La Sale. 
Robert Le Mère. 
Jehan Bidaut. 
Huguet de Gumond. 
Gieffroy Guaiart. 
Jehan Blanc. 
Jehan de La Benaste. 
Pierre de La Vau. 

J?w mar^r^; Me Thomas Lau- 
rens, procureur du roy en 
Xaintonge et en La Rochelle. 



Jehan Le Tourneur le jeune. 

Jehan Mehé, clerc. 

Bernart Bidaut. 

Jehan Mehé. 

Pierre Amouroux. 

Michea Chauvet. 

Jehan Ridet. 

Guillaume Giraut. 

Héliot du Vergier. 

Loîs Bidaut. 

Jehan Guarin. 

Pierre du Meslier. 

Pierre Gamer. 

Guillaume Seguin. 

J. Chauvea Taisné. 

J. Chauvea le jenne.- 

G. de Cherveaux. 

Pierre de La Barrière. 

Guill. Giraut. 



PERS 



Pierre Ridet le jeune. 
Guillaume Daguenaut. 
Guillaume Contrefait. 
Benon Roussea. 
Jehan Dorliens. 
Jehan Roussea. 
Guillaume Fortet. 
Michea Le Bourcer. . 
Jehan de Sainte-Croix. 
Jehan Lescot, dit Bastelet. 
Jehan Guilhot. 
Mériel de Belestre. 
Jean Paien. 
Jehan Chevalier, mareschal. 



Guillaume Fradin. 
Hugues Caffin. 
Pierre Recomadour. 
Jehan Bassot. 
Jehan Mosnerea. 
Michea Caniot. 
Jehan Raoul. 
Jehan Fradet. 
Perrinou Fradet. 
Guilhon Jolet. 
Tassin Roy. 
Héliolin Bourdon. 
Guilhou Mehu. 
Jehan Pelletan. 
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Guillaume Ouït. 

Jehan Juliart, mareschal. 

Giefifroy Doussin. 

Miet Mosner. 

Héliot de Briat. 

Pierre Brantosme. 

Mestre Guillaume Lobat. 

Bernait Lemousin. 

Jehan Prader. 

Jehan Popelin, 

Héliot Popelin. 

Héliot de La Fère. 

Guillaume Grasmorcea. 

Bemardon de Buders. 

Naudin Richart. 

Àmault de Ghemilhac. 

Jehan Âudouin. 

Guillaume Baguin. 

Périn de Thonnay-Charente. 



Hélie Blanc. 

Jehan Recomadour. 

Jehan Bourdon le jeune. 

Jehan Raber. 

Jehan de Moston. 

Pierre Penon. 

Périchon. 

Pierre Allonet. 

Marciot Jourdain. 

Tatin Tudel. 

Jehan Dorin, charpentier. 

Pierre Berthomé. 

Jehan de Monberon. 

Lois de Forner. 

Macou Menuzer. 

Guill. Limozin. 

Lefort Descarioux. 

Jehan Mosner. 

Guilhot Thébaut, dit Bilhon. 



Le jeudi xiiie jour d'ayrilh niP* et sèze, en l'église 
monsieur Saint-Jehan et à heure de primi *, devant Tauter 
de paroisse ^, Gieffroy Madot et plusieurs galois promistrent 
et jurèrent à moy, Bernart Tronquière, maire de Saint-Jehan, 
par la foy de leur corps, comme gentilshommes, de leurs 
mains promis et juré en la mienne, comme maire de ceste 
ville, les promesses qui s'ensuivent. 

C'est assavoir: que ils me bailheront par escript, par nom 
et surnom, tous ceulx de leur route qui devet estre de la 
gamisson de ceste ville, par Tordenance de monsgr de Coucy, 



1. Six heures du matin. 

2. L'autel où se célébrait Toffice paroissial, était sous Tinvocatioii de 
Notre-Dame et s'élevait dans le transept méridional de Téglise abba- 
tiale, d'où le nom de rue de La Paroisse qui désignait naguère encore la 
rue donnant accès à l'entrée particulière à cet autel. 
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OU de monsgr le viconte de Meaux, sans autres en advo- 
her; 

Item. Que eulx et ceulx que ilz bailheront* comme dit est, 
ne prendront, en la ville Saint-Jehan ny banlieue d'icelle, 
aucune chouse quelconque sans paier, ny ne feront venir four- 
rages ny autre chouse pour mestre en ceste ville, ne feront 
desplesir à aucun en corps ny en biens. 

Item. Si aucun de leur compaagnie ou autres veulent 
venir loger en ceste ville, nous avons ordené que autre ny 
sera receu pour entrer ny loger, si ce n'est pour repaistre 
à disner ou souper seulement ; 

Item. Et que si aucuns vouloient entrer par force ou autre- 
ment en ceste ville, maugré les portiers ou ceulx qui seront à 
la porte, ils ont juré et promis, par la foy et serment de leurs 
corps, venir en armes et autrement de tout leur povoir, au 
secours et aide du roy et de nous, et vivre et mourir pour 
nous aider à garder de force et violence. 

Copie. — Charles, par la grâce de Dieu roy de France, 
aus séneschaulx de Xaintonge, Périgort, Limosin^ Querci et 
Angolesme, et à tous nos autres justiciers ou à leurs lieu- 
tenans, salut. Nous avons entendu que sous ombre d'autres 
lètres ou mandemens à vous envoiez de par nous, vous avez 
fait crier, deffendre et publier par les lieux notables et accous- 
tumez de vos séneschaussées, que aucunes gens d'armes, 
archers, arbalestriers, ne autres gens de guerre ne se tieignent, 
demeurent et arrestent sur le plat pais, et aus officiers 
et justiciers des lieuz qu'ilz ne les y laissent ne souffrent de- 
meurer, vivre ne arresler, au grand grief, préjudice et dom- 
mage de certains galois et jennevois, qui bien et loialment 
nous ont servi à guerres de nostre roiaume, et qui par deffaut 
du paiement de leurs gages n'ont de quoy vivre ne eulx tenir 
en bonnes villes ; mes convient qu'ilz se tieignent et vivent 
sur le plat pais, jusques à ce que par nous leur soit autre- 
ment pourveu. Pour quoy nous voulant à ce pourvoir, avons 
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ordené de leur faire faire certain paiement de leur diz gages, 
dedens deux mois prochain venant. Si vous mandons et 
enjoingnons et i chascun de vous, si comme à luy appar- 
tiendra, que iceulx deux mois durans vous laissiez et souffriez 
lesdiz galois et jennevois vivre et eulx tenir paisibles sur 
ledit païs, sans procéder ne souffrir procéder par voie de fait 
contre eulx, ne aulcun d'eulx, pourveu toutefois que ce- 
pendant ils ne demeurent plus d'un jour en un logis et qu'ilz 
ne prennent autre chose que vivres tant seulement ; ce faites 
par telle manière que mestier ne nous soit de vous en plus 
escripre, non obstant lesdites lètres ou mandemens à vous 
envoiez et autres quelxconques à ce contraires. Donné à 
Meleun le xxiv^ jour d'avrilh, Tan de grâce mil ccc un" et 
seize, et de nostre règne le xvie. Ainsi signé par le roy en 
son conseil, onquel mesgrs» les ducs Dorliens et de Bourbon, 
le sire de Coucy, le maistre des arbalestriers et plusieurs 
autres estoient: J. Bertaut. 

Collacionné avec Toriginal le 6e jour de may l'an susdit, 
par moy. 

Daniel. 

Mésée tenue le vendredi xive jour d'avrilh par honourable 
home et sage sire Bemart Tronquière, maire de la ville et 
commune de Saint-Jean d'Angéli. {Présents, 40 membres du 
corps de ville.) 

Entrée en commune Jehan Mosnier et ne doit aucune 
chouse pour ce que son père en fu. 

Lesquielx sont tous d'assentement que les ordonnances cy 
emprès escriptes soient tenues et gardées. 

Premièrement il est ordenné : que nulz ny nulle, s'ilz ne 
sont de la commune, ne vendent à détailh aucune marchan- 
dise, si n'est à jour de foire ou de marché. 

En tant que touche des vins qui ne sont de l'éritage des 
bourgeois, est supercédé jusques à la mésée prochaine. 

Est ordené Bomart Fradin, soubz maire, et Lois Daniel 
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sera clerc des registres aus guages de dix livres, lesquelles ils 
partageront par moitié, et vaudra et tendra ce que ledit Lois 
fera et passera en ladite commune, autant comme feroit 
dudit Bernart Fradin. 

Sont ordenés sergens, Naudon du Lac et Penohet, aus 
guages acoustumés, et les puet changer monsieur le mère 
quant li plaira. 

Sont ordenés procureurs de la commune, Huguesde Cumont, 
Jehan Blanc, Begnaut Daguenaut, Lois Daniel, Jehan Mehé, 
Jehan Bidet, Pierre Bidet le jeune, Pierre Amouroux, Jehan 
Chauvea le jeune, Perrotin de La Barrière, Jehan Bivaut, 
Naudon du Lac et Héliot Jolen, dit Penohet; et est ordené 
que ledit Begnaut Daguenaut sera procureur général ceste 
présente année, aus poursuites de ceste ville, aux guages de 
quatre livres tournois, et là où il yroit dehors sera satisffait 
selon son travailh. 

Est ordené que Lois Daniel sera receveur et maistre des 
heuvres ceste année présente, aus guages de quinze livres 
tournois, qu'il aura et prendra de sa main et de ce aura 
bonne lètre. 

La guaite du clocher sera continuée jusques à la prochaine 
mésée et les resserches aussi qui auront chascun par an xl sous. 

Est ordené que la garde de la ville soit faite de jour et de 
nuit et garde-portes en la manière acoustumée, et de faire 
fère obéissance à touz et lever les deffaux à Tordenance de 
monsieur le maire. 

Est ordené que ceulx qui veulent faire ouvrir la porte de 
Niort en facent préparalure et amassent l'argent qui a esté 
et sera promis, et à la prochaine mésée sera ordené du 
sourplus. 

Est ordené que nulles gens d'armes, arbalestriers ny autres 
ne logeront en ceste ville, excepté cculx qui y sont par orde- 
nance de monsor de Coucy ou monsgr le vicomte de Meaux, 
el iceulx paieront tout ce qu'ilz prendront dehors et dedens, 
ou autrement il y sera pourveu le mieulx que l'on pourra. 
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et si aucuns autres se vouloient refreschir es houstelleries 
pour une digner ou coucher, leur sera souffert. 

Le sceel appartenant au commun est baillé en garde ceste 
présente année à Jehan de La Benaste, lequel a fait le serment 
acoustumé. 

Des moslins de Thonnay-Voltonne et de la reste deue au 
prieur et des portes de la rivière est supercédé jusques à la 
prochaine mésée. 

Sont d'assentement que sire Ambrois de Saumur aiet bones 
lètres 3ur tous les biens de la commune, de la somme de 
vingt deux livres tournois qui encore li sont dehues de reste 
de son salaire de mairie de Tannée passée, si comme nous 
avons trouvé par le rapport de Hugues de Cumont, receveur 
en ladite année. 

Est ordené Jehan Ridet, amasseur du pâti de Mortaigne 
pour ceste année présente, aux guages de Tannée passée et 
aura lètre. 

Est ordené collecteur général des pâtis et receveur des vil- 
lages, Perrotin de La Barrière, aus guages acoustumés et 
aura lètre. 

En tant que touchet la feme Nicaise que Ton suspeceone 
estre meselle, est ordené que la lètre qu'elle se dit avoir du 
seigneur de Vervant ^ sera veue, et procédé au sourplus que 
de raison. 

Sont ordenés visiteurs à la char et au poisson, Jehan Raoul 
et Jehan Fradet. 

Visiteurs aux tonneaux et aux pipes et au merrain, Jehan 
Guillaume et maistre Guillaume Loubat; aux frettes et oysilh, 
Robin André. 

Est ordené que la gauge des pippes et tonneaux soit faife 
aus despens de la commune. 

Que nul ne face fait de courrater s'il n'a fait serment, et 
qu'il aiet lètre sur la paine qui appartient. 

1. Ybles de La Roche, seigneur de Vervant. 
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Sont d'assentement que le pillori ^ soit fait fère aus despens 
de la commune. 

Est ordené que le& deffaux et amandes de la jurisdiccion 
que autrement seront levées et exéqutées à Tordenance de 
monsieur le maire. 

(Suit la copie de la lettre accordée à Ambroise de Saumury 
en garantie du paiement de la somme de vingt deux livres 
tournois pour reste de ses guages d'avoir esté maire l'année 
dernière passée, et celle d'une autre lettre nommant Louis 
Daniel aux fonctions de receveur et de maistre des heuvres 
de la ville.) 

Copie. — A tous ceulz qui ces présentes lètres verront, 
Bemart Tronquière, maire de la ville et commune Saint- 
Jehan d'Angéli, les eschevins, conseilhers et pers d'icelle, 
salut. Savoir faisons que aujourduy nous, assemblez en 
nostre eschavinage, tenant illecques plénière mésée, le sain de 
ladite commune sonné par la manière acoustumée, emprès 
plusieurs chouses traitées pour les faiz et négoces de la- 
dite ville et commune, heu advis et délibéracion qu'il est 
chouse nécessaire et expédiants avoir un home suffisant qui 
soit nostre receveur et mestre des heuvres de ladite ville et 
commune pour ceste année présente, aux guages et despens 
de ladicte ville et commune, avons trouvé que Lois Daniel, 
clerc, demeurant en ladite ville, y sera bon et profitable; nous 
touz ensemble, d'un mesme acort, consentement et volunté, 
confians à plain du scens, loïauté et bonne diligence dudit 
Lois Daniel, iceluy avons fait, constitué, ordenné et establi 
par ces présentes nostre receveur des revenuz, profîz et 
esmolumens quelxconques appartenant à ladite commune, et 
maistre des heuvres et réparacions qui seront nécessaires 
estre faites pour ladite ville et commune, du jour de la date 
de ces présentes jusques à un an prochain venant, aux 



1. Le pilori s'élevait sur la place dite encore du Pilori à rextrémilé 
de la grand'bouchcrîe. C'était, comme on le voit, un échafaud de bois. 
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guages de quinze livres tournois, qu'il prendra et recevra 
par sa main des deniers de ladite recepte, et promectons 
avoir agréable, ferme et estable tout ce que par ledit Lois 
Dam'el sera receu, houvré et en toute autre manière expé- 
dié par nous el au nom de ladite ville et commune, touchant 
les faiz susdiz, sans jamais faire ny venir encontre pour ce 
qu'il nous a promis et juré aux sains évangiles nostre Sei- 
gneur, de bien et loialment exercer lesdiz offices de recepte 
et maistrise desdites heuvres durant ledit an, et de rendre bon 
compte et loial de toutes les recettes et mises qu'il fera pour 
nom de ladite ville et commune, et ne commancera ni ne fera 
commancer aux houvrages en ladite ville, ni ne destoumera 
à nulle personne les deniers d'icelle, sans congié et licence 
de nous et de ladite commune, ou paiast autre argent pour 
le proffit d'icelle qu'il en soit crehu par son serrgent jusques 
à la somme de vingt soûls tournois. Ceu fut fait, etc. 

Le vie jour de may l'an susdit à relevée : La demande de 
Mgr Hélie Coutetin, prebstre, procureur des prebstres et 
aultres qompaignons de l'église de Notre-Dame, à l'encontre 
de Jean Ghauvet l'aisné, ont continué jusques à demy en 
XV jours prochains venant, auquel jour lesdites parties sont 
adjournéçs. 

Mésée tenue le xvi© jour de juing. (Présents, 25 membres 
du corps de ville.) 

Commune : Pierre du Sousterrain, Nicaise Brisset, Pierre 
Guarin, mari de la Poul ; Naudin Vedea, gendre Glerjaut, et 
paieront à ladite commune chascun xx soûls, excepté P. du 
Sousterrain qui ne payera que xv soûls ; Jehanot Aymon a 
fait serment et ne paiet rien pour ce que son père en fu. 

Lesquelx sont d'assentement que la garde de la ville se 
face, etc.; 

Que le pont dormant de la porte Tailhebourg soit réparé 
des deniers de la commune; 

Que le pillori soit accompli des deniers de la coinmune 
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et aura mandement le receveur de salisffaire à Guillaume 
Loubat, charpentier, pour la fasson dudit pillori, pris à pris 
fait, la somme de huit livres tournois, et de bailher et déli- 
vrer audit charpentier toutes les chouses nécessaires à faire 
ledit pillori, comme ferreure et autres chouses ; 

Que le receveur paiet des deniers de la commune à Phe- 
lipot, le mareschal, xx soûls six deniers, pour la façon de la 
gauge des pipes fait toute à neuf et alonguer celle des ton- 
neaux, environ vn pié et demi; 

Que Penohet soit paie du bois qu'il convendra à fère le 
pillori, à l'ordenance de maistre Guillaume Loubat; 

Que Jehan Dorin soit satisffait des soins qu'il a mis audit 
pillori, selon l'ordenance du charpentier. 

Est ordené que le maistre chappelin, Ambrois Fradin, 
et Hugues de Cumont échevins iront à la convocacion faite 
à Pons, devers les commissaires de France et d'Angleterre, 
ordennés pour la diminucion des pâtis de Xaintonge, pour oïr 
et rapporter leurs ordennances, et ont donné en comman- 
dement à Perrotin de La Barrière, général collecteur des 
pâtis, qu'il ailhet avec les dessusdiz et leur face leurs despens 
des deniers revenant desdiz pâtiz, laquelle despense li sera 
allouée en ses comptes sans contredit. 

Comme Pierre de La Barrière aiet esté trois années der- 
nières passées collecteur général des pâtiz, repris selon la 
teneur des trêves avec les Anglois de Bouteville et de Mor- 
taigne, pour la ville et banlieue de Sainct-Jehan, c'est assa- 
voir l'an un" et trèze, Tan ini" et quatorze et l'an iiii" et 
quinze, et prist on les comptes dudit Pérotin des receptes et 
mises qu'il a faites pour ladite ville et banlieue durant ledit 
temps et raporter en mésée la fin desdiz comptes, heussent 
esté ordenné Pierre Tronquière, Robert Lemère, Jehan de La 
Benaste et Héliot du Vergier, ou des iv les trois, ou les deux, 
lesquels Pierre Tronquière, etc., ont vtz et visité les comptes 
dudit Pérotin et ont trouvé par la fin d'iceulx si comme 
nous ont aujourduy raporté lesdiz Jehan de La Benaste et 
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Héliot du Vergier, que ledit Pérotin de La Barrière a plus 
mis que receu la somme de xiii livres xr soûls xi deniers 
tournois, et ce compriz certaines despenses que ledit Pérotin 
comptet pour li et les compaignons qui ont conduit l'argent 
des pâtiz ; si semblet ausdiz raporteurs que la despense du- 
dit Pérotin ne devoit pas estre prinse sur la recepte au 
regart de sa personne, ains la devoit prendre sur ses guages, 
et pour ce, li avons rabatu lxxi soûls xi deniers tournois 
pour sa despense singulière ; ainxi reste que Ton doit audit 
Perrotin par fin de compte la somme de xl livres tournois ; 
sont tous d'assentement qu'il aiet bonne quiptance de la 
commune et qu'il se paiet desdites xl livres sur les revenuz 
des pàtiz ou des restes dehus des temps passez. 

Mésée tenue le dernier jour de juing. (Présents, 42 mem- 
bres du corps de ville.) 

Lesquelx sont d'assentement que l'on facet la garde de la 
ville, etc.; 

Que le pâti de Bouteville soit imposé comme autreffois et 
que Lois Daniel en soit amasseur aux guages de dix livres 
dont aura lètres de la commune ; 

Que l'on envoie (lètre) à sir Aymeri Seignouret, procureur 
de la commune, en laquelle soit faite mencion qu'il aiet po- 
voir de pourchacer, demander et requérir vers le roy nostre 
sire et son très noble conseilh, toutes grâces et octrois, dons 
de deniers et autres quelxconques pour et au proffit de nous, 
de ladite ville, chastellenie et ressort d'icelle, et de chascun 
à part soy ; de poursuivre devers nos seigneurs de la chambre 
des comptes, nos seigneurs les généraux esleuz, sur le fait 
des aides pour la guerre, et ailleurs où besoing et mestier 
nous sera, tout ce que par nostre dit seigneur nous a esté ou 
sera donné et octroie et de recevoir tout ce que à nous ou 
à aucuns de nous puet ou pourra appartenir et de donner et 
octroier passer, et accorder sur ce titre ou lètres de quiptance 
et autres telles comme au cas appartiendra bonnes et suffi- 
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zanteSy soubs quelxconque seel autentique qu'il li plaira et 
généralement fëre sur lesdites chouses, etc. 

Sont d'assentement que Ton envoiet à maistre Thomas 
Laurens et maistre Jehan DorioUe, lètre obligatoire de la 
somme de vingt escuz d'or à la couronne, lesquelx ils vau- 
dront et délivreront à Paris ou ailleurs, à sir Aymeri Sei- 
gnouret, nostre bourgeois, pour et à cause de nous, et par 
raportant cédule ou recongnoissance dudit sire Aymeris de 
ladite somme de xx escuz, nous les promettons rendre et 
paier ausdiz maistre Thomas, maistre Jehan ou à tous deux, 
ou à porteur, toutesffois et quantesffois que requis en seront, 
soubz Tobligacion de tous et chascun les biens de ladite 
commune. 

Sont d'assent d'aler à Pons au tiers jour de juilhet, 
pardavant les commissaires ordennés sur le fait des pàtis, et 
que ceulx qui autreffois y furent en la compaignie du maistre 
Chappelain, y aillent aus despens des pâtis, laquelle despense 
Perrotin de La Barrière fera, et li sera allouée en ses comptes 
et de ce aura lètre de la commune. 

Sont d'assent que le procureur de la commune poursuive! 
aus despens d'icelle la cause de Léonart Daniel; 

Que XXXV livres, que les compaignons qui tindrent com- 
paignie à monsieur le maire la veilhe et le jour de la saint 
Jehan-Baptiste dernièrement passée despendirent, soient al- 
louez au receveur de la commune ; 

Que un présent de vin fait à monsieur le comte de San- 
cerre et à maistre Nicole de Ramée, à leur alée de Pons, 
montant à x soûls 6 deniers, soit alloué au receveur de la 
commune, et semblablement celuy qui leur sera fait à leur 
venue ; 

Que nulles gens d'armes n'entrent en la ville, excepté ceubc 
qui sont de la garnison ; lesquelx promectront de eulx gou- 
verner bien et honestement, qu'il ne prendront rien sans 
paier, ny ne mefferont à aulcun, jouxte et selon l'orden- 
nance de monsieur le séneschal et de monsieur le lieutenant; 
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etsonttouz d'oppinion que, si monsieur le maire avoit àfère, 
de li estre en ce soumis et de vivre et mourir en sa compaignie. 

Sont d'assentement que Ton fasset crier que nuk ne soit si 
ardi de meffiedre es blez, vignes, prez ny ailleurs, sur paine 
d'estre mis au pillori ; 

Que monsieur le mère et ses officiers soient assignez estre 
paiez de leurs guages pour tout l'an sur les revenuz, proffîz 
et esmolumens des fermes du souchet et entréez de ville, 
donnez et octroiez dernièrement par le roy nostre sire, et 
sur les autres revenuz quelxconques de ladite commune, 
c'est assavoir audit monsieur le maire : soixante sept livres 
tournois, pour un marc d'or, à luy octroie pour sesdiz guages ; 
à Bemart Fradin, soubz maire, et Lois Daniel, clerc dês 
registres de ladite commune, dix livres tournois, lesquels 
ledit Loîs aura et prendra la moitié par sa main ; à Régnant 
Daguenaut, procureur de ladite commune, quatre livres 
tournois ; à Naudon du Lac et Héliot Jolen, sergents de ladite 
commune, à chascun dix livres tournois et leurs robes de 
livrée à eulx acoustumées estre baillées et délivrées par ladite 
commune. 

Et donnons en mandement audit Lois Daniel, receveur 
de ladite commune, que des deniers que il recevra des- 
dites fermes et des autres revenus de ladite commune, il 
paiet, baillet et délivret audit monsieur le mère et aus autres 
officiers de ladite ville et commune, les sommes susdites à 
chascun officier sa partie et porcion, et ausdiz sei^ens leurs 
robes de livrée, et qu'il preignet et se paiet par sa main de la 
moitié desdites dix livres pour exercer la charge de ladite 
commune, et en aportant lètre et recognoissance de chascun 
desdiz officiers, lesdites sommes luy seront allouées en ses 
comptes sans contredit ensemble avecqs la moitié desdites dix 
livres à luy octroiées pour ladite charge. 

Commune: Jehan Lesculier, fils de feu Jehan Lesculier, 
est aujourduy entré en commune et a fait le serment, et ne 
paiera riens pour ce que son père en estoiL 
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Le xie jour de juilhet. 

Aujourduy monsieur le mère a fait deffence à Pierre 
Caiat, prévost du roy, qu'il ne soit si ardy de exploicler Tostel 
de l'eschavinage sans congié et licence dudit monsieur le 
maire. 

Mésée tenue le rve jour d'aoust. f Présents, 29 membres du 
corps de ville.) 

Lesquelx sont d'assent que la garde de la ville se face 
en la manière acoustumée, etc.; 

Que Phelipe Espine et ses compaignons soient logés en 
ceste ville à Fagré des gens, de paier ce qu'il prendront, sans 
aporter pillage en la ville, et en demourant selon les qonve- 
nances faites entre monsieur le lieutenant, monsieur le mère 
et ledit Phelipes ; que semblablement soit fait des gallois; 

Que l'on facet les houvrages de la ville le mieulx que l'on 
pourra, et que la crèche des moulins de Thonnay-Voltonne 
soit réparée aux despens de la commune. 

Aujourduy Régnant Daguenaut a aporté, en plénière mé- 
sée, l'obligacion de xx escuz qui avoit esté faits à Me Thomas 
Laurens et à Me Jehan Doriole ou à l'un d'eulx, lesquielx ils 
devront bailler pour nom de la commune à sire Aymeri 
Seignouret, laquelle obligacion a esté annulée et mise à 
néant, veant tous. 

Sont d'assentement que le pâti de Bouteville se lievet. 

Ont ordenné que sire Ambroîs de Saumur, sire Berthomé 
Marquis et Bemart Fradin, ou les deux des trjois auyent à 
Xaintes, à la convocacion faite par monsg^ de Pons sur la 
diminucion du pâtis, pour en raporler l'ordennance qui 
s'en fera, et est ordené que pour fère leurs despens Perrolin 
de La Barrière leur vaudra de l'argent du pâtis, laquelle 
despence li sera allouée en ses comptes; 

Que l'on envoiet le procureur de la commune en La 
Rochelle obéir contre Léonart Daniel devant les esleus ; 

Que le receveur de l'ordenance damandée à la commune 
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à cause de bigue roque (?) S arrestat de présent, pour ce 
qu'il a promis à monsieur le mère, supercéder jusques à la 
Saint-Michel. 
Le xn^ jour d'aoust, l'an mil ccc ira" et sèze, 
Aujourduy monsieur le lieutenant, sire Ambrois de Sau- 
mur, Robert Le Mère, etc., ont esté tous d'oppenion que 
ledit sire Ambrois de Saumur ira en la compagnie dudit 
monsieur le lieutenant, à Xaintes, à la convocacion autref- 
fois faite par monsieur de Pons *, sur la diminucion du 
pâtis, pour en raporter ce qui s'en fera, et aura povoir ledit 
sire Ambrois de passer et accorder tout ce que les autres 
accorderont pour le proffit du pais. Si est donné en com- 
mandement à Pierre de La Barrière, collecteur du pâtis en 
la ville et banlieue, de bailler et délivrer audit sire Ambrois 
de l'aident de la recepte dudiz pâtiz, ce qui conviendra à 
fère la despence desdiz monsf" le lieutenant et sire Am- 
brois, laquelle li sera allouée en ses comptes. 

Mésée tenue le premier jour de septembre. /"Pr^^te, 
24 membres du corps de ville.) 

Lesquelx sont tous d'assentement que la g^de de la ville soit 
continuée et par espécial fère faire obéissance aux gardes-portes ; 

Que nulles gens d'armes ne se logent en la ville, excepté 
ceulx qui l'ont acoustumé, lesquelx se logent à l'agré des 
gens, en la jnanière que autrefTois a esté ordennée. 

En tant qu'il est des molins de Thonnay-Voltonne, sont 
d'assentement que la crèche soit parachevée d'adouber aus 
despens de la revenue de Voltonne. 



i.hdi bigue roque o\x vigue roque était évidemment une taxe, mais 
nous n^avbns aucune indication sur sa nature. 

2. Cette convocation, faîte à Saintes par le sire de Pons, des délégués 
du corps de ville, laisserait supposer que ce seigneur avait alors Tauto- 
rité de sénéchal. Plus loin il est question d'un messager envoyé à Pons, 
« devers monsieur le séneschal. » Aimery de Rochechouart était absent 
puisqu'il assistait en octobre 1396 à Tentrevue de Guynes ; le sire de 
Pons était sans doute son lieutenant. 
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Sont d'assentement que monsieur le maire et Jehan 
Bidaut aujent dimanche prochain à Thonnay-Yoltonne, 
savoir et visiter en quoy pèche que les molins de la com- 
mune ne moulent, et qu'ilz mènent avec eulx charpentiers, 
mosniers et autres gens qui en tieulx chouses se sauroient 
cognoistre, et aussi que Lois Daniel y aillet pour faire la 
despense dudit monsieur le maire et de ceulx qui seront en 
sa compaignie, laquelle li sera allouée en ses comptes; 

Que Ton poursuive la cause de Léonart Daniel aus des- 
pens de la commune, et que un digner que monsieur le 
maire a fait pour ledit Léonart, jusques à la somme de 
quinze soûls, soit alloué au receveur ; 

Que monsieur le lieutenant face son povoir d'empêtrer 
devers le roy comme la ville fust quipte des l livres que le 
receveur de l'ordinaire demandet pour bigue roque (?), et 
aussi des rai" livres que Léonart Daniel demandet pour 
monssri* de Bourbon, lequel a dit, veant touz, que, au cas 
qu'il fera le voiage de France, ainsi qu'il cuidet, qu'il fera 
et pourchacera à la ville et païs tout le bien qu'il poura. 

{Rappel du présent fait au comte de Sancerre, « pour 
lequel est dû xxxv sous rv deniers »)... et pour le desgast de 
iiii torches de cire qui furent portées un soir bien tart au 
dehors de la porte Tailheboui^, au devant dudit monsieur le 
comte, et ra violes où ils estoient à l'esbat. 

Que l'on envoiet Guillaume Bouquet à Ponts, pardevers 
monsieur le séneschal, et li portet lètres pour la ville et païs; 
et pour son salaire et despens il aura xx soûls, lesquelx 
seront allouez es comptes du receveur, auquel on donnera 
commandement de les bailher audit Bouquet. 

Mésée tenue le pénultiesme jour de septembre. (Présents, 
i4 membres du corps de ville.) 

Lesquelx sont touz d'assentement que bonne garde soit 
faite à la ville, tant de jour que de nuit. 

Sont d'oppinion que l'on escrivit au roy nostre sire et à 
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son très noble conseil^ par monsieur le lieutenant qui fera, 
au plaisir Dieu, le voiage de France [pour porter] les do- 
léances de la ville de Saint-Jehan d'Angéli et païs environ. 

En tant que touche xv livres deues au prieur de Thonnay- 
Voltonne, sont d'oppinion que Ton donnet lettre sur les biens 
de la commune à messire Jehan Bibart, qui les li doit paier 
pour nom de la commune, ô ce que ledit prieur quipte la- 
dite commune de xv livres. 

Sont d'assentement que le valet Mathé Fraignea, qui fu 
trouvé à porter raisins emprès le cry, qu'il en soit quipte pour 
l'amande, laquelle a esté tauxée à xxv sous; 

Que cinquante sept soûls sept deniers tournois que Loï's 
Daniel, receveur de la commune, a mis et despendu des 
deniers de sa recepte pour trois allées qui ont été faites de 
Saint-Jehan à Thonnay-Voltonne pour la visitacion des 
molins et de la crèche, li soient allouez en ses comptes et 
rabatus de sadite recepte sans contredit, par raportant 
lètres de céans, en laquelle soient esclercies les trois allées. 

Copie. — Bernard Tronquière, maire de la ville et com- 
mune Saint-Jehan d'Ângéli, à Jehan Maucane, de Thonnay- 
Yoltonne, salut. Nous vous mandons que de la mosnerie qui 
istra des molins despuis la feste de toussains en avant, vous 
bailliez, paiez et délivriez à religieux home frère Guillaume 
de Vérines, prieur dudit lieu de Thonnay, pour pris conve- 
nable jusques à la somme de quinze livres tournois, qui 
encore li sont deues de reste du terme de la cheère Saint- 
Pierre, dernier passé, et par rapportant ces présentes et 
congnoissance dudit prieur d'avoir heu et receu ladite 
somme de xv livres de Loïs Daniel, nostre receveur, à pré- 
sent et par vostre main, icelle somme de xv livres tournois, 
nous vous ferons desconter et desduyre de vostre recepte 
audit receveur, auquel nous mandons par ces présentes qu'il 
ne vous descontet, et par raportant les présentes et ladite 
cognoissance dudit prieur il li sera alloué de ces comptes 
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sans contredit. Donné soubz le petit seel de ladite com- 
mune, le xxixe jour d'octobre Fan mil ccc un" et sèze. 

Mésée tenue le premier jour de décembre. {Présents, 29 
membres du corps de ville.) 

Commune: Jehan Bardes entra en commune et paiera 
vingt soûls ; André Béliart fit le serment et ne paiera riens 
pour ce que son père en fu. 

Sont d'assentement que la garde de la ville, etc. 

Les lètres que monsieur le lieutenant a envoiées ont esté 
leues veant tous. 

Sont d'assentement que les privilèges de la commune soient 
gardés. 

Des exploiz sire Aymeri Seignouret n'a riens esté procédé. 

Sont ordennés compteurs à Jehan Ridet, Loïs Daniel et 
Perrotin de La Barrière, receveurs des pâtis, c'est assavoir 
Pierre Tronquière, Jehan de La Benaste, Hélie du Verger et 
Guillaume Seignouret, ou les deux des quatre. 

Sont d'assentement que Loïs Daniel, receveur de la com- 
mune, paiet et délivrel à Pierre Espaignol cinquante soûls 
pour ses guages de trois quarts d'an, desserviz et à desser- 
vir, à faire la resserche par nuit sur les murs de la ville ; 
c'est assavoir présentement xxv soûls, et à la fin du mois 
de mars prochain venant xxv soûls, et par raportant lètres 
de céans et congnoissance dudit Espaignol ladite somme li 
sera allouée en ses comptes et rabatue de sa recepte sans 
contredit ; 

Que la somme de c soûls que Loïs Daniel a baillé et 
délivré par une commande à Regnaut Daguenaut, procu- 
reur d'icelle, pour les despens de luy et de son cheval, de 
neuf voyages qu'il a faits de Saint-Jehan à La Rochelle, 
dès le xxive jour d'avrilh dernier passé jusques au jour de 
la date de ces présentes, iceluy encloux, pour aler obéir aus 
assignacions qui ont esté pardavant les esleuz sur le fait des 
aides en Xaintonge, entre ladite commune et Léonart Daniel 
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pour cause de la somme de iiii" livres qu'il demandet pour 
la resserche faite en la ville Saint-Jehan sur le fouage oc- 
troie à monsgr de Bourbon pour la délivrance de Tailhe- 
bourg, li soit allouée en ses comptes et rabatue de sa dite 
recepte sans contredit, par raportant lètres de céans et 
cognoissance dudit procureur d'avoir eu et receu ladite 
somme de c soûls pour la cause susdite. 

Sont d'assentement que Lois Daniel paiet à sire Aymery 
Seignouret xlvi soûls tournois à luy deus pour les despens 
de luy, son valet et ses chevaux, d'avoir esté en La Rochelle 
par devers le receveur des aides en Xaintonge, li exhiber et 
présenter les lètres du don que le roy nostre sire a fait à la 
ville Saint-Jehan de la somme de xii cents livres et par 
raportant lètres, etc.; 

Que monsieur le maire et ses officiers soient satisflFez et 
paiez par la main du receveur de leurs gages entièrement 
sur les profiz et revenuz du souchet et entrées de ville, et 
que les sergens soient satisflFaiz de leur robe de livrée, si 
comme autreffois avoit esté mandé audit receveur par noz 
lètres, lesquelles nous voulons qu'il entérinet et accomplisset; 
et voulons en oltre que Guillaume Grasmorcel, sergent, au 
lieu de Penhoet, soit satisfîaiz et paiez du temps qu'il a servi 
et servira, et qu'il ait la robe de livrée, nonpbstant que ledit 
Penhoet ait servi quatre mois ou plus, et en sera donné 
lètre audit receveur annexée à nos autres lètres ; 

Que Hugues de Gumont ait quiptance de six ans et demi 
qu'il a esté receveur et mestre des œuvres de la commune, 
c'est assavoir en l'an un" et neuf, depuis le xn^ jour de 
novembre ledit an jusques au xiie jour d'avrilh ensuite de 
l'an rai" et dix, de l'an iiii** et douze, de l'an iiii** et treize, 
de l'an rai" et quatorze et de l'an iiii" et quinze, et comme 
par la fin de ses comptes aiet esté trouvé par sire Berthomé 
Marquis, Ambrois Fradin et Gieffroy Guaiart, ses auditeurs, 
que il li est deu et que il a plus mis que receu la somme 
de xxxvm^ x soûls six deniers, laquelle somme sont tous 
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d'assentement qu'il ait obligacion sur les biens de la com- 
mune, et doit recouvrer descharge de xii livres des entrées 
de commune de sire Aymery Piet, ou du maire qui lors estoit 

Mésée tenue le xxiie jour de décembre. {Présents, mon- 
sieur le lieutenant et trente membres du corps de ville.) 

Commune : Ambrois Auffroy, Pérotin Dorlut ; ne paient 
aucune chouse pour ce que leurs pères en furent. 

Monsieur le lieutenant a aujourd'huy dit et déclaré en la 
présence de touz que la quarte partie du pastis est quiptée 
d'une partie et d'autre, et que monsieur de Pons a les lètres 
appartenant aucune part qui les doit faire excéquter. 

Sont d'assentement que nulz vins ne seront venduz à dé- 
tailh, sinon ceulx qui seront de Téritage des jurés de la 
commune ; 

Que sire Aymeri Seignoret soit assignez estre paiez, en dé- 
duccion de ce que la commune li puet devoir, de la somme 
de quarante escuz sur les profiz et revenuz du souchet et 
entrées, qui échéront emprès le carteron de la feste de 
pasques prodiaine venant, pour aler en France obtenir à la 
chambre des comptes et ailleurs les chouses appartenantes 
à ses exploix ; 

Que monsieur le mère faict faire le taux du pâti de Bou- 
teville et y mettait personne qui l'amasse aux despens de la 
chouse; 

Que Lois Daniel, receveur de la commune, paiet et dé- 
livrel à Jehan Dorin, charpentier, la somme de quarante souIs 
tournois à li octroiez pour plusieurs journées qu'il iu et 
vaqua l'an ini" et trèze au pillori de la ville; 

Que ledit Lois susdict paiet à Hilaire Acharde la somme 
de trente soûls tournois, à lie octroiez pour sa painô et tra- 
vailh de garder le seing de ladite commune ceste présente 
année et de le sonner par nuit quand mestier est ; 

Que Pierre Garner aiet bonnes lètres de quiptance de la 
somme de deux cent vingt et six livres, en quoy il estoit 
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obligé à la commune pour cause du souchet et entrées qu'il 
afferma dès le xxe jour de septembre iiii" et quinze jusques 
au xxe jour de septembre dernier passé, pour ce que nous 
avons trouvé par le compte de Hugues de Cumont, naguère 
receveur de ladite commune, et par le raport de Loïs Daniel 
à présent nostre receveur; que ledit Pierre Gamer a bien 
entièrement paie ladite somme de iic xxvi livres, et veulent et 
consentent que la lètre obligatoire soit rendue audit Pierre 
Gamer. 

II 

Mésée tenue par monsieur le mère le vendredi xne jour 
de janvier, l'an mil ccciiii" et sèze. (Présents, quinze mem-' 
bres du corps de ville.) 

Commune : Robin Chauvet, mareschal, a paiet à la com- 
mune XX soûls. 

Sont d'oppinion que le quart de la taux du pâti de Bou- 
teville soit diminué et que la taux soit faite des trois quarts 
seulement, et ont ordenné que, oultre lesdiz trois quarts, il 
sera imposé certaine tailhée montant à la somme de xxv 
livres ou environ pour les despens des voiages qui ont esté 
faiz à Pons et à Xaintes pour la diminution des pâtis. 

Ont ordenné que Lois Daniel lèvera et amassera lesdiz 
trois quarts de pâti et tailhée sur les habitans de ceste ville 
contribuans à paier pâti, aux guages de huit livres tournois, 
dont il aura lètre de fit commune ; 

Ont ordenné que Bernart Fradin, Régnant Daguenaut 
seront visiteurs des vins de l'éritage des bourgeois et jurés 
de la commune; 

Que Loïs Daniel paiet à honouré homme et sage maistre 
Pierre Coutelier, licencié en lois, lieutenant général de mon- 
sieur le séneschal de Xaintonge, la somme de dix livres 
tournois pour plusieurs paines et travailhe qu'il a eu et 
soustenu ceste présente année, es chouses de quoy il a esté 
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chargé par ladite ville et commune en cestuy voiage qu'il a 
fait en France, en mois d'octobre dernier passé, et en aura 
lètres de la commune. 

Sont d'oppinion que Ton poursuivet, aux despens de la 
commune, la cause de Léonart Daniel qui demandet à la 
commune ira" livres. 

Des L livres que le receveur de l'ordinaire demandet pour 
le fait du bigueroque, font responce que monsieur le mère, ny 
autre de la commune, n'y contribuet en aucune manière. 

Sont d'oppinion que l'appel que Périnet Couilhart se dit 
avoir fait de Guilhem Grasmorcea, sergent de la commune, 
à rencontre de Lois Daniel, amasseur du pâti de Bouteville, 
soit poursuy aux despens de la chouse, pour quoy l'appel est 
faict aux despens de la commune. 

Mésée tenue le ix© jour de février. (Présents, vingt-trois 
membres du corps de ville.) 

Sont d'assentement que monsieur le mère pourvoiet home 
d'estat qui ailhet à Xainctes au mandement de monsieur [de 
Pons], et que le receveur de la ville li bailhet argent à l'or- 
dennance de monsieur le mère pour faire les despens ; 

Que le receveur de la commune ailhet à Thonay-Vol- 
tonne et menet en sa compaignie Régnant Faure, mosnier 
de monsieur l'abbé, pour visiter les molins qui sont rompeus 
et que leurs despens li soient allouez. 

Ordennent comptours des voiages que sire Aymeri a fait 
en France, Ambrois Fradin, Hugues Ce Cumont, Jehan de 
La Benaste, Guillaume Seguin, Haury Frère et Jehan Dor- 
liens, ou des six les trois. 

Sont d'assentement pour ce que les Anglois de Bouteville 
ont dit qu'ilz ne rabattront point le quart des pâtis, que mon- 
sieur le mère escripvit à Bernardon, receveur audit lieu de 
Bouteville, qu'il veuilhet supercéder de marquer, jusques à 
tant que l'on aiet responce de monsieur de Pons. 

Guillaume Lescot est aujourduy entré en commune du 
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consentement des assistons et payera vingt soûls à la com- 
mune. 

Mésée tenue le segond jour de mars. (Présents, dix-neuf 
membres du corps de ville.) 

Commune : Jehan Suzin, Penot Cousson paieront chas- 
cun à la commune xv soûls. 

De la communicacion que monsieur de Pons fit à Saintes 
le xye jour de février dernier passé, arrestent de savoir la 
response de Hugues de Gumont qui y fust, jusques à l'autre 
mésée. 

Sont d'oppinion que Mathé Fraignea ira à Thonay-Vol- 
tonne cestuy dimanche prochain pour le moulin rompu, 
et selon son raport sera sur ce pourveu; 

Sera enquis s'il est la coupe et faute dudit Mathé que ledit 
moHn soit rompeu ou non. 

Sont d'oppinion que la rivière de Voltonne soit réparée ; 

Que l'appel que fit Guillaume Carré, de Saint-Georges du 
Bois, à rencontre de la commune, pour cause de deux pippes 
de vin qui entrèrent sans empétrance, soit poursuy aux des- 
pens de la commune. 

Sont d'assentement que XLvni soûls mi deniers qui sont 
deus à Jehan Bidaut, de reste de la somme de onze livres 
cinq soûls qu'il presta à la commune à paier les despens du 
plait que avoit soustenu le seigneur de Thonnay-Voltonne, 
li soient paiez par la main du receveur qui aura lètres de 
céans. 

Jehan Bidaut recommencera la copie du mandement, qui 
autrefois en fu fait, de ladite somme de xlvi soûls et cerlif- 
ficacion du receveur, qui lors estoit, comme lesdiz xlvi soûls 
nii deniers li sont encore deuz. 

Que le prieur de Tonnay-Voltonne soit acompli de paier 
de la somme de xxv livres à li deuhes du terme de la 
cheère Saint-Pierre dernière passée, et le receveur de céans 
en aura lètres ; 
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Que ledit receveur soit autressî paiez sur la revenue de 
Voltonne, de xv livres qui li sont deues de reste de Tan passé, 
et sera reconnue copie du mandement qui autrefois en fut 
fait et certifficacipn du receveur comme ladite somme li est 
encore deue. 

Sont d'oppinion que le prieur de Fontane soit receu à 
entrer en commune, pour ce qu'il joira du privilège d'icelle 
au regart de sa privée personne et de tous ses biens, meubles 
et immeubles paternaux et matemaux, collatéraux ou ac- 
quests, sans ce que la revenue de son bénéfice y soit en 
riens comprise. 

Sont ordennés compteurs à Loïs Daniel, receveur de la 
commune, honouré home sire Berthomé Marquis, Ambrois 
Fradin, Gieffroy Guaiart et Regnaud Daguenaut, ou des quatre 
les trois, ou les deux. 

Sont ordennés lesdiz sire Berthommé et Ambrois Fradin, 
visiteurs des debtes deues à Guillaume de Chervereux et 
autres marchans qui furent pillés par les Anglais de Mor- 
taigne et à raporter à la prochaine mésée. 

Mésée tenue le pénultiesme jour de mars. (Présents: 
Pierre Coutelier^ lieutenant général^ et 24 membres du 
corps de ville.) 

Ont ordenné et sont d'un accort et assentement que tous 
les deniers quelconques appartenant à la commune, tant du 
souchet, entrées que autre mestier, seront convertis dès la 
feste de pasques prochaine venant jusques à trois ans en- 
suyvant, finissant à la feste de pasques qui sera Tan mil quatre 
cens, aus réparations de la rivière de Voltonne et non ailleurs. 

Ont ordené que, dans lesdiz trois ans, les maires qui seront 
n'auront chascun de guages par an que la somme de cin- 
quante livres tournois; le soubz mair, clerc, procureur et 
receveur, dix livres par an, et chascun sei^ent, six livres et 
robe de livrée, lesquels guages seront paiez chacun an par 
tailhée sur ceulx de la commune. 
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Ont ordenné que le maire advenir ne puisse aucune 
chouse lier touchant la qommune, sans deux eschevins et 
deux qonseillers qui seront esleuz à la première mésée; 

Que les privilèges et toutes autres chouses louchant Tarche 
de la commune soient inventoriez. 

Sont d'assentement de faire un don et présent de deux 
tonneaux de bon vin blanc à noble et puissant seigneur 
monsgr Aymeri de Rochechoart, sénéchal de Xaintonge, 
pour cause de la grant paine et travailh qu'il a eu et sous- 
tenu en France à l'assemblée des deux rois* pour nom 
ladite ville et païs environ, sur le fait des pâtis, logis des gens 
d'armes et autrement, et est donné en commandement au 
receveur de céans, de bailler et délivrer lesdiz deux ton- 
neaux de vin à Jehan de La Mondie, par nom dudit mon- 
sieur le séneschal, du meilleur qu'il pourra choisir en ladite 
ville, et de ce aura lètres ledit receveur. 

Sont d'oppinion que Malhé Fraignea soit adjomé aus de- 
mandes du procureur de céans, pour cause de l'arbre d'un 
des molins qui est rompeu pour sa coupe ; 

Que Loïs Daniel, receveur de céans, paie à Jehan Mau- 
cane*, de Thonay-Voltonne, lx sous pour son salaire d'avoir 
servi ladite commune ceste présente année au gouvernement 
de la coustume des vins, et soy donner garde des portes mo- 
lins de Thonay, et de ce aura lètres ledit receveur. 

Sont d'assentement que la despence que Pérotin de La 
Barrière et Thomas Haston ont fait au voiage de Bourdeaux, 
par le commandement de M. le séneschal, pour aler parler 
au captan pour le fait des pâtis et pour la marque prise, soit 
allouée es comptes dudit Pérotin; 

Que sur les deniers revenant des entrées de commune sur 

1. n 8*agit de la conférence qui eut lieu à la fin du mois d'octobre 1396 
entre Richard II d'Angleterre et le roi Charlet VI. (Fboissart, 
c. 54, p. 378.) 

2. Ce Maucane était tout à la fois garde-portes et meunier. (Voir ci- 
dessus.) 
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le temps advenir, mise hors la jourduy, que le receveur 
qui est ou qui sera, baillet ou délivret, ou face bailler et dé- 
livrer à Bemart Fradin jusques à la somme de xii livres 
tournois pour qonvertir à la réparacion de la porte de Niort, 
et non ailleurs, dont ledit Bemart rendra compte à ladite 
commune, et en sera lètre. 

Commune : Jehan Pailler, Jehan du Four, G. Boloigne, 
Bemart de La Garde, Jehane Berthomé. 

Mésée tenue le xxviie jour d'avrilh Tan mil ccc ra" et dix 
sept. fPrésentSy 24 membres du corps de ville.) 

Sont d'assentement que Tassignacion autreffois faite à sire 
Aymeri Seignouret de la somme de xl escuz sur le souchet 
et reguet que li baillet ainsi et par la manière que autreffois 
li a esté octroie. 

Sont d'oppinion que l'on escripvet de rechief au roy et à 
nosseigneurs Testât du païs ; 

Que l'on envoiet procuracion de la commune à Jehan Pé- 
rinaut qui est en France, pour et en lieu de sire Aymeri 
Seignouret. 

Le dimanche viiie jour d'avrilh iiii" xvii que l'élexcion du 
maire fut faite, entrèrent en commune Arnault Paris, Jehan 
Jolinon. 

Du pénultiesme jour de juing. Aujourd'huy avons trouvé, 
par le raport de Bertrans Girart et de P. Fradet, Pierre Pe- 
non, Jehan Bouher et Guillon Mehé, bouchers, que Jehan 
Mercader a vendu et miz en vente sur les bancs de ladite 
ville maulvaise char, laquelle a esté prise et arrestée par les 
sergens de la court, et a esté appelé ledit Mercader, lequel a 
esté sommé et requis s'il advouhoit ladite char ; lequel a dit 
et desclaré publiquement que elle estoit sienne, dont il a esté 
retenu en amande, laquelle a esté desclaré de xxv soûls, et 
ladite char maulvaise jugée estre arce ; tauxée à dix soûls 
tournois. 

Du vue jour de juilhet. Au jour duy, en la présence de 
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sire Ambrois de Saumur et Hélie Jolen, monsieur le maire a 
deflfendu à Perrette, feme Nicaise, que, à la paine de lx soûls 
d'amande, elle ne soit si ardie de manier aucunes viandes 
bonnes à manger, frutage ny autres chouses pour achapter 
ny autrement, jusques atant qu'elles soient siennes, et en 
oultre que dedens quinze jours prochains venant elle soit alée 
à Poitiers ou à La Rochelle pour savoir si elle est entachée 
de la maladie saint Ladre ou non et aporter certifiBcacion 
soubz le scel autentique et à la paine que dessuz. 

Au jour duy monsieur le maire fit marché avec Perrin Es- 
paignol de faire la resserche par nuit sur le gait et reugait 
jusques au temps du maire qui vendra, pour le pris et 
somme de 4 soûls tournois qu'il auroit et prendroit sur les 
deffaux. 

Le xie jour de juilhet. — Au jour duy monsieur le maire a 
fait deflfense à Pierre Cajat, prévost du roy, qu'il ne soit si 
ardy de exploiter l'ostel de l'eschavinage sans congié et licence 
de monsieur le maire. * 

Le mardi environ prime xie jour de juilhet mil ccc iiii" et 
sèze, Pérotin Laidet, serourgien, Guillaume Carré, demou- 
rant à Saint-Georges du Bois, et Richart, leur vallet, vindrent 
à la porte d'Aunis de la ville Saint-Jehan d'Angéli, à deux 
charrettes garnies de dix chevaux et à chacune charrette 
avoit deux pippes de vin claret et sans aucun congié, deman- 
der aus portiers et autres qui estoient à la première porte 
de ladite ville vossirent entrer, et lors monsieur André de La 
Crois, chappelain garde-porte pour {en blanc)^ et Jehan 
Chollet, garde-porte pour Pierre du Meslier et Jehan Ridet, 
et autres, qui n'estoient mie portiers, demandèrent aus- 
ditz charretiers : « Avez-vous emprinse de monsieur le 
maire, ou de Pierre Gamer qui la donnet pour li, de 



1. Le château n^ayani pas de salle assezvas te pour la tenue des au- 
diences, le prévôt empruntait la grande salle de Téchevinage. Tout se 
régularisa plus tard au moyen d*une location. 



— 28 — 

mectre le vin en la ville? quar, si vous ne l'avez, le vin 
seroit bien perdu » ; lesquelx charretiers ne tinrent compte de 
tielles paroles et touchèrent leurs chevaux de leur fouet en 
disant: « Huru ô! » ; et le premier charretier toucha si roy- 
dement que il entra bientoust au dedens de la seconde porte 
de ladite ville, et quant ledit Jehan Ridet vit que ainxi ils 
perdoient par leur outrage et orgueilh ledit vin, il vint au se- 
gond charretier et li dist : « Mon ami, tu pers ton vin si tu 
entres dedens sans licence et enseigne de monsieur le mère 
ou de celuy qui pour h les donnet » ; et lors, ledit charretier 
demoura entre les deux portes; et présentement les chouses 
susdites furent notiffiées et faites, savoir : audit maire, lequel 
envoie par un de ses sergens quérir ledit Pierre Gamer pour 
savoir s'il avoit donné emprinse, congié et licence de mectre 
ledit vin en ladite ville, lequel responcit que oncques n'en avoit 
esté requis ny congié avoit donné. Et lors, iceluy maire en- 
voie arrester et mectre à sa main lesdites quatre pippes de 
vin et bailla en garde audit Pierre du Meslier, qui demeure 
près de la porte d'Aunis; et tantoust, lesdiz Pérotin Laidet et 
Richart vindrent demander audit maire la cause pour quoy 
il avoit faict mectre en sa main ledit vin, lequel leur res- 
poncit en la manière qui s'ensuit : « Mes amis, je aimasse 
mieulx que vous heussiez creu mes portiers et les autres qui 
estoient à la porte quant vous entrastes, afin que vous n'eus- 
siez enffraint noz privilèges et encouru la paine qui au cas 
appartient, lesquelx privilèges, qui sont au regart de ce, sont 
tieulx comme je vous feray tantost lire : « Item, nulle per- 
sonne peut ne doit mectre vins en la ville sans licence et 
enseigne du maire, et si aucun le fait, ledit vin sera espan- 
du. » * Et quant ledit privilège leur eust esté leu, ledit maire 
leur distt : « Mes amis, vous avez mis en la ville ledit vin 
sans ma licence et enseigne, ou de celuy qui pour moy estoit 

1. Lettres patentes de Philippe de Valois, du mois de juillet 1331. 
(Art. 7.) 
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ordenné sur ce; et pour ce, ledit vin doit estre espandu. » 
Lesquels responsirent que Guillaume Carré, demourant à 
Saint-Georges du Bois, auquel lesdites iv pippes de vin es^ 
toient, leur avoit dit qu'il avoit eu congié et licence dudit 
Pierre Gamer pour mectre icelles quatre pippes de vin en la 
ville Saint-Jehan. Lequel Gamer fut présentement mandé et 
ledit maire le fit jurer sur les sains et par sa part de paradiz 
que il respondroit vérité. Lequel Gamer disl en la présence 
desdiz charretiers et de grant quantité de bourgeois et autres, 
que à certain jour qui passez estoit ledit Guillaume Carré avoit 
feit passer mi pippes de vin par davant la porte d'Âunis, au 
dehors de la ville, et les menet à Tailhebourg, à Jehan des 
Places; et encore li en devait-il faire mener autres quatre 
pippes de vin, et que il l'avoit quipté pour le passage des* 
dites vni pippes de vin pour xv soûls. Enquis par son ser- 
ment si ledit Guillaume Carré li avoit dit que il feroit entrer 
dans la ville Saint-Jean les quatre pippes de vin qui estoient 
advenir et si il li avoit dit qu'il les feroit entrer en ladite 
ville Saint-Jehan et si il li avoit donné congié de le y mettre, 
requiert ledit Pierre Gamer par le serment qu'il avoit fait 
que oncques ledit Guillaume Carré ne li avoit dit que il les 
feroit entrer en ladite ville Saint-Jehan, et pour ce ne li en 
avoit donné congié, licence ny emprince. Et quant lesdiz 
Pérotin, Laidet et Richart heurent oys la responce dudit 
Gamer, ils prièrent ledit maire que pour dire leurs justiffi- 
cacions ils eussent un conseil de la court qui leur fut octroie; 
et lors requirent avoir sire Berthomé Marquis, lequel leur fut 
baillé et demanda pour délibérer juques à heure de vespres, 
à laquelle heure ledit sire Berthomé propousa moult chouses 
à leur entencion, afin que ledit vin ne devoit pas estre es- 
pandu, et par espécial, maintint que ledit Pierre Gamer, 
comme fermier, et aiant povoir ad ce pour ledit maire, 
avoit donné congié et licence audit Guillaume Carré, qui 
estoit absent, pour mectre icelles quatre pippes de vin en 
ladite ville Saint-Jehan et les mener et passer oultre audit 
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lieu de Tailheboui^, et que nonobstant ce que iceluy Garner 
eust juré et dit au contraire, ils lenoient estre vray ce que 
ledit Carré leur avoit dit et requéroient li avoir assignacion 
et jour à lendemain heure de termes *, à laquelle heure icel- 
luy Cane fut venuz en jugement, lequel maintint que ledit 
Pierre Garner li avoit donné congié et licence de mectre 
et passer lesdites quatre pippes de vin par la ville Saint- 
Jehan comme dessuz est dit; et de rechief ledit Pierre Gar- 
ner lut envoie quérir, et en la présence desdiz Cane et char- 
retiers susdiz, ledit maire le fist jurer sur les sains évangiles 
et par sa part de paradiz que il respondroit et diroit vérité; 
lequel responcit présentement que oncques ledit Guillaume 
Carré ny autre ne luy avoient requis ny demandé congié ny 
licence de mectre ny passer par ladite ville Saint-Jehan 
icelles quatre pippes de vin, et aussi il n'en avoit donné au- 
cun congié ny baillé emprinse, si que en tel cas est acous- 
tumé; et lors ledit Carré prist à prouver son entencion à 
heure de vespres en ladite jornée. * A laquelle heure ledit 
Carré, présent en jugement, et lesdiz charretiers autressi, 
ledit maire leur demanda et les somma et requist par plu- 
sieurs foiz si ils avoient aucuns tesmoings pour prouver leur 
entencion, lesquelx responcirent que non de présent, et em- 
près ce, ledit maire récita tout au long le susdit, et 

la parfm prononsea et dist par jugement que, attendu le 
raport dudit Pierre Garner, fait par son serment par plu- 
sieurs fois, attendu ce que ledit Guillaume Carré ne prouvoit 
aucune chouse de son entencion, attendu aussi le contenu 
de Farticle des privilèges, que le vin des deux pippes qui 
avoient esté mises en la ville Saint-Jehan sans congié, licence 
ou enseigne dudit maire ou dudit Pierre Garner, par li or- 
denné ad ce, en enfireignant ledit privilège, seroitespandu,et 
les deux pippes de vin qui estoient entre les deux portes dela- 



1. Quatre heures. 

2. A l'heure où s'ouvrait l'audience. 
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dite ville ne seroient mis espandues. Duquel jugement ledit 
Guillaume Cane appella. Préseiis ad ce : PaulTronquière,Ber- 
nart Fradin, Jehan Blanc, Régnant Daguenaut, procureur, 
Jehan Pastourea, Bernart Mehé, Pierre du Meslier, Pernet 
Petit, Estienne Brun, Ambroys Auffiroy, Jehan Paien, Guil- 
laume Contrefait, Benon Roussea, Michea Caniot, Âlen Le 
Breton, Jehan Dorliens, Jehan Guarin, Guillaume Fradin, 
Robin Pelletan, Guillaume Boguin, Jehan Juliart, mareschal, 
Hugues Caffin, Tatin Tudel, Naudon du Lac, Hélie Jolen, 
Aymon des Barres, Soret de Ribemont; et de ce, ledit pro- 
cureur de la commune requist audit Jehan Blanc publiq 
informacion. 

Item et présentement, emprès sondit appel, ledit Guil- 
laume Cane, en la présence de sire Berthomé Marquis et 
des autres qui auroient esté audit appel, vint prier et requé- 
rir monsieur le maire qu'il li donnast congié et enseigne 
pour mectre et faire entrer en ladite ville Saint-Jehan les 
deux pippes de vin qui estoient entre les deux portes et qu'il 
li avoit desclaré non estre espandu, et lors ledit monsieur le 
mère fît escripre en une cédule, aux portiers de ladite porte, 
que les laissent entrer et y mist ledit monsieur le maire son 
seignet plaqué en cire. 

Du xxrve jour de juilhet. — Aujourduy, Nicaise Vinet a 
esté recreu de l'arrest onquel il estoit pour suspesson d'avoir 
batu le filz à la Triaude, et a promis aux sains évangiles... 
de soy représenter en mesme arrest touttesffois et quantesf- 
foys que requis en sera, à paine de xx livres et d'estre 
attaint du caz. 

Du me jour d'aoust. — Aujourduy, Guillaume Contrefait 
s'est mis à l'ordennance de monsieur le maire de ce qu'il 
avoit désobéi à la mésée du jourduy, emprès ce que monsieur 
le mère li avoit dit que venist à ladite mésée, dont il a esté 
retenu en amande vers la court. 

Le xiie jour d'aoust. — Aujourduy, monsieur le lieute- 
nant, sire Ambroys de Saumur, Robert Le Mère, etc., ont 
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esté tous d'oppinion que ledit sire Ambroys de Saumur ira, 
en la compaignie dudit monsieur le lieutenant, à Xainctes, 
à la convocacion autrefoys faite par monsieur de Pons sur 
la diminucion des pâtis, pour en raporter ce qui s'en fera, et 
aura pouvoir ledit Ambroys de Saumur de passer et acorder 
tout ce que les autres acorderont pour le profit du païs. Si est 
donné en commandement à Pierre de La Barrière, collecteur 
du pâtis en la ville et banlieue, de bailler et délivrer audit 
sire Ambroys de l'argent de la recepte dudiz pâtiz ce qui con- 
viendra à faire la despence desdiz monsieur le lieutenant 
et sire Ambroys, laquelle li sera allouée en ses comptes. 

Le ive jour de septembre. — Aujourduy, Bemart Fradin, 
Jehan Bidaut, etc., assemblez en Teschavinage davant mon- 
sieur le mère, heu advis et délibéracion entre eulx que, 
comme Pierre de La Barrière soit bourgeois et juré de la 
commune Saint-Jehan, lequel est accusé criminellement par 
monsieur Daneboire, pour le fait de Montrichart ^, ils sont 
d'oppinion que ledit de La Barrière soit pris et mis es pri- 
sons de la commune comme bourgeois et juré d'icelle, lequel 
fut allé quérir en son hostel où il estoit et fut admené ondit 
eschavinage et, en la présence des dessuz nommez, li a esté 
deffendu par monsieur le mère, à la paine de v cens hvres, et 
d'estre attaint du cas, qui ne soit si ardi de passer ledit 
eschavinage, et emprès ce, icelluy jour, fut recreu ledit Per- 
rotin, jusques à demain, heure de termes, auquel jour il a 
promis soy rendre et représenter en mesme estât qu'aujour- 
duy, â la paine de v cens livres et d'estre ataint du caz dont il 
est accusez, et a donné piège Ambrois Fradin qui si est mis 
et establi. 

(Le i2 septembre, recréance à quinzaine; le 26 septembre, 
recréance jusqu à la Sainl-Luc.J 



1. n n'est donné aucune explication sur « ce fait de Montrichard ». Un 
petit village de la commune de Landes, canton de Saint-Jean d'Angély, 
est ainsi désigné. 
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Le xvn« jour de septembre. — Au jour duy, en la présence 
de Hugues de Gumont, Robert Le Mère, Gieffroy Guaiart, etc., 
le souchet et entrée du vin a esté baillé et livré, du consen- 
tement desdessuz diz, à Pierre Garner comme au plus offrant 
et dernier enchérisseur, au pris de deux cent vingt et deux 
livres tournois, et prendre et lever icelles fermes par ledit 
Garner ou son certain commandement dès le xxi« jour de 
cestuy mois de septembre prochain venant jusques à un an 
ensuyvant, à paier de mois en mois par esgal portion, comme 
pour les propres dettes du roi nostre sire. 

Au jour duy, a fait amande à la court Jehan de Maison 
pour avoir appelle Pierre Fomiquet, en injure de li, maul* 
vais ribaut et coqu, et condempné es despens dudit procès, 
la taxacion à la court réservée. 

Et a promis ledit Jehan de Maison que, en cas qu'il sera 
trouvé que de cy en avant il diet vilennie à la feme dudit 
Fomiquet, il veut encourir et a promis paier la paine de 
X livres à appliquer moitié à la court et moitié à partie. 

Le xxie jour d'octobre. — Prouver doit que lie suffira 
Jehanète de Goignac, autorisée de Hélie Estienne, son sei- 
gneur, tant de fait que de confession à l'encontre de Jehan 
Yassot le jeune, que puis an et jour en cza et de nouvel, au 
temps de sa demande, ledit Yassot l'avoit appelle en injures 
d'elle maulvaise putain; et a dit à prouver entent ladite Jeha- 
nète afin que par vous, monsieur le mère de la ville Saint- 
Jehan, ledit Yassot soit condampné et contrains à li aman- 
der son injure jusques à cinquante livres ou ce qui par vous 
sera esgardé, et es despens et dommages de la cause jusques 
à G soûls sauve vostre modération, protestant ladite Jehane 
que elle ne soit adstrainte à prouver mes que li suffira, et que 
par la partie que èle prendra veult obtenir; et luy est adju- 
gée sa preuve à duy en huit jours, sur première produccion. 
Et en tant que touche ce que elle maintenoit en oultre que 
ledit Yassot li avoit donné cops et collée sur son visage, a 
esté propousé par ledit Yassot que bien povet estre que il li 
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avoit donné au revers de la main sur son visage, en soy res- 
tenant de ce qu'il disoit que ladite Jehanète Tavoit appelé 
faul maulvais garsson <, et que pour tant li estoit bone chouse 
de le fère et pour ce ne li estoit tenuz en aucunes injures, ny 
en rien lie en acorder. On la partie de ladite Jehanette fu dit 
que, puis qu'il confessoit li avoir fait injure de fait, qu'il la li 
devoit amander et que en court laie n'avoit nulle reconven- 
tion, mais que chacune partie povet bien avoir sa demande, 
que demande n'arrestoit point demande, et si reconvencion 
y avoit, ce que nioit, si ne seroit-elle pas en termes, car injure 
de fait est trop plus grandement atrobce que celle de dit, ne 
par injure de dit celle de fait ne se peut estaindre, ne partant 
si elle li avoit eu dit l'injure qu'il prétend par dessus, ce 
qu'elle ne confessoit pas, partant ne devoit-il pas la batre, ni 
afiner, mes intenter son accion à l'encontre d'elle, si bon luy 
semblast; Pour ce disoit ladite Jehannète que, puis qu'il 
confessoit ladite injure de fait, qu'il devoit estre condempné 
à li amander son injurement, ses faiz susdiz encontre, mes dis 
estre nulz et non recevable. Et de la partie dudit Vassot fu 
soustenu le contraire. Les parties mises soubs droit, s'est la 
court retenue à conseilh à duy en huit jours, auquel jour les 
parties sont adjomées pour venir prendre droit sur ce et 
procéder en oultre, si comme raison sera; et en tant que 
touche certains défiants et paines commises, dont ladite 
Jehannète accusoit ledit Yassot, ledit Yassot s'en vait tout 
adjomé à duy en huit jours, aus demandes du procureur de 
la court ; et à ladite Jehannète, pour tant que à chascun tou- 
che pour leur venir respondre sur défiants, paines commises 
et autres chouses qu'ils voldront requérir et demander à 
rencontre de li pour fère et procéder en oultre sur lesdites 
chouses, leurs circonstances et despends d'icelles, si comme 



1. Le mot <c garçon », diminutif de gars, avait à cette époque une 
signification injurieuse qu^il a perdue aujourd'hui ; le contraire s*e8t 
produit pour le féminin; ^ar«e# 
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raison donner. Ceu fu fait, etc., et descerné copie du procès 
de ladite Jehannète audit Yassot 

(Lie 26 novembre, renvoi « au samedi qui vient en huit 
jours » ; i6 décembre^ renvoi « au samedi emprès la Saint- 
Ilaire t> ; le 20 janvier, renvoi « sur espérance de paix, au 
samedi 10 février.) » 

Le xe jour de février. — ... Est commis à Jehan Méhé et 
Lois Daniel, clerc, fère Tenqueste sur l'article de ladite 
Jehannète entre cy et huit jours... 

(Le il février, renvoi à huit jours.) 

Le xxive jour de février. — Defifaut Jehan Vassot le jeune 
envers Jehannette de Goignac qui obéit, sauve son exoine de 
voiage de Saint-Eutrope de Xaintes, apporté par Périn Gille- 
bert, qui le jure. 

Le samedi dernier jour de mars. — (Renvoi au lundi qui 
vient en huit jours... et au sourplus, la commission autref- 
fois faite à Jehan Méhé et Lois Daniel est renouvelée en 
iceuk mesmes... entre cy et ledit jour auquel les parties sont 
adjomées. 

Le ne jour de décembre. — Au jour duy est venuz Pierre 
Àllouet, plaintif devers la court, à rencontre de Jehan Mer- 
cader, disans que iceluy Mercader avoit prins et emporté de 
son houstel, maulvaisement et oullre son gré, deux aines et 
demie de drap de Fougères, pour et en lieu de deux aines et 
demie de groux rousset, qui ne valoit de trois deniers, tant 
comme faisoit l'autre qu'il avoit pris, et requerroit à monsieur 
le mère qui li en feist raison, c'est assavoir de le fère rendre 
audit Mercader ledit drap, s'il estoit en estât, ou sinon la 
valeur, et que il prist le sien; et incontinant fu trouvé querre 
ledit Mercader, et le drap qu'il avoit pris, duquel il avoit fait 
jà tailler robe pour son corps, et pour ce fu mis ledit Mer- 
cader en l'arrest de la court et les deux pièces de drap 
baillées à garder soubz ladite main. Lequel Mercader con- 
fessa bien avoir eu ledit drap, cuidans qu'il fust sien, disans 
que ledit AUouet le li avoit bailhé. Et emprès ce, ledit jour^ 
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fu recreu ledit Mercader de l'arrest onquel il estoit, jusques 
au lundi ensuivant, auquel jour il a promis obéir et soy 
rendre en mesme arrest, à paine de dix livres appliquées à 
h commune, auquel jour ledit Allouet s'en vait adjorné pour 
aler avant en sa dénunciacion ou la délaisser. 

Le vie jour dudit mois. — Le débat pendant entre Pierre 
Allouet et Jehan Mercader est continué en mesme estai que 
au jour duy, à la requeste de Estienne Brun qui les doit 
acorder, jusques à jeudi prochain, heure de relevée. 

Au jour duy, x© jour dudit mois, Pierre AUouet s'est dé- 
laissez de la dénonciation qu'il avoit fait à la court de céans 
à rencontre de Jehan Mercader, boucher, dont il a fait 
amande à la court, laquelle li a esté déclairée à lx soûls, et 
emprès li a esté tauxée à xv soûls. 

Le ixe jour de décembre. — Au jour duy, monsieur le 
mère a fait asembler par davant li en l'eschavinage plusieurs 
de ses bourgeois, c'est assavoir : sire Ambrois de Saumur, 
Pierre Tronquière, etc., par l'advis et opinion desqueh a esté 
trouvé que ledit monsieur le mère ne doit par son privilège 
laisser parler avecques Perrin Doi^ères, cordoanier, lequel 
est en la prison de la commune, comme juré d'icelle, pour 
la suspesson d'avoir blecé le filz Fradet et Périnet Le Pasti- 
cier, le lieutenant de monsieur le séneschal de Xaintonge ny 
ion accesseur, à cause de leurs offices, tant comme ledit Dor^ 
gères soit niant etdeffendant; mes s'il y veulent parler comme 
jurés de ladite commune, ils y pourront parler, o le congié de 
monsieur le maire, et autrement non, jusques à tant qu'il 
soit convaincuz et ataint du cas que l'on li met sus. 

Du xviie jour de décembre. — Au jour duy, avons recreu 
et eslargy Pierre Dorgères, dit de Thonnay-Charente, de 
l'arrest ou prison où il estoit pour la suspesson d'avoir navré 
à mort le fils Fradet et Périnet Le Pasticier, jusques à duy 
en huit jours, en sa maison de l'eschavinage. Tant seulement 
parmy ce qu'il nous a promis et juré aus sains évangiles 
nostre Seigneur, qu'il ne partira ladite maison de Teschavi- 
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nage sur la paine de n^ livres et (f esbre ataiût dudit cas, 
et que dedens ledit jour, il se rendra dedens un jour en 
prison fermée, en toutesffois et quantesffois que requis en 
sera, soit de jour ou de nuit; et ad ce a donné piège Jehan 
Pépin et Jehan Dorliens, qui se sont mis et establis chascun 
à la paine de c livres à appliquer à la commune, présent ad 
ce et du consentement de sire Ambrois de Saumur, Bau- 
douin de Mastaz, etc. 

Au jour duy xxn© jour de janvier mil ccc mi" et sèze, 
Pierre Cajat, dit Malicome, prévost du roy nostre sire en la 
ville de Sainl^ean Dangéli, a amené et présenté à monsieur 
le maire de ladite ville, Alison Gailhère, de Ghampniers, de 
leâge de xxx ans ou environ, pour cestain cas criminel dont 
elle est accusée. C'est assavoir d'avoir esté cause, aidant et 
consentant, de la mort de Jehan DorUens, son mari, dudit 
lieu de Ghampniers, emprès laquelle présentacion monsieur 
le mère a rendu et baillé en garde audit prévost ladite 
Alison pour en fère ce que au cas appartiendra ; et furent 
présens Pierre Tronquière, Baudouin de Mastaz, etc. 

Et le xxrve dudit mois Tan susdit, Pierre de Losme, soy 
portant juge du seigneur du chapitre de Xainctes, vint par- 
devers monsieur le lieutenant et luy requist que comme il 
fust juge et séneschal des seigneurs du chapitre de Xainctes, 
au lieu de Ghampniers, que il li vossist délivrer Alison 
Gailhère, dudit lieu de Ghampniers, détenue es prisons du 
roy ou chastel de Saint-Jehan, pour la suspesson d'avoir 
esté aidant, cause et consentant de la mort de Jehan Dorliens, 
son mari, dudit lieu de Ghampniers, lequel murtre avoit esté 
commiz et perpétré audit lieu de Ghampniers. Lequel mon- 
sieur le lieutenant requist à monsieur le mère, présens ad 
ce, que s'il avoit cause ou raison pour quoy il ne deust 
rendre ladite feme aus officiers des seigneurs du chapitre de 
Xainctes. Lequel monsieur le mère dist que la présentacion 
li en avoit esté faite, et que pourtant ce li suffîsoit, et pour 
ce motif, li lieutenant rendit ladite feme et fit bailler au 
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prévost du roy et audit Piene de Losme, juge des seigneurs 
du chapitre, audit lieu de Ghampniers, pour en faire raison 
et justice telle, comme au cas appartiendra. 

Le xve jour de février. — Aujourduy, Perrin Dorgères a 
fait et guagé deux amandes d'avoir fait sanc et plaie àPéri- 
net Le Pasticier et au filz Fradet, lesquelles monsieur le 
maire pour pitié et compacion de sa feme et de ses petits 
enffans et aussi qu'il a esté longuement en prison, et emprès 
il a bien obéi aux jours et assignemens qui li ont esté 
assignées, les li a donné et quipté. 

Le xvje jour de février. — Es demandes de Hugues de 
Cumont, à rencontre de Mériot Bemart, barbier, sur et pour 
cause d'une pippe de vin en pris de c soûls, du loage de 
son cheval de xv jours à xx deniers par jour, et demi botes 
en pris de xxn soûls vi deniers, apparoissent lesdites par- 
ties, a requis ledit Mériot jour d'avoir et querre conseil, 
lequel li avons octroie par jugement pour ce que il fît foy 
que en la court n'avoit home de qui il se pieu de conduire 
sa cause pour doubte de la perdre, et jour à duy en huit jours 
auquel jour, etc. 

Le samedi in© jour de mars. — La demande de Hugues 
de Cumont à l'encontre de Mériot Bemart, barbier, est con- 
tinuée du consentement des parties et sur espérance de pais, 
et sont arbitres Jehan Blanc pour ledit barbier, et pour ledit 
Hugues Loïs Daniel, et à traicter à mardi prochain venant, 
lesdiz acordeurs, desquelx lesdites parties ont promis tenir 
à la paine de x livres à appliquer, moitié à la court et moitié 
à partie obéissant, et jour à raporter paix ou plaît à duy en 
huit jours. 

Le vie jour de mars. — La demande de Baudoin de Mas- 
taz à rencontre de Michea Caniot, sur et pour cause d'un 
tonneau de vin, est mise en arbitrage sur Hugues de Cumont, 
de la partie de Baudouin de Mastaz, et sur sire Berthomé 
Marquis, de la partie dudit Michea, médiateur monsieur le 
mère, et à traicter dimanche iceulx assemblez à la messe de 
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paroisse à Saiot-Jehan, et aporter paix ou plet à lundi pro- 
chain venant. Auquel jour, etc. 

Amendes. — 44 avril. Au jour duy, Jehan Descoutures, 
valet de Guillaume Orric, coutellier, a guagé l'amande à la 
court de ce qu'il avoit batu nuytamment un jeune home, 
barbier, desclairé à lx sous i denier, retenu à la court la 
modération, et pour ce que ledit Descoutures n'a de présent 
de quoy paier, l'avons baillé en garde audit Guillaume 
Orric, son maistre, jusques à xv jours prochains, auquel 
jour il a promis li rendre. 

(En note à la marge) : Laquelle amande a esté tauxée à 
XV soûls pour lesquelx a rendu deux couteaux de table, 
lesquelx ont esté donnés à Me Jules Bemouin, en récompen- 
sacion du travailh qu'il a eu pour la commune en la cause 
de Léonart Daniel, devant les esleuz en La Rochelle. 

29 avril* — Au jour duy, Jehanot Loubat a fait amande 
à la court de ce qu'il avoit fait sanc et plaie à Mériot Loubat, 
son frère, tauxé à vi soûls et condempné à paier le barbier. 

{En note en marge) : Lesquels ont esté convertiz en un 
digner chez monsieur le mère. 

41 août. — Au jour duy, Mathé Fraignea et Tassin Roy 
ont fait à la court une amande de commun pour acort 
fait entre eux tauxé à sept sous six deniers à chascun m soûls 
IX deniers, et fut présent Jehan Gallerant. 

21 octobre. — Au jour duy, Jehane La Corder, feme de 
Jehan Paien, a fait amande à la court pour avoir fine et 
composé avec Aignès Simont, déguerpie de feu André Bas- 
tier, des injures et vilenies qu'elle li avoit dit et pour deux 
deffaux faits envers ladite Aignès... Tauxé tout à x soûls 
tournois. 

19 décembre. — Au jour duy s'est mis à l'ordennance de 
monsieur le mère Miot Mosnier, de ce qu'il avoit mis en 
vente une pièce de maigre qui n'estoil pas saine qu'il avoit 
offert à vendre pour saine, dont il a fait amande à la court, 
tauxé à V soûls à la requeste de ses amis. 
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30 décembre. — Àujourday, Jehan Raber s^est mis à 
Tordennance de la court de ce qu'il avoH mis en vente un 
chastn maolvaix sur les bans dont il a esté retenu en 
amande. 

10 février. — Àujourduy, Périnet Gouilhart a fait amande 
à la cour de ce qu'il avoit appelle par davant monsieur 
de Pons de l'exéqucion que Guillem Grasmorcea volait 
faire sur ses biens, à la requeste de Lois Daniel, pour cause 
du pâti de Bouteville, qui finit au noël dernier passé, la- 
quelle amande li a esté donnée à la requeste de ses amis, et 
a esté condempné de rechief à paier vn soûls six deniers 
pour cause dudit pàti, et pour la marque prise pour deffaut 
de payement en xxii deniers. 

5 mai 4897. — Au jour duy, Jehan Païen et Jehan 
Guarin s'ent vont hors de court pour ce qu'il sont d'acorl; 
dont ledit Guarin a fait amande à la court, laquelle mon- 
sieur le mère li a donné et quipté des despens l'un vers 
l'autre. 

III 

BB, 47 bis. 

Le dimenche vie jour du moys de may, l'an de grâce mil 
trois cens quatre vings dix sept, fut pris et receu por maire 
honnouré homme sire Berthomé Marquis et est cestui pa- 
pier de sadite mairie.* 



1. Sur le premier feuillet de ce registre est transcrit le commence- 
ment de Tévangile selon saint Jean : « In principio erat verbum, etc. » 

Au-dessous, d'une écriture moderne : Registre de Vhôtel de ville de 
SMinl'Jean d*Angély de 4397 , que fai trouvé dsins la bibliothèque de 
mon père et qui lui avoit été donné avant la révolution par un bénédictin 
de l'abbaye de la même ville. 

Ex libris Ludovici-Francisci Guillonnet de Merville. (Voir sur Guillon- 
net de Merville, Biographie saintongeaise de P.-D. Rainguet.) 
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ESGHETINS 

Honnourés hommes : Pierre de La Salle. 

Maistre Pierre Coutellier, li- Pierre Tronquière. 

cencié en loys, lieutenant Guillaume Mehé. 

général de noble et puis- 
sant seigneur monsieur le 

séneschal de Xaintonge* 
Sire Bernard Tronquière. 
Sire Ambrois de Saumur. 
Sire Jehan Rouilhe. 
Sire Guillaume de Bessé. 
Sire Aymery Seignouret. 
Me Thomas Laurens, procu- Giefiroy Guaiart. 

reur du roy nostre sire en Jehan Blanc. 

Xaintonge. Jehan de La Benaste. 

Pierre Seignouret Pierre de La Vau. 

CONSEILLERS 



Pierre Ridet Taisné. 
Ambrois Fradin. 
Baudouin de Mastaz. 
Huguet Chopin. 
Guillaume de Sauvetarre. 
Robert Le Maire. 
Jehan Bidaut 
Hugues de Gumont 



Jehan Pastoureau. 
Jehan Boueron l'aisné. 
Perrin de Saumur. 
Jehnequin de Saumur. 
Jehan Seignouret. 
Jehan Le Tourneur le jeune. 
Jehan Mehé le jeune. 
Bernart Bidaut. 
Jehan Mehé l'aisné. 
Bernard Mehé. 
Pierre Amoureux. 
Loys Daniel. 
Micheau Chauvet. 
Jehan Ridet. 



Mayet de Belestre. 
Pierre Achart. 



Guillaume Giraut. 
Héliot du Vergier. 
Loys Bidaut. 
Jehan Garin. 
Pierre du Meslier. 
Pierre Garner. 
Guillaume Seguin. 
Jehan Chauveau l'aisné. 
Jehan Chauveau le jeune. 
Pierre de La Barrière. 

(Les noms de G. Giraut et 
de H. du Vergier sont répétés 
deux fois.) 

PERS 

Héfîes Poupelin. 
Pierre Recommandeur. 
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Perrin de Veir. 
Bertrant Girart. 
Guillaume Fradin. 
Perrin Béliart. 
Penot de Nabinaut. 
Jehan Dorliens. 
Jehan Fouscher. 
Jehan Popelin. 
Pierre Boisart. 
André Beliart. 
Jehan Giéffroy. 
Hélies Bouquet. 
Jehan de La Treuilhe. 
Hélie Faure. 
Naudin Galebrun. 
Jehan Aubespin. 
Jehan Gadiot. 
Phelippon Arguin. 
Jehan Fradet. 
Guillaume Boguin. 
Héliot Marcher. 
Pierre Roy. 
Guillot Moussart. 
Jehan Barbon. 
Jehan Maquamiz. 
Jehan de Maison. 
Jehan de La Font-Foumer. 
Penot Coussot. 
Guillaume Boutant 
Michea Le Bourcer. 
Guillemin de Villemer. 
Jehan Bouher, mareschal. 
Jehan Vassot. 
Pierre Brantousme. 
Jehan Bordes. 



Jehan Garin de La Chapelle. 

Tatin Tudel. 

Jehannot Loubat. 

Guillaume Dorgères. 

Périnet Coulnart. 

Noulot Juglar. 

Berthelot Roux. 

Guillaume Boulongne. 

Jehan de Mouston. 

Jehan Raber. 

Jehan du Four. 

Pierre Lucas. 

Héliot de La Père. 

Gharronneau. 

Raymont Estienne. 

Perrin Laurens. 

Perregort. 

Menot Loubat. 

Robin Auder. 

Jehan Jolinon. 

Perrin Groux. 

Robin Chauvet. 

Jehan Lescot dit Bastelot. 

Guillon Meu. 

Jehannot Aymery. 

Louis Fourner. 

Héliot Marches. 

Guillaume de La Tour. 

Guillon Boisart. 

Guillaume Servant, barber. 

Touzet. 

Guill. Clerc-Texer. 

Naudin Vedeau. 

Jehan de Saincte-Croix. 

Bernart Le Mousnier. 
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Perrînet Aymar. 

Huguet Ré. 

Perrin Boucherie. 

Perrin Loubat. 

Gappellan. 

Jehan Pelletan. 

Jehan Bilhotea. 

Richart Bonastre. 

Foucher de Charbonnières. 

Jehan Rempnoul. 

Guill. Rempnoul. 

Bemart Le Texier. 

Perrin de Courpignac. 

Perrot Peleter. 

Jean des Prés, dit Coignac. 

Perrin Guilhon. 

Guilhot Bilhon. 

Benon Rousseau. 

Le Normart, mareschal. 

Jehan Cousin. 

Guillaume Ouït. 

Jehan Barrère. 

Jehan Gaschet. 

Pierre de Thaunay-Charente. 

Guillot Le Foumer. 

Perrotin Dorluc. 

Hélie Estienne. 

Jehan Raoul. 

Fouquaut Suyre. 

Pierre Oulier. 

Bilhaut. 

Myot Mousner. 



Jehan Chevalier, mareschal. 

Pierre AUenet. 

Jehan Audouin. 

Prouger. 

Jehan Paien. 

Nicaise. 

Jehan MauteiTC. 

Pierre Garin, mari de la Poul. 

Massiol Jourdain. 

Jehan Rousseau. 

Johannot Lambert. 

Perrin Baudet. 

Rempnoul Fouscher. 

Giraut Boursault, dit de Cor- 

bilhac. 
Jehan Charpenton. 
Guill. Maquart. 
Perrin Espaignoul. 
Guillot Masson; 
Pemelle Charrier, déguerpie de 

feu. 
Arnaud Rechart. 
Huguet Caffîn. 
Jehan Gargot. 
Jehan Lambert. 
Berthomé Vailhant. 
Guainemiche. 
Jehan Boylève. 
Jehan Barbon. 
Guillaume Dorlut. 
Jehan des Places. 



Mésée tenue par honnouré homme et sage sire Berthomé 
Marquis, maire de la ville et commune Saint-Jehan Dangéli, 



— 44 — 

le vendredy xie jour de may Fan mil ccc nii" dix sept. En 
laquelle étaient présens. {Suivent cinquante noms des mem^ 
bres du corps de ville) 

Sont tous de consentement que la garde de la ville soit 
continuée tant de jour que de nuyt, selon les ordonnances 
du roy nostre sire, et jusqu'à ce que l'on aiet sceu lesdites 
ordennances, a esté ordenné que l'on fera la garde de ladite 
ville par la manière qui s'ensuit, c'est assavoir que chasque 
jour aura à chasque porte deux portiers, et sur les murs de 
ladite ville aura chacune nuyt sèze gens. 

Sont tous de consentement que Jehan Mehé le jeime soit 
soubsmaire, et Jehan Billoteau et Guillaume Bouquet soient 
sergens; 

Que ledit Jehan Mehé soit soubzmaire, receveur, procu- 
reur et maistre des heuvres de la ville et commune de Saint- 
Jehan susdit. 

Sont tous d'oppenions et consentement que, avec ledit 
Jehan Mehé, soient procureurs Ambrois Fradin, Jehan 
Blanc, Jehan Ghauveau le jeune, Regnaut Daguenaut, Loys 
Daniel, Pierre Amoureux, Perrin Tourneur, Jehan Rousseau, 
Jehan Billoteau et Guillaume Bouquet; 

Que le quart du pâti soit mis sus et levé affin de faire le 
paiement aus Anglois pour ecchiver plus grant dommages, 
si raisonnablement se puet trouver. 

Sont tous de consentement que monsieur le maire ordenne 
ceulx qui se doivent garder sur les denrées. 

Emprès la mésée tenue : Jehan Paien et Jehan de Saincte- 
Croix ont esté arrestés en l'eschevinage pour certaines 
offences et injures qu'ilz avoient fait et dit en la mésée, c'est 
assavoir qu'il avoient fait tumulte en traitant du fait des 
pâtis, en parlant oultrageusement et disoient que ce n'esloit 
pas bien fait d'en parler, et avant que l'on leur demandast 
avoient ainsi parlé et se estoient ainsi esmeu à parler mali- 
cieusement, et puis avoient dit que il estoient trois ou quatre 
qui en faisoient à leur volunté et ordennance; emprès lequel 
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arrest ils furent eslargiz jusques à la relevée parainsy ce 
qu'ils promeslrent et jurèrent de eulx représenter ondit 
arrest et obéir deuement à ladite heure ondit eschavinage. 

De relevée : Présentez se sont Jehan Paien et Jehan de 
Saincte-Croix, si comme promis Favoient, et à rencontre 
d'eulx fut propousé qu'ilz avoient fait tumulte en la mésée 
par la manière dessus dite, et mesmement ledit Paien avoh 
dit l'injure dessus dite. Si requerroit le procureur de la 
court de céans qu'ilz en feissent amande; de la partie duquel 
Paien fut dit qu'il renioit Dieu s'il en faisoit amande et 
qu'il n'avoit fait chouse pour quoy il la deust faire. Si li fut 
dit par jugement que par tant qu'il en parloit désordenne- 
ment qu'il estoit retenu en amande, et en oultre qu'il avoit 
bien fait ^ et dit en ladite mésée cliose pour quoy il devoît 
faire amande; de laquelle chose ledit Paien appella au par- 
lement du roy nostre sire à Paris ; présens à ce : sire Ber- 
nart Tronquière, sire Guillaume de Bessé, sire Aymeri Sei- 
gnouret, Guillaume Grasmourseau, Jehan de Saincte-Croix, 
Guillaume Bouquet, Jehan Billon et plusieurs autres. 

Et en tant comme touchet ledit de Sainte-Croix, en a feil 
amande icelui de Sainte-Croix à l'ordennance de la court. 

Le vendredi xv© jour de juing. — Mésée tenue par honnouré 
homme et sage sire Berthommé Marquis, maire de la ville 
et commune de Saint-Jehan Dangély, le vendredi xv« jour 
de juing l'an mil ccc iiii" dix et sept. 

En laquelle estoient présents {vingt-^cinq membres du corps 
de ville). 

Sont tous d'oppenions et d'assentemeut que les officiers 
de monsieur le maire soient paiez de leurs gages desservis 
en leur office, chacun en droit soy par quarterons. 

Que la cause de la ville qui peut en La Rochelle parda- 
vaut messieurs les esleuz entre ladite ville et Léonnart 
Daniel, à cause du fouage de monseigneur de Bourbon, soit 
poursuit ainsi que l'on verra qu'il sera à faire et que Ton 
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pringet des revenus du souchet et entrées de ville, nonob- 
stant Tassignacion qui a esté faite à sire Aymeri Piet. 

Que l'on parlet avecques le conseiller du roy de la présen- 
tacion, qui deust avoir esté faite à monsieur le maire, du 
prisonnier qui est on chastel de ladite ville Saint-Jehan, 
détenu pour cas criminel, si comme Ton dit, et que ladite 
présentacion soit requise audit conseilher, et si elle est 
reflfuzée que l'on ait avis comme l'on procédera ou par appel 
ou par plaincte devers le roy ; 

Que en tant que touchet ce que sire Bemart Tronquière 
avoit fait adjoumer aus grans assises de Saint-Jean Dangéli 
ledit monsieur le maire et le procureur de la commune, 
pour le porter à faire gariment de ce que le procureur du roy 
nostre sire l'ensseignait, que l'on voiet et visitet on les lètres 
dudit sire Bemart Tronquière entre cy et la prochaine mésée, 
et illecques en soit fait le rapport; 

Que le Claveurier ait lètres faisant mencion comme il est 
et soit quicte de gait, de gardes de ladite ville et du pâti, par 
ainsy ce qu'il donyet lètres de servir ladite ville de toute chose 
nécessaire touchant sondit mestier; 

En tant que touchet le fait du pâti, que les gens soient 
sommez de paier le quart du pâti, et qu'il soit fait assavoir 
par cry si mestier est ; 

En tant que touchet le fait du compte du temps de la 
mairie de sire Bemart Tronquier, que Loys Daniel soit 
contrains à rendre ledit compte comme receveur d'icellui 
temps; 

En tant que touchet le fait d'iceulx qui ont vendu vin à 
détailh en ladite ville et ne sont de commune, que les privi- 
lèges de ladite ville et commune soient gardez et que iceuk 
qui feront au contraire soient adjoumés. 

Mésée tenue le vendredi xx^ jour de juilhet l'an mil ccc 
im" dix sept, en laquelle estoient présents (trente-un memr 
bres du corps de ville). 
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Sont tous d'oppenions et d'assentement que la garde de la 
ville soit faite ainsi comme autrefois a esté ordenné ; 

Que le quart du pâti soit mis sus et soit levé sur chascun 
et paie aux Ânglois de Bouteville et de Mortaigne, et en tant 
que touchet la marque que les Anglois de Bouteville ont pris 
pour cause dudit quart, est ordenné de escripre à monsgr 
de Pons, afïîn d'en ordenner ce que il verra qu'il sera à faire. 

Que, à cause du salaire de monscrr le maire et de ses offi- 
ciers, soit faite une tailhée sur tous les habitans et commune 
et icelle soit levée affin de les paier de leur salaires desserviz 
en leur office, et sont commis à la faire : sire Bemart Tron- 
quière, Bemart Fradin, Jehan Bidaut, Gieflfroy Le Mercer, 
Pierre de La Vau, Henry Le Taneur, Gieffroy Doussin, Jehan 
Pastoureau et Héliot du Veiner, ou les quatre des huyt. 

En tant que touchet le fait des courraters de ladite ville, que 
l'on voiet les lètres d'iceulx qui le sont ; que Jehan Mehé le 
jeune aiet pour estre clerc de ladite commune et receveur 
d'icelle la somme de xl livres, et en tant que touchet le fait 
des heuvres et réparacions de ladite ville et commune et la 
procuracion, d'icelle que ledit Mehé soit satisfait selon l'exi- 
gence de la paine qu'il y aura. 

En tant que touchet le fait du compte de Loys Daniel, re- 
ceveur de ladite commune de l'année passée, qu'il rendet 
son compte et qu'il en soit commandé au cas où il seroit 
refifusans ; 

Que Bemart Fradin marquet les mandemens de monsieur 
le maire qui adroisseront à Jehan Mehé, receveur de ladite 
commune, pour faire les réparacions et paiements néces- 
saires pour ladite ville et commune, et ainsi ait esté ordenné 
pour ce que ledit Jehan est clerc et receveur de la commune; 

Que les pons et les portes de ladite ville et autres choses 
nécessaires pour icelle soient fait des prouffiz et revenus 
d'icelle dite ville. 

En tant que touchet le fait de sire Bemart Tronquière de 
ce qu'il avoit fait adjomer aus grans assises monsieur le 
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maire et le procureur de ladite commune pour li venir ftdre 
et porter gariment en la cause qui pendoit es dites grans 
assises entre lui et le procureur du roy nostre sire, que ses 
letres soient enregistrées en paper de la commune, qu'il 
soit signifié emprès en commune et que aus prochaines 
grans assises soit pris le gariment. 

Commune: Pétrin Baudet, Régnant Fouchier, Giraut Bour- 
sault dit Courbilhac, Jehan Charpenton, Guillaume Maynard, 
Perrin Espaignoul, Guillemot Masson, Perrote Charrère, dé- 
guerpie de feu Arnaud Richart. Lesqueulx ont promis de 
faire bonne obéissance à nous et à nos successeurs maires, 
et garder les privilèges de ladite commune au meulx de leur 
povoîr et aussi à garder les segrès d'icelle sans aucun en révéler. 

Mesée tenue le vendredi xxime jour d'aoust Fan mil ccc 
iiii" dix et sept, en laquelle estoient présens {trente un memr 
bres du corps de ville). 

Sont tous d'oppenion et d'assentement que Jehan Raoul, 
Guillon Meu et Jehan Bouher, bouchers, soient jurez pour 
avoir le regart sur les chars et sur les poissons, lesqueulx 
ont promis et juré de le faire et exercer bien et loialment à 
leur povoir ; 

Que maistre Guillaume Loubat et Jehan Popelin soient 
jurez pour avoir le regart sur les tonneaux et pipes qui en- 
treront et vindront en ladite ville Saint-Jehan et suburbes 
dicelle, lesquels ont promis et juré, etc.; 

Que pour paier monsieur le maire et ses officiers, soit 
faite et levée sur les habitans de ladite ville une tailhée ainsi 
comme autreffois a esté ordenné. 

Commune : Giraut Fouscher, Pierre Aymar. Lesqueulx 
ont promis et juré, etc. {comme ci-dessus). 

Mesée tenue le samedi xxvnie jour de septembre Tan 
mil ccc mi" dix et sept, en laquelle estoient présens {vingt- 
six membres du corps de ville). 
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(Garde de la ville). 

Sont tous d'oppenion et d'assentement que à Jehan Mehé 
le jeune, receveur des prouffiz et revenues de ladite com- 
mune, soit déduit et rebattu en ses prochains comptes les 
sommes qui s'ensuyvent, c'est assavoir : vingt et deux soûls 
six deniers qu'il a bailhé par le commandement de mon- 
sieur le maire à maistre Thomas Guingant, advocat du roy 
nostre sire en Xaintonge, à cause de ce qu'il fut avec ladite 
ville en la cause d'appel qui pendoit en grant assise au siège 
de Saint-Jehan d'Ângéli, entre Guillaume Carré, de Saint- 
Georges du Boys, et ladite ville, et aussi la somme de qua- 
rante et cinq soûls qu'il bailla par ledit commandement à 
maistre Jehan Bemouin, à cause de ce qu'il fut au conseilh 
de ladite ville et qu'il plaidoia la cause qui pendoit parda- 
vant messieurs les eslenz au siège de La Rochelle, entre 
Léonnart Daniel et ladite ville, et aussi la somme de vint et 
deux soûls six deniers qu'il bailla par ledit commandement 
à Jehan Remogis, prévost de La Rochelle, qui exécuta le 
mandement d'appel pour ladite ville Saint-Jehan à rencontre 
dudit Léonnart, et autressi au clerc du prévost qui ordenna 
et escripvit et marqua la relacion dudit exploit douze soûls 
six deniers, et en oultre pour le sceel de ladite relacion deux 
soûls six deniers, et aussi de toutes autres chouses qu'il a 
fraie et paie pour ladite commune à cause dudit plaît. 

Mesée tenue le vendredi ix® jour de novembre l'an mil 
ccc ira" dix et sept, en laquelle estoient présens (vingt-cinq 
membres du corps de ville). 

(Garde de la ville). 

Sont tous d'oppenion et d'assentement que les portes de 
Bemouet assises sur la Youltonne soient visitées par quatre 
personnes suffisantes qui soient des jurez de céans, pour sa- 
voh* les choses qui seront nécessaires à l'adoubement d'icelles, 
en la compaignie de monsieur le maire et appelle avecques 
eulx le procureur de céans, à laquelle visitacion faire sont 
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sire Âmbrois de Saumur, Huguet de Cumont, Jehan Bidatu 
et Pierre de La Vau ; emprès lesquelles choses ainsi faites et 
visitées, ont volu que lesdites portes soient adoubées et ré- 
parées en la meilheure manière, que Ton verra qu'il sera à 
faire, ou à pris fait ou autrement. 

Âujourduy, à la requeste de Huguet de Gumont, ont esté 
donnez et ordennez compteurs pour oir les comptes dudit 
Huguet, du gouvernement de la tutelle de Jehanne de Mar- 
teaux, fille de feu sire Bemart de Marteaux : c'est assavoir 
sire Bernard Tronquière et Âmbrois Fradin, pour ce que 
ladite Jehanne est hors de bas eâge. 

Sont tous d'oppenion et d'assentement que la tailhée, qui 
avoit esté ordenné estre levée, pour paier monsieur le maire 
ei ses officiers, soit supercedée et qu'elle cesset de présent, 
pour ce que l'on est si chargé de pâtiz et autres subsides, 
qui ont à présent cours que l'on ne pourroit y foisonner 
sans grant deslrucion ; 

Que les pâtiz soient levez et amassez par la manière qui 
a esté autreffois ordenné; 

Que l'appellacion qui a esté faite par religieux homme le 
prévost moyne du moustier de la ville Saint-Jehan de la 
court de céans, de certaine sentence et pronunciacion don- 
née par monsieur le maire au prouffit et entende du procu- 
reur de la court de céans, soit poursuite aux despens de la- 
dite commune. 

Que monsieur le maire et ses officiers soient paiez de leurs 
gages sur les prouffiz et revenues de ladite ville, et en oultre 
a esté ordenné que l'on auroit advis sur lesdiz revenus [à 
combien] elles pouvoient monter affin de les diviser, à 
paier monsieur le maire et ses officiers de leurs guages, et 
aussi à faire et rappareilher les portes de Bemouet assises 
sur la Youltonne, et aussi à faire les réparacions appartenant 
à ladite ville et aussi à paier autres personnes [d'] aucunes 
debtes que l'on disoit leur estre deues, si bonnement se po- 
voit faire que lesdites revenues se povoient tant monter ; 
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Que ceulx qui ont passé vins aux portes sans brevet et 
sans paier la coustume soient puniz de tielle punicion comme 
y appartient, et cpie Ton s'en enflforme sur ceulx qui en ont fait. 

Commune : Margot Moussière, déguerpie de feu maistre 
Amault Chemilhac, coutellier, et Jehan Guargot, gendre de 
ladite Mai^ot. Lesqueulx ont promis de faire bonne obéis- 
sance à nous et à nos successeurs, maires de ladite ville. 

Assemblée faite par monsieur le maire le xvni® jour de 
décembre, en laquelle estoient présens : sire Bemart Tron- 
quière, sire Ambrois de Saumur, Ambrois Fradin, Huget de 
Gumont, Robert Le Maire, Jehan de La Benaste et plusieurs 
autres; fut délibéré et passé par l'avis de M. le séneschal que 
Ton escripvit au roy nostre sire les mais que les gens d'ar- 
mes arbalestriers font sur le pais et que ces letres on enver- 
ret par Lesignen le ayraut, auquel soit donné c soulz tour- 
nois. 

Mesée tenue le vendredi xxie jour de décembre l'an mil 
CGC rai" dix et sept, en laquelle estoient présens {vingt-sept 
membres du corps de ville). 

{Garde de la ville). 

Sont tous d'oppenion et d'assentement que toutesffois et 
quantes que poisson frais sera mis et expousé en vente sur 
les bancs de ladite ville, que là où les marchans qui ven- 
dront ledit poisson ne l'auront tout mis sur lesdiz bancs et 
hors des bourelles où il sera ainsi qu'il a été acoustumé an- 
ciennement, que les jurez sur ce ordennés le puissent prendre 
et verser tant sur lesdiz bancs,et à touz ceulz qui ne le vau- 
dront faire ne souffrir estre fait soient miz en tielle amande 
comme en tiel cas appartient; 

Que les pâtis soient fait payer par toutes les meilheures 
voyes que l'on verra qu'il sera à faire, affîn d'eschiver le 
périlh et les inconvéniens qui s'en pourront ensuivre ; 

Qu'il soit donné à monsieur le séneschal de Xainctong^e 
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quatre pipes du meilheur vin que Ton pourra trouver en 
ladite ville Saint-Jehan ; 

En tant que touchet le fait des portes de Bemouet assises 
sur Voultonne, que le boys soit copé et chapusé et mené 
autressi ausdites portes, afiSn de le mectre et exploier à la 
réparacion d'icelles. 

Que le compte de Loys Daniel soit receu et qu'il en aict 
quictance, et aussi qu'il li soit déduit et rebatue la somme 
de l'argent qu'il a bailhé et paie à sire Bemart Tronquière 
et à ses officiers oultre leurs gages desservi en l'office du 
maire, pour cause de ce qu'ilz avoient servi ladite ville oultre 
leur temps, bien un moys ou plus ; 

Que monsieur le maire et ses officiers soient paiez de leurs 
gages sur les prouffiz et revenues de ladite ville, c'est assa- 
voir sur la ferme du souquet et entrées de ladite ville, les- 
quelles choses sont levées et prises en ladite ville par don et 
octroy du roy nostre sire et sur les autres revenus et émolu- 
mens appartenant à ladite commune ; 

Que la mise que le receveur a fait pour la cause d'appel 
que Guillaume Oupea, dit GaiTé le jeune, a fait de la court 
de céans à la court de la séneschaussée, laquelle mise montet 
XXX soûls, item et aussi que la mise que ledit receveur a fait 
pour les allées que monsieur le maire a fait à Thaunay- 
Youltonne pour le fait de la ville, laquelle mise montet à 
4 1. X soûls, soient allouées en compte dudit receveur et 
qu'il en aiet lètres. 

{Pas de mesée en Janvier.) 

Mesée tenue le vendredi premier jour de février l'an mil 
CGC nu" dix et sept, en laquelle estoient présens (vingt-un 
membres du corps de ville). 

Sont touz d'oppenion et d'assentement que la garde de la 
ville soit faite par la manière qu'il a esté autreflfois ordenné, 
et que monsieur le maire y entendet et y facet convenir par 
adjoumement ceulx des vUlages. 
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Que les pàtiz soient paiez comme autreffois il avoit esté 
ordemaé et que monsieur le maire contraignet les leveurs et 
collecteurs à rendre le compte de leur recette et mise, affin 
de savoir de leur estât ; 

Que de la créance que monsieur de Pons avoit mandé 
que l'on en parlet à monsieur le séneschal et au conseilh du 
roy nostre sire ; 

Que la cause d'appel qui peut en parlement entre la com- 
mune et Léonnart Daniel, pardavant nosseigneurs les géné- 
raulx, soit poursuite, et que monsieur le maire y envoyet au 
jour que ledit Léonnart a fait anticiper ladite cause et qu'il 
la facet poursuir et dominer tout ainsi et par la manière qu'il 
verra qu'il sera à faire ; et ont esté faiz procureurs maistre 
Jehan Papinot, Jehan Rabuteau, Sévin Doulce, Jehan Gué- 
rin, Jehan Bodouhe et Jehan Doulce, procureurs en parle 
ment, et chascun d'eulx pour soy et pour le tout; 

Que sire Bemart Tronquière aiet certifficacion de la com- 
mune comme la somme de sexante et dix livres li avoit esté 
assignée ja piecza sur Léonnart Daniel, à cause de son salaire 
de maire de l'an ira" et dix. 

Commune : Guillaume Gillebert, Pierre Defferat, lesqueulx 
ont promis, etc. 

Mésée tenue le premier jour de mars l'an mil ccc ira** 
dix et sept, en laquelle estoient présens (vingt membres du 
corps de ville). 

(Garde de la ville). 

Sont tous d'oppenion et d'assentement que, par Jehan 
Bidaut et Huguet de Cumont, eschevins de céans, en leur 
compaignie maistre Guillaume Loubat, Jehan Dorin et Jehan 
Gaschet, charpentiers, soit visité et regardé le boys qui a esté 
cueilly et abatu pour faire et adouber les portes de Bre- 
nouet assises sur Voultonne, et que par yceulz il soit prisé 
combien il pourra valloir à l'esgart de leur conscience ; 

Que, par sire Bemart Tronquière, Jehan Bidaut, Huguet 
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de Cumont et Ambrois Fradin, soit veu et visité le compte 
de Jehan Mehé, receveur de céans, si bonnement faire se 
peut ou par les troys ou par les deux dessus nommez, et que 
par eulz soit rapporté Testât du compte des mises et receptes ; 

Que par iceulz qui firent la tauxe du pâti de Mortaigne, 
que la tauxe du pâti qui vient dudit lieu de Mortaigne soit 
faite par iceulz ; 

Que sur le faimidroit de la court de céans soit baillé et 
délivré par manière de don à Guillaume Bouquet, sergent de 
céans, quarante soulz et autres revenues hors mis et essepté 
la ferme du souquet et entrées de ville Saint-Jehan d'Angéli 
et la coustume de Voultonne, 

MÉsÉE'tenue le vendredi xxiie jour de mars l'an mil ccc 
rai" dix et sept. (Présens, vingt-sept membres du corps de 
ville.) 

{Garde de la ville). 

Sont touz d'oppenion et d'assentement que le pâti de Mor- 
taigne soit tauxé par la manière qu'il a esté autreffois ordenné 
et que certaine somme d'ai^ent qui est encore deue à cause 
de marque pour ledit pâti soit mise sur chascun ainsi que 
l'on verra qui sera à ifaire raisonnablement; 

Que Hylaire, du saing de la ville, soit paie et bailhé trente 
soulz pour raison de ses gages à li deus, à cause de la garde 
du saing de ladite ville et de le sonner par nuyt quant 
mestier est ; 

Que l'argent qui a esté bailhé et levé pour la tailhée ja 
piecza ordennée estre levée pour les gages de monsieur le 
maire et de ses ofGciers, soit bailhé et restitué à ceulz qui 
l'on bailhé (?) et que le receveur rendet l'argent qu'il en a 
receu de Tatin Tudel, commis à icelle tailhée lever, à ceulz 
desquieulx les noms et les sommes qu'ilz en auront prins, 
ledit Tatin aura bailhé par escript par devers ledit receveur, 
lequel receveur non fera ne mise ne recepte en son compte; 

Que le pilori soit preste au prévost du roy nostre sire pour 
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le bien de justice, pour mectre et punir la femme qui avoît 
esté condampnée à y estre mise pour les déliz qu'elle avoit 
fait et perpétrés. 

Commune : Gillet Raffin, baillif d'Annezay ; Moricet Gorrin, 
de La Foulatière ; Jehan de Momberon, laboureur, lesquieulx 
ont promis faire bonne obéissance à monsieur le maire et à 
ses successeurs, et doit faire ledit Gillet Raffin ofïîce d'eschevin. 

Berthomé Marquis, maire de la ville et commune Saint- 
Jehan d'Angéli, à Jehan Mehé le jeune, receveur de ladite 
ville et commune, salut. Gomme par ordennance faite au 
temps de sire Bemart Tronquière, nostre prédécesseur ondit 
office, certaine tailhée ait esté faite sur les bourgeois et jurez 
de ladite commune pour le salaire de nous et de nos officiers, 
et puis pour certaines causes et mesmement pour la plaincte 
des gens il ait esté ordenné en plénière mésée que ladite 
ordennance et tailhée cesseront et que ce qui en aura esté 
prins et levée soit paie et rendu, nous vous mandons, de 
l'assentiment des eschevins, conseilhers et pers estans en la- 
dite mésée et à autres qui emprès s'en sont enssuivi, èsquelles 
l'on a traicté de cestui fait, que les deniers que vous avez 
receus poiu* le fait dessus dit vous rendiez et assigniez aux 
personnes qui bailhé l'ont, lesquieulx vous aviez par escript 
pardevers vous, des deniers de vostre recepte ordennaire et 
par rapportant ces présentes et quiptances ou cognoissance 
particulière ou en général dudit paiement ou assignacion, il 
vous sera alloué en vostre compte et rebatu de vostre recepte 
sans nul contredit ne difficulté aucune. Donné soubz le petit 
scel de la commune, présens et astans en ladite mésée hon- 
nourés homes sire Bemart Tronquière, Bemart Fradin, 
Robert Le Maire, Gieffiroy Guaiart, Jehan de LaBenaste, 
Régnant Daguenaut, Pierre Cajat, Pierre Amouroux, Loys 
Daniel, Guillaume Seguin, Jacques Chastroux, Jenin Dor- 
liens, Fradet, Jehan Guillot, Guillaume Boguin et plu- 
sieurs autres, le vendredi xxip jour de mars l'an mil ccc 
nn" dix et sept. 
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Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé..., receveur, 
salut. Gomme de l'assentement et volunté des eschevins, 
conseilhers et pers estans en plénière mésée tenue par nous le 
vendredi premier jour de mars, il ait esté passé et accordé de 
donner gracieusement à Guillaume Bouquet, sergent de ladite 
ville et commune, oultre ses gaiges desserviz en sondit office, 
la somme de quarante soulz pour ce qu'il a bien servy et 
diligemment en sondit office, nous vous mandons que des 
deners de vostre recepte, les revenues du souquet et entrées 
de ville et la coustume de Voultonne exceptez, vous bailhez 
et délivrez audit Bouquet ladite somme de quarante soulz et 
par rapportant ces présentes et quiptances, etc... {Comme 
drdessus.) 

Berthomé Marquis, maire à Jehan Mehé, receveur, 

salut. Gomme de l'assentement des eschevins, etc., en plé- 
nière mésée tenue par nous le vendredi xxue jour de mars, 
il ait esté passé et accordé que Hylaire, demeurant au saing 
de la ville, ait la somme de trente soûls tournois pour ses 
gages desservis d'avoir gardé ledit saing et le sonner par 
nuyt quant mestier est, nous vous mandons et commandons 
que des deners de vostre recepte vous bailhez et délivriez à 
ladite Hylaire ladite somme de trente soûls tournois pour 
ses dits gages, et par rapportant ces présentes et quiptances, 
etc. {Comme ci-desstis.) 

Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé..., receveur. 
Gomme de l'assentement et volunté des eschevins, etc., estant 
en plénière mésée tenue par nous le vendredi xxie jour de 
décembre l'an mil ccc iiii" dix et sept, il ait esté délibéré, 
passé et accordé que Guillaume Bouquet et Héliot Jolen, ser- 
gens de ladite commune, aient leurs robes ainsi comme il est 
acoustumé, et en outre qu'ils soient payez de leurs gages des- 
serviz en leur dit office de sergenterie, nous vous mandons 
et commandons que des deners de vostre recepte vous paiez 
et délivriez la somme de six livres tournois pour l'achapt et 
paiement desdites robes, et en oultre que vous leur faites 
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paiement et satisffacion de leurs diz gages des deniers de 
vostre recepte, et par raportant ces présentes et cognois- 
sance desdiz sergens de ladite somme de six livres townois, 
et de tout ce que paie leur avez pour leurs diz gages il vous 
sera alloué en vostre compte, etc. (Comme ci-dessus.) 

Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé, receveur... 
Nous vous mandons et commandons que des deners de vostre 
recepte vous baillez et délivriez au prieiu* de Thaunay-Voul- 
tonne ou à son procureur pour luy, la somme de dix huyt 
livres tournois pour paiement et en déducion et rebat de la 
somme de vingt cinq livres de rente pour le terme de la 
chère de Saint-Pierre damier passé, laquelle rente ledit 
prieur a et prent chescun an ondit terme à cause de son dit 
prieiu^é sur les moulins dudit lieu de Thaunay-Voultonne 
appartenant à ladite commune, et par raportant ces présentes 
et quiptance, etc. 

Berthomé Marquis, maire... à Jehan Mehé, receveur... 
Nous vous mandons que des deners de vostre recepte vous 
bailhez et délivrez à Bernart Fradin la somme de centsoulz 
pour mectre et convertir es réparacions et amandemens de la 
porte de Niort, tant à pons que es portes d'icelle, et par 
raportant, etc. 

Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé, receveur... 
Comme de Tassentement et volunté des eschevins, conseillers 
et pers estant en plénière mésée tenue par nous le vendredi 
xxie jour de décembre l'an mil ccc iiii** dix et sept, il ait 
esté délibéré, passé et acordé de donner grascieusement à 
messire Guillaume de Torsay, chevalier, à présent séneschal 
de Xainctonge, deux tonneaux de bon vin blanc jusques au 
pris de XVI livres, nous vous mandons et commandons que 
des deners de vostre recepte vous paiez et délivrez lesdiz 
deux tonneaux du vin les meilheurs que vous pourrez finer 
pour ladite somme de xvi livres, et par raportant ces présentes 
et cognoissance du porter ou claver du chastel de Saint- 
Jehan, comme ledit vin a esté mis et deschargé ondit chastel, 
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ladite somme de xvi livres vous sera allouée en vostre 
recepte, etc. 

Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé, receveur... 
Gomme il ait esté délibéré et passé en nostre présence par 
plusieurs eschevins, conseillers et autres de ladite commune, 
de rescripre devers le roy nostre sire et son noble conseilh 
de Testât du pais, mesmement des gens d'armes et arbales- 
triers qui sont à présent siu* le païs pour cause des mais et 
dommages que celles gens font sur ledit païs et aus subjiez, 
et pour porter les lètres etsigniffier ceste chose au roy nostre 
sire et à son noble conseilh ait esté chargé Lesignen le hai- 
raut, auquel pour son travailh de ceste chose faire ait esté 
donné et octroie la somme de cent soûls, nous vous mandons 
et commandons que des deniers de vostre recepte vous 
bailhez et délivriez audit Lesignen le hairaut, auquel pour son 
travailh de ceste chose faire ait esté donné et octroyé la 
somme de c soûls, nous vous mandons et commandons que 
des deners de vostre recepte vous bailhez et délivrez audit 
Lesignen le hairaut ou autres pour lui ladite somme de cent 
soûls, et par rapportant, etc. 

Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé, receveur... 
Nous vous mandons que des deniers de vostre recepte vous 
bailhez et délivrez à Guillaume Bouquet la somme de soixante 
soûls tournois pour aller en France quérir un mandement 
en cause d'appel, lequel appel a esté fait des esleuz on païs 
de Xainctonge sur le fait des aides ordennées pour la guerre 
au siège de La Rochelle et contre ladite ville et commune 
Saint-Jehan au profit de Léonnart Daniel au nom qu'il pro- 
cédet, et par rapportant ces présentes, etc. 

Sachent touz que aujourduy est venu en plénière mésée 
Jehan Mehé le jeune, receveur de céans, disant que par nostre 
commandement, lui comme receveur et procureur, avoit fait 
certaines mises tant pour le plait et la cause d'appel que 
Guillaume Oupeau dit Carré le jeune, de Saint-Georges du 
Bois, avoit fait de la court de céans à la court de la séné- 
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chaucée de Xainctonge, de certaine sentence^ pronunciacîon 
ou interlocutoire donné contre ledit Guillaume par la court 
de céans et au prouffit et entende de nostre procureur; cpie 
pour la despence de certains voiages que honouré homme et 
sage sire Berlhomé Marquis, maire à présent, avoit fait à 
Thaunay-Voultonne pour les afaires et négoces de céans, 
laquelle mise il nous a signufûé et déclairé par la manière que 
s'ensuit : et premièrement à honnouré homme et sage maistre 
Therry Guingant, advocat du roy nostre sire, la somme de 
vingt soûls six deniers à cause de ce qu'il a esté en la cause 
ou plait que ledit Quarré poui*suivoit contre nous pour cause 
dudit appel. Item, pour le scel et escripture de la sentence 
qui fu donnée par la court de ladite séneschaussée à Feu- 
contre dudit Quarré et à nostre prouffit et entende touchant 
ledit appel, la somme de sept soûls six deniers. 

Item, pour la despence de monsieur le maire et des cinq 
personnes en sa compagnie avecques leurs chevaulx d'un 
voiage qu'il fit à Thaunay-Voultonne, le xxve jour de may, 
pour aler visiter les moulins qui estoient rompeuz et pour les 
faire adouber, et aussi pour la despence des charpentiers qui 
furent avec ledit monsieur le maire pour les visiter, la somme 
de trente soûls. Item, pour la despence d'un autre voiage 
que fit ledit monsieur le maire audit lieu de Thaunay le 
xxvme jour de juilhet, en sa compaignie quatre personnes 
avecques leurs chevaulx, pour requerreà monsieur dudit lieu 
de Thaunay qu'il li pleust de donner congié que les arceaux 
du péré fussent fermés, affin que l'aive ne se perdist pas et 
que lesdiz moulins mouldissent mieulx, la somme de vingt 
soûls. Item, pour la despence d'un autre voiage que fit ledit 
monsieur le maire audit lieu de Thaunay-Voultonne, en sa 
compaignie quatre personnes avecques leurs chevaux, le 
xiie jour d'octobre, pour aller visiter lesdiz moulins, s'ilz 
estoient bien adoubez, et pour ordenner qui se donrroit 
garde de la partie de la mousture appartenant à ladite com- 
mune_ et aussi pour ordenner qui se donrroit garde de la 
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coustume des vins passons par Youltonne, appartenant à 
ladite commune, vingt soûls. Item, pour la despence d'un 
autre voiage que fît ledit monsieur le maire audit lieu de 
Thaunay-Voultonne, en sa compaignie trois personnes avec- 
ques leurs chevaulx, où il demoura un jour et une nuyt, pour 
aler savoir qui estoient ceulz qui avoient passé sans brevet et 
sans paier la coustume, et aussi qui avoit rompu et faussé 
la claveure des portes dudit lieu de Thaunay-Voultonne, 
appartenant à ladite commune, et aussi pour faire cousdre es 
dites portes une claveure toute neufve et pour y couldre 
un aipron de fer, affin que le fermant de ladite claveure ne 
fust pas si toust levé, la somme de vingt soulz. Lesquelles 
mises pour ce qu'elles estoient nécessaires et qu'elles ont esté 
faites pour les affaires et nécessitez de ladite commune, nous 
les avons agréables et volons qu'elles soient allouées on 
compte dudit receveur en monstrant ces présentes, sans 
aucun contrediz ne difficulté aucune. Donné et fait en ladite 
mésée tenue le vendredi xxi® jour de décembre par honnou- 
rable homme et sage sire Berthommé Marquis, maire de la 
ville et commune Saint-Jehan d'Ângéli, en laquelle estoient 
(vingt-sept membres du corps de ville). 

Sachent tous que aujourduy, en la mésée, Jehan Mehé le 
jeune, receveur de céans, est venu disant que, par comman- 
dement de nous, il, comme nostre procureur, ait esté à La 
Rochelle pour le plait et la cause que Lienart Daniel faisoit 
et poursuivoit à l'encontre de nous, en quoy il a fait mise, 
laquelle il nous a signiffié et déclairé par la manière que 
s'ensuit : Et premièrement, à honnouré home et sage maistre 
Jehan Bernouin, baillif du grand fîé d'Âulnis, la somme de 
quarante cinq soûls, à cause de ce qu'il a esté au conseilh 
en la cause ou plait que ledit Leynart Daniel poursuivoit 
contre nous et ladite ville pardavant les esleuz, sur le fait des 
aides ordennez pour la guerre au siège de La Rochelle. Item, 
pour le visa de la procuracion de la commune de ladite ville 
Saint-Jehan, cinq soûls. Item, pour le scel et escripture de 
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deux procès et pour Teseripture d'un autre, quatre soûls. 
Item, à Jehan Touqueneau, sergent du roy nostre sire, pour 
la copie du mandement de quoy il adjourna ladite commune 
par davant lesdiz esleus en ladite ville de La Rochelle, la 
somme de cinq soûls. À Jehan de Remogis, prévost de la 
ville de La Rochelle, la somme de vingt-deux [soûls] six 
deniers, à cause de son salaire pour avoir exécuté le man- 
dement en cause d'apel pour ladite ville Saint-Jehan à ren- 
contre dudit Leynart Daniel et contre lesdiz esleus. Au clerc 
de ladite prévosté la somme de douze soûls six deniers, à 
cause de son travailh et poine de ce qu'il vacqua et ordenna 
escripre et marquer la rellacion de l'exploit que fit ledit pré- 
vost. Au receveur du roy nostre sire, deux [soûls] six deniers 
pour le scel de ladite rellacion. A Jehan Doriole, pour partie 
du paiement de l'impétracion dudit mandement en cause 
d'appel et pour un mandement de debitis de court souve- 
raine pour ladite ville, affin de faire paier les debtes deues à 
la commune d'icelle la somme de quarante soûls. Pour la 
despence dudit procureur et de son cheval, d'un voiage qu'il 
fit en La Rochelle le vie jour de juing, pour cause dudit 
plait, onquel voiage ledit procureur denloura quatre jours, 
tant pour coUacioner ladite cause avec ledit maistre Jehan 
Bemouin que pour recouvrer les choses qui li estoient néces- 
saires pour ladite cause, la somme de vingt soûls tournois. 
Pour la despence dudit procureur et de son cheval, d'un 
voiage qu'il fit en ladite ville de La Rochelle le xxne jour 
de juing, pour cause dudit plait, onquiel voiage il demoura 
quatre jours, tant pour iceli délibérer que pour aler et venir, 
la somme de vint soûls tournois. Pour la despense dudit pro- 
cureur et de son cheval, pour un autre voiage qu'il fit en 
ladite ville de La Rochelle le xxe jour de juilhet, pour cause 
dudit plait, onquiel voiage il demourra quatre jours tant 
pour la plaidoierie de ladite cause que pour aler et venir, la 
somme de vingt soûls tournois. Item, pour la despence dudit 
procureur et de son cheval, pour un autre voiage qu'il fit en 
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ladite ville de La Rochelle le viie jour d'aoust, pour faire 
exécuter au prévost de ladite ville de La Rochelle le mande- 
ment en cause d'appel dessusdit, onquel voiage il demourra 
quatre jours, la somme de vingt soûls tournois. Lesquelles 
mises, pour ce qu'elles estoient nécessaires et qu'elles ont 
esté faites de notre commandement, nous avons agréables et 
voilons qu'elles soient allouez on compte dudit receveur en 
monstrant ces présentes sans aucune difficulté. Donné et fait 
en ladite mésée tenue le vendredi xxvme jour de septembre 
par honnouré homme et sage sire Rerthomé Marquis, maire 
de la ville et commune Saint-Jehan, en laquelle estoient 
honnourés homes (quinze membres du corps de villej^ soubz 
le petit scel de ladite commune, l'an mil ccc quatre vingt 
dix et sept. Ainsi signé, par monsieur le maire et du consen- 
tement des eschevins, conseillers et pers présens en ladite 
mésée : Rernart Fradin. 

Rerthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé le jeune, rece- 
veur..., salut. Comme de l'assentement et volunté des esche- 
vins, conseilhers et pers estans en plénière mésée tenue par 
nous le vendredi premier jour de février, il ait esté délibéré, 
passé et accordé de poursuir la cause d'appel, lequel avoit 
esté fait des esleuz on pais de Xainctonge sur le fait des 
aides ordennées pour la guerre au siège de La Rochelle, de 
certaine sentence donnée par euls contre ladite ville et com- 
mune Saint-Jehan et au prouffît de Leynart Daniel, en nom 
qu'il procédet la cause, ledit Leynart a fait enticiper du 
vue jour du mois de may où ladite cause pendoit au vie jour 
de mars prochain venant ; nous vous mandons et comman- 
dons que des deniers de vostre recepte vous bailhiez et déli- 
vriez à Pierre Rlanchet dit Pâtissier, la somme de vi livres 
tournois. C'est assavoir quatre livres dix soûls pour bailher 
et délivrer au procureur et conseilh qui démèneront et plai- 
doieronl ladite cause par davant nosseigneurs les généraux 
à Paris où ladite cause peut, et trente soûls tournois pour 
les travailh et poine dudit Pâtissier de ce qu'il porta parde- 
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vers ledit procureur et conseilh à Paris les mémoires de 
ladite cause et autres documens appartenant à icelle pour 
ladite ville Saint-Jehan et par rapportant ces présentes et 
quiptance, etc. 

A tous ceulz qui ces présentes lètres verront et orront, 
Berthomé Marquis, maire de la ville et commune SaintJehan 
d'Angéli, les eschevins, conseilhers et pers d'icelle, salut. 
Gomme Jehan Mehé le jeune aiet la charge et gouvernement 
de la clergie de la court de céans et de la recepte de la com- 
mune, et aussi des heuvre's et réparacions qui, par cause 
d'icelle, se font et feront, et aussi de la procuracion de ladite 
commune, et en oultre que Guillaume Bouquet et Héliot 
Jolen, dit Penouet, soient sergens de ladite commune à cer- 
tains gages. Le vendredi xxie jour du mois de décembre que 
mésée fut tenue, en laquielle avoit plusieurs eschevins, con- 
seilhers et pers de ladite commune, lesquieulx, emprès plu- 
sieurs choses traictées et parlées pour les faiz et négoces de 
ladite commune, ont volu et consenti et encore volent et le 
consentent par la teneur de ces présentes, que lesdiz ofiQciers 
soient paies et satisfTaiz de leurs gages à euls deuhs à cause 
de leurs offices par ceste présente année, de et sur la ferme 
du souquet et entrées de ville, lesquielles choses levées et 
prinses en ladite ville par don et octroy^u roy nostre sire, 
sur les autres revenues et émolumens appartenant à ladite 
commune, et que par rapportant ces présentes, etc. 

A tous ceulx, etc., Bemart Tronquière, maire de la ville et 
commune Saint-Jehan d'Angéli, les eschevins, conseilhers et 
pers, salut. Savoir faisons que, comme sire Aimery.Seignou- 
ret, eschevin, bourgeois de ladite ville et conunune, ait esté 
devers le roy nostre sire à Paris, par deux fois, par nom et 
au prouffît de ladite ville et commune et par nos comman- 
demens et assentimens, esquieulx volages ledit Seignouret ait 
empêtré le souquet et entrée dont ladite ville joit à présent ; 
et aussi ait empêtré devers le roy nostre sire, au prouffît de 
ladite ville, certains dons et particularitez montant jusques 
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à la somme de huit cens livres, et quatre cens livres qui 
avoient esté donné à ladite ville paravant que ledit sire 
Aimery a fait vériffier, esquieulx voiages et pourchaz ledit 
sire Aimery ait demouré par longtemps à Paris, tant au 
pourchaz desdites impétracions que pour les vérifficacions 
faites devers les généraulx, et, en ce faisant, ait payé et des- 
pendu grant somme de deniers du sien, et nagueres ledit sire 
Aimery soit retounié et ait présenté devers le receveur du 
roy nostre sire en Xainctonge, sur le fait des aides, les lètres 
du roy nostre sire, conférées sur lesdiz dons et les vériffica- 
cions desdiz généraulx, n'a pas voUu obéir aux susdites 
lètres, en soi excusant, et pour ce soit nécessaire de trans- 
mectre ledit sire Aimery devers le roy nostre sire, afin de 
obtenir et faire valoir lesdiz dons et octroy ; nous estans 
assemblez en plénière mésée pour le fait dessusdit et autres, 
avons ordenné que ledit sire Aimery aillet devers le roy 
nostre sire pour obtenir et faire valoir à son povoir lesdites 
lètres et le don d'icelles. Ainsi et par la manière qu'il est con- 
tenu en icelles lètres et es vérifficacions, et pour la despense 
dudit sire Aimery faire ondit voiage, nous avons ordenné et 
ordennons que ledit sire Aimery aiet et preignet la somme de 
quarante escuz d'or de et sur les revenues dudit souquet et 
entrées, lesquieulx il prendra des premières revenues dudit 
souquet et entrées, emprès la feste de pasques prochain 
venant. Si mandons par la teneur de ces présentes au rece- 
veur de la commune qui aujourduy est ou qui par le temps 
à venir sera, que des premiers deniers revenant dudit sou- 
quet et entrées et emprès la feste de pasques prochaine ve- 
nant, il paiet, bailhet et délivret audit sire Aimery ladite 
somme de quarante escuz pour la cause susdite et par rapor- 
tant ces présentes et quiptance, etc. Ceu fu fait le xxiie jour 
de décembre Tan mil ccc un" et sèze. Ainsi signé par mon- 
sieur le maire et du consentement des présens et astans en 
ladite mésée. Bernart Fradin. 
Berthomé Marquis, maire..., à Jehan Mehé le jeune, rece- 
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vear... Nous tous mandons et commandons que des deniers 
de vostre recepte vous bailhez et délivriez à sire Aimery Sei- 
gnouret, dit Piet, bom'geois de ladite ville Saint-Jehan, la 
somme de quarante cinq livres tournois S lesquelles avoient 
esté jà piecza assignées audit sire Aimery pour les causes, et 
si comme il est contenu es lètres à la copie desquelles ces 
présentes sont annexées et par rapportant ces présentes et 
quiptanoe, etc. Geu fu fait et donné soubz le petit scel de 
ladite commune, lexve jour du mois de may Tan mil cccmi** 
dix et sept Ainsi signé par commandement de monsieur le 
maire. Bbrmàrt Fradin. 

Le compte de Loys Daniel : 

A touz ceulz, etc., Berthomé Marquis, maire de la ville et 
commune Saint-Jehan d'Angéli, les eschevins, conseillers et 
pers d'icelle, salut. CSomme Loys Daniel aiet esté commis et 
ordenné receveur des prouffîz et revenues appartenant à 
ladite commune l'année passée, et aussi maistre des heuvres 
et réparacions de ladite ville et des choses appartenant à 
ladite commune, lequel Loys, à cause de sesdiz affaires, a 
receu et pris des revenues de ladite ville la somme de trois 
cens dix huyt livres onze soûls trois deniers, c'est assavoir 
des fermes du souquet et entrées de ville deux cens vingt 
trois livres et trèze soûls quatre deniers; item, des revenues 
de la Voultonne et mousdure des moulins de Thonnay ap- 
partenant à ladite commune, sexante dix sept livres douze 
soûls onze deniers; item, des entrées de commune de fayme- 
droit et autres revenues de ladite ville, dix sept livres cinq 
soûls, et d'icelles sommes ledit Loys Daniel a fait mise tant 
pour les réparacions nécessaires à ladite ville que pour les 
autres chouses nécessaires pour les frais de ladite ville et com- 
mune, et aussi pour ses gages desserviz èsdiz offices qui 
montent à la somme de trois cens deux livres huyt soûls huyt 



i. Les 40 ëcus d*or se trouvant payés par 45 livres toonnûs, U valeur 
de réco est aiiuR fixée k % livres t sous • deaiers. 
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denerSy si comme par son compte qu'il a fait et rendu sur ce 
à Gieffiroy Guaiart et Regnaut Daguenaut, commis à ce, et 
en la présence de nous, Berthommé Marquis, maire susdit, 
et de sire Bemart Tronquière ; pour lequel compte et aussi 
pour le rapport que les dessus diz ont fait en plénière mésée, 
il a esté veu et trouvé tout plénièrement que ledit Loys a fait 
les réparacions et les autres mises nécessaires pour ladite 
ville et commune, si comme commandé li a esté, montant, 
comme dit est, à ladite somme de trois cens deux livres huyt 
soûls huyt deniers tournois, et pour ce d'icelles réparacions 
et des autres afaires et négoces faiz et traictez par ledit Loys 
à cause de ses diz offices durant ladite année pour nous et 
pour ladite ville et commune, comme bien et deuhement 
emploiez, traitez et négociez, nous nous tenons contens, et de 
ladite somme mise et emploiée en iceulx faiz et en sesdiz 
gages, nous quittons ledit Loys Daniel, ses hoirs et biens, et 
tous autres, à qui quiptance en appartient, et leu promectons 
à tenir quitte et deschai^é vers et contre toutes personnes 
qui question ou demande lui en pourroient faire en temps 
présent ou à venir, soubz Tobligacion de touz les biens et 
choses meubles et immeubles de nostre commune. Ainsi 
reste que ledit Loys est tenu à ladite commune en la somme 
de sèze livres deux soûls sept deniers tournois pour la fin de 
son compte. Ceu fii fait et donné en nostre eschevinage 
tenue illecques plénière mésée en la manière acoustumée, 
présens en icelle honnourés hommes sire Bemart Tronquière, 
sire Ambrois de Saumur, Bemart Fradin, Pierre Tronquière, 
Robert Le Maire et plusieurs autres, le vendredi xxie jour 
de décembre Tan mil ccc im** dix et sept. 

A touz ceulz qui ces présentes lètres verront, etc. Ber- 
thomé Marquis, maire..., les eschevins, conseilhers et pers..., 
salut. Savoir faisons que comme Loys Daniel, receveur et 
maistre des heuvres de ladite ville et commune Saint-Jehan^ 
Tannée passée, estant maire honnouré homme sire Bemart 
Tronquière^ aiet bailhé et paie audit sire Bemart Tronquièrei 
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à Beraart Fradin, soubz maire, ladite année, à Régnant Da- 
guenaut, procureur, à Naudon du Lac et Guillaume Gras- 
moursea, sergens ladite année, et ledit Loys aiet pris pour 
le salaire de sondit office la somme de neuf livres trèze soûls 
quatre deniers tournois pour la satisfaccion et paiement 
d'un moys entier que les dessusdiz maire et officiers, ont 
servi ladite ville et commune emprès l'eslecion derrament 
faite jusques au jour que nous, ledit Berthomé Marquis, fei- 
sant le serement de maire aux gens du roy nostre sire et à 
ladite commune, c'est assavoir audit sire Bemart Tronquière 
cent onze soûls huyt deniers tournois, audit Bemart Fradin 
seize soûls huit deniers, à Régnant Daguenaut six soûls 
huyt deniers, à chacun des sergens sèze soûls huyt deniers, 
et pour ledit Loys Daniel vingt-cinq soûls; et nous assemblez 
en plénière mesée le vendredi xxie jour de décembre, em- 
près plusieurs autres choses parlées et traictées touchant les 
faiz et négoces de ladite ville et commune, avons voslu et 
volons que ladite somme de neuf livres trèze soûls quatre 
deniers tournois soit allouée à compter dudit Loys Daniel et 
rebatue de sa recepte sans nul contredit, en rapportant ces 
présentes et quittance des dessus diz. Geu fu fait et donné 
soubz le scel de ladite commune en plénière mesée tenue le 
vendredi susdit, en laquelle estoient présens honourés hom- 
mes Pierre Tronquière, Hugues de Cumont, Robert Le 
Maire, Jehan de La Benaste, Bemart Mehé, Jehan Dorliens, 
Pierre Cajat, dit Malicorae, Guillaume Seguin, Pierre Gar- 
ner, Jehan Lambert et plusieurs autres, l'an mil ccc un" 
dix et sept. 

Le mardy xxne jour de may. — De la demande du procu- 
reur delà court à rencontre de Mathé Fraigneau, sur et pour 
cause de la démolicion des moulins de Thaunay-Voultonne 
appartenant à la ville et commune Saint-Jehan d'Angéli, les- 
queulx estoient rompu et démolis par la faulte et coulpe 
dudit Mathé, si comme l'on disoit, est continué et remis du 
consentement dudit Fraigneau jusques à relevée à laquelle 



henra ledit M athé s'en vait tout adjoumé^ et t esté ord^imé 
que le gendre dudit Fraigneau sera appeUé à ieeUe mesme 
heure pour ce qu'il estoit personne à faire iesdiï moulins. 
(JU cawe na ptm été appelée) 

Le mercredi xx© jour de février. — Condampné est par jugo^ 
ment Jacquet Ghatrou pour et rendre à Phitipot du Vergîer 
comme commis et député de Huguet de Cumont, comine 
fermier de ceste présente année du souque! et mirées de la 
viUe Saint-Jehan d'Angéli, la somme de trois soûls townois 
k cause du souquet d'une pipe de vin vendu à m deniers 
la pieté... Jehan Barrière, trois soûls quatre deniers à cause 
du souquet d'une lûpe de vin vendu à m deniers la pinte.^ 
Alays GousdriHe, ^^ souIs à cause du souquet d'une pipe 
de vin vendu quatre deniers la pinte... Guillaume Gontrefait, 
ui soûls six «deniers à cause du souquet d'une pipe de vin 
vendu à trois deniers. 

Le lundy ne jour de juilhet— Jehan Ybles a esté eslargi et 
recrew de l'arrest où il estoit jusques à vendredi {prochain 
venant, au quel jour il a promis de soy rendre en mesme ar- 
rest à la paine de cinquante livres et à paine d'estre attains 
du cas que l'on lui vaudra demander et que l'on lui vaudra 
enscrir, et à ce a donné pieiges Pérotin Belet et Denise Joyne 
qui se sont nus et establiz, lesquieulx l'ont promis rendre 
audit jour en meisme airest à la paine de cinquante livres» 
Présens : Huguet de Gunient^ Pierre Le Noir, Penîn de La 
Yau, Jehan de La Benaste et plusieurs autres. 

Le vendredy vie jour de juilhet. — Présenté et rendu s'est 
aujourdui en l'arrest de la court de céans Jehan Ybles, dit 
Petit-hommke, et aussi Font rendu et présenté ondit arrest 
Perrotin Belet et Denise Joyne, lesquieulx l'avoîent aplégé 
onquel arrest il avoit esté jà piecza mis pour certains cas^ de 
quoy le procureur de la court de céans l'ensuivoit. Lequel 
Jehan Ybles a esté recreuz et eslargi jusques à demain en 
buyt jours à aler là où li plaira pour ce qu'il a prooNS et 
juré aus sains Dieu évangiles nostre Seigneur^ de soy wùr 
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dm et présenter todit jour en mesme estât et arrrt quib 
est aujourdui et par avant, à la paîne d'estre forclue de toutes 
defifences et attaint dudit cas et à la paine de dnqfuante 
livres, et à ce a donné piège Alaison Constance^ sa nière, et 
Pérotin Belet qui se sont mis et establis, etc. {Comme dm* 
ms). 

Le samedi xxr^ jour de juilhet. — (Becréancê). 

Le mercredy us^ jour de décembre* — Aujourdui Pierre 
Gajat, dit Malicoroe, prévost de la ville Saint-Jehan d'An-^ 
géÛ) a amené et présenté à monsieur le maire Jehan Gou<* 
tant, détenu en prison on chastel de ladite ville, pour cause 
de ce que Ton disoit qu'il avoit brisé la seureté et aMage 
qu'il avoit donné ft Héliot Estienne et à sa feme, c'est assa« 
voir que ledit Jehan s'en estoit allé è8 champs dudit Héliot, 
près d'Oriou où ledit Héliot faisoit faire sa besoîgne, et illec^ 
ques ledit Jehan s'efforssa de batre et grever ledit Héliot, si 
comme l'on dit, et en oullre que le dimanche ix» jour de 
cestuy moys de décembre, ledit Jehan s'en vint à Toustel 
dudit Héliot et se efiorssa de y voloir entrer par force, si 
comme l'on dit, en rompant et levant une limande de la 
grant fenestre dudit houstel, et leva la barre de la porte de 
ladite maison et emporta la clef de la porte, si comme l'on 
dit 

Le mandi vnr« jour de janvier. — Sur ce que Maron Seguin, 
cordouaner, H^rvé Bonnet et Jenin de Trêves, valet dudit 
Seguin, et chascun d'eulx demandeurs d'une part, disoient 
et proposoienl au jourduy et autrefois en la court de céans 
à rencontre de Jehan Le Maire, Âubert de Ghalon et Jehan 
de Chalon et contre chascun d'eulx deffendeurs, d'autre part: 
Que le jour de la piphanie darère passée, à heure de jour 
couchant, ou environ, ainsi que les dessusdiz Maron Seguin 
et sesdiz valez venoient de querre du vin de chez un appelle 
Richart Bonastre, de la porte de Tailhebourg, lesdiz deflfen* 
deurs, à l'eure avant dite, esmeuî de malvais propous, in- 
tencion, et d'aguet à pent, par manière de hostilité coururant 
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sus ausdiz demandeurs, à l'endroit de la maison de Guillaume 
Charrier, à l'image de Saint-Xristophle, à couteaux traiz, 
armes esmouleues et grans bastons, et ne demoura que les 
dessus diz ne tuorant ou blesserant lesdiz demandeurs ne 
mais pour ce que iceulx demandeurs crierant ensemble à 
haulte voix : Au murtrel et que, audit cry, survindrent 
plusieurs des voisins aus auprès dudit hostel de ladite en- 
seigne Saint-Xristophle qui destorbirent les malvais propous 
et intencions desdiz deffendeurs, et aussi que lesdiz deman- 
deurs se retransserant pour doubte d'estre mors et mu- 
tilez en Tostel dudit Guillaume Charrier, auprès de ladite 
enseigne ; et quant les dessusdiz deffendeurs virant et cognu- 
rant que autrement ils ne peuvoient acomplir et ramener 
leur malvolonté et propous susdit, s'en fouyrant aval la rue 
comme malfauteurs et gens dessoUuz. Lesquelles choses sus- 
dites ont esté faites et perpétrées par les dessusdiz deffen- 
deurs et chascun d'eulx en grant tumulte du peuple et es- 
candale en enffraignant et venant contre les ordonnances de 
toutes villes du roy et mesmement de la commune et ville 
Saint-Jehan, par les ordennances de laquelle touz maltaiz 
et ravages sont inhibés et deffenduz et par espécial de nuyt 
en injuriant, volant batre et envilainir de fait les personnes 
desdiz demandeurs, lesquieulx sont gens de bien, de bonne et 
honneste conversacion, non entachez et non suppessonnez 
d'aucuns tensons, noizes et malvais gouvernement Et d'a- 
bondant despuis non contens des choses susdites, ont donné 
menaces ausdiz demandeurs et continuant leur malice et 
malvaise volonté de les batre et envilainir, se requerroient 
lesdiz demandeurs et chascun d'eulx que si lesdiz deffen- 
deurs confessoient les choses dessus dites estre vrayes, que 
par le jugement de la court de céans fut dit que à tort et 
sans cause et contre raison ce avoienl-ilz fait et chescun 
d'eulx, et que pour ce, eulx et chescun d'eulx fussent puniz 
de telle punicion comme par la court sera esgardé et con- 
dampnez à faire amande, et se ilz en nyant aucune chose des 
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choses dessus dites, lesdiz demandeurs ofiroient à prouver 
de leur faiz dessus propousés, que leur suflfiroit fait ou con- 
fession, non eulx astrains à tout prouver, mais que par tielle 
part qu'ilz prouveront des choses dessus dites par tielle partie 
ilz obtiegnent proffit et jugement. 

De la part desquieulx Jenin Lemaire, Aubert Chalon et 
Jehan Chalon, deffendeurs dessus diz, fut respondu que ledit 
soir, environ Teure dessus dite, ilz alèrent bien à Tostel dudit 
Richart Bonastre et en leur chemin, près de Tostel dudit 
Charrier, ils encontrèrent bien les dessuz diz, mes ils ne 
leur firant mal aucun ny autre destorbe et des faiz propousés 
par les dessus diz, ils furent en deffence. Sur ce contestacion 
faite, juré de vérité, pousé et respondu, a esté preuve adjugée 
audit Maron Seguin, Hervé Bonnet et Jehan de Trêves, à 
prouver de leur faiz que leur souffira en la manière que 
dessus ; et ont produit Michel de Losme, valet de Boguin, 
Julien du Rivaud, valet de Jennot Barbon, Perrin Marchant, 
Yonnet du Pont, demeurant avecques Charrier, Perrin 
Coulhart et Guillaume Charrier, tesmoings, lesquieulx ont 
juré en présence desdites parties, et lesquieulx saureront à 
dire contre les tesmoings ; et est commis à Jehan Mehé le 
jeune, clerc de la court de céans, de faire Tenqueste sur ce 
et icelle rapporter. 

Le mardi xve jour de janvier. — ^^ Aujourduy, ont fait 
amande : Jehan Le Maire, Obert de Chalon, Jehan de Chalon, 
Suyres, valez de Perrin de Taunay-Charente, de deschet 
de querelle envers Maron Seguin, Suyre, Jehan de Trêves, 
de Hervé de Bretaigne, ses valez, laquelle amande ledit 
Perrin a promis paier, par nom de ses diz valez, la tauxe 
réservée à la court ; et en tant que touchet la demande dudit 
Maron et de sesdiz valez, se sont mises lesdites parties en 
arbitrage en Pierre de La Vau, en Prévost et en Jehan Bas- 
telloti, le dit et ordennance desquieulx l'une partie et l'autre 
ont promis avoir ferme et agréable par la foy et serment de 
leur corps et soubz l'obligacion de tous leurs biens. 
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Le samedi xvi« jour de février, — Aujour duy, Osanne Pin- 
sonne, filhe de André Pinson, de la parroisse de Saint-Pierre 
en Tallemondes on païs de Poictou, a estée présenté à hon- 
nourable homme et sage sire B. Marquis, maire de la ville et 
commune Saint-Jehan d'Angéli, par Pierre Cajat, dit Mali- 
corne, prévost du roy nostre sire en ladite ville Saint-Jehan, 
détenue en prison on chastel d'icelle ville Saint-Jehan, pour 
certain cas crimineux desquieux elle a esté convainque et 
atainte, pour icelle condampner ou absouldre selon lesdiz 
cas, si comme il estoit acoustumé et que les privilèges de 
ladite ville portoient lesquieulx cas, si comme ladite Ousanne 
les avoit confessé hors de payne, ledit prévost les a aporté 
en escript et exhibé en jugement. Desquieuk la déclaracion 
si emprès s'ensuit : c'est assavoir que, un jeudy, au mois de 
janvier dernier passé, que ladite Osanne vint en la chambre 
où demouret à présent Jenin Bardilleux, en laquelle cham- 
bre y avoit une arche, laquelle estoit de Penot Houille ; en 
icelle chambre on trouva un breton appelé Guillemin du 
Sour qui avoit ouvert ladite arche et tenoit un petit escrin 
qu'il avoit prins en icelle dite arche, onquel escrin avait 
quatre escu d'or, quatre boutons d'argent et un anel d'or, 
auquel Guillemin ladite Osanne va dire que c'en estoit niai 
fait, et lors ledit Guillemin li responsit qu'elle se taisast et 
qu'il li en achateroit une robbe. Desquieulx quatre escuz il 
en enporta un avecques soi et les trois li bailla ensemble- 
ment avecques lesdiz quatre boutons et l'anel d'or. Les- 
quelles choses dessus dites ladite Osanne estant en jugement 
a cogneu et confessé estre vrayes ; et pour ce, eu advis et dé- 
libéracion avecques plusieurs notables eschevins, et conseilhers 
pers de ladite commune qui ad ce estoient présens, a esté 
condanpnée icelle dite Osanne par jugement à avoir et 
soustenir la punicion qui cy emprès s'enssuit : c'est assavoir 
qu'elle sera pilloriséé et mise en pillori par un jour de 
semadi, auquel pillori elle demourra dès le commancement 
de la prime sonnant jusques à la fin et puis emprès elle 
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sera fhistée et batae^ nue dès les espaules jusques à kt sain* 
ture el menée par les quatre quarrefours de ladite ville et 
avecques ce est, et sera bannie de la séneschaussée de 
Xainclonge et du gouvernement de La Rochelle, et* li a esté 
donné emprës l'exécution faite huit jours à s'en aller hors 
de ladite séneschaucée et gouvernement de La Rochelle. 
Auquel jugement fut et convint Pierre Cajat, prévost de la 
ville Saint-Jehan pour le roy nostre sire, et aussi estoient 
présens honourés hommes et sages sire B. Tronquier, 
sire A. Piet, Guillaume Mehé, Huguet de Gumont, Ambrois 
Fradin, Robert Le Maire, Jehan Bidaut, Pierre de La Vau> 
Bernard Mehé, Régnant Daguenaut, Pierre Gamer, Jehan 
de La Benaste, Gieffroy Le Mercier, Jacques Ghastrou^ 
Guillaume Fradin, Guillaume Boguin, Jehan Payen, Perrinet 
Guilhart, Jehan Ghauveau et plusieurs autres. 

Le mercredi ixe jour de janvier. — Au jour duy, a esté 
retenu en amande Boutant, foumer, de ce qu'il avoit toUu 
au sergent de la court de céans et rescoust le guage qu'il 
avoit pris chez lui pour cause de ce qu'il avoit deffailhi à 
faire le guait sur les murs de la ville ainsi comme com- 
mandement li avoit esté la tauxe réservée à la court. 

Le mercredi xvi© jour de janvier. — A fait amande Mayet 
de Belestre de ce qu'il avoit fait folement convenir Jehan 
Mehé l'aisné à la court de céans, la tauxe réservée à la 
court. 

Le lundi xxrae jour de juilhet. — Au jour dui est venuz 
en court religieux homme monsieur Gérant Roux, prévost 
moyne du moustier de la ville Saint-Jehan d'Angéh, lequel 
request la court et cognoissance de Mathelin Broussart et 
deMichea Ganiot,. à rencontre de laquelle requeste fut dit 
par la court que ladite cognoissance l'on ne li povoit pas 



1 . Les mots : « toute nue » ont été biffés. 

2. La phrase : a et pour ce qu'elle se disoit enxainte d'enffant » a été 
biffée. 



— 74 - 

bailher, souppouzé fust qu'il Ta deust avoir, pour ce qu'ilz 
s'estoient deffailhiz et estoient en defifaut, non obstant qu'ilz 
fussent venuz en court, lequel deffaux fu pour ce que ledit 
Broussart ne voloit aler avant en sa demande, ne ledit 
Michea en sa deffense, et pour ce que Ton ne li voussit 
bailher ladite cognoissance, et sans voler où le procureur de 
la court de céans à rins qu'il vaussit * dire, ledit prévost 
moyne en appela au parlement du roy nostre sire. 

Le mardi xxive jour de juilhet. — Au jour duy est venuz 
religieux homme monsieur Giraud Roux, prévost moyne du 
moustier Saint-Jehan d'Angéli, par devers monsieur le maire, 
disant que de l'appel qu'il avoit fait au parlement du roy 
nostre sire, pour cause de la cognoissance qu'il requerroit 
de Mathelin Broussart et de Michea Caniot, que d'icelui 
appel il se délaissoit. 

Le jeudi xxvie jour de juilhet. — Au jour dui, Guillaume 
Daguenaut et Maron Menuser se sont donnés l'un d'eulx à 
l'autre bonne asseurté et léale en forme de droit, et ont 
promis et juré aus sains Dieu évangiles nostre seigneur, 
qu'ils ne seforferont, ne feront meffaire en corps ne en biens, 
si n'est droit faisant et droit prenant selon la coustume du pais. 

Le lundi vie jour d'aoust. — Sur ce que disoit et propou- 
soit au jour dui et autreffoiz en jugement en la court de 
céans Mathelin Broussart, demandeur, contre Michea Caniot, 
que un certain mur qu'il dit estre commun entre eulx veu 
et monstre par le jugement de la court de céans, si comme 
les parties ont esté accort en jugement jouste lequel mur 
ledit Broussard a une maison, par la ruyne duquel mur la 
maison dudit Broussart a esté grandement endommagée, 
mesmement que ledit mur joignant à ladite maison est assez 
plus haut que ladite maison, et pour grans vens, pluyes et 
orrages ledit mur ou partie d'icelui est cheu sur la maison 
dudit Broussart, et requerroit ledit Broussart contre ledit 
Caniot que s'il confessoit ce qui dit est il fût contrains et 
condampné à li amender. 
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Le lundi ni« jour de septembre. — De la demande de Ber* 
nart Courtaut à rencontre de Perrin Lucas, huisler, emprès 
ce que lesdites parties se furent comparues en jugement, 
personnellement est venu religieux homme monsieur Giraut 
Roux, prévost moyne du moustier de la ville Saint-Jehan 
d'Angéli, en requerrant la court et obéissance des dessus diz, 
à rencontre desquelles chouses le procureur de la court de 
céans s'est oppousé à toutes fins pour certains faiz et cer- 
taines raisons qu'il offrait à desclairer en temps et en lieu et 
quant mester sera, auquelle dire et propousez est jour assi- 
gné audit procureur en lundi vra® jour d'octobre prochain 
venant, et pour ce est arrêtée la cause principale qui peridoit 
entre lesdites parties jusques ad ce qu'il soit allé avant de 
l'opposicion dudit procureur. 

vm octobre. — Deffaut Perrin Lucas, huysler, envers le 
procureur de la court de céans et envers Bemart Courtaut 
qui obéissent à l'ajomement dessus dit de procès. 

Le lundi xe jour de septembre. — Sur ce que Aignès, femme 
Jehan Bisson, disoit et prepousoit au jour dui en la court de 
céans à rencontre de Jehanne Audeberte, femme de Jehan 
Paien, cousturer, que ladite Jehanne, puis an et jour en cza 
en regart au temps de son adjomement, avoit dit à ladite 
Aignès plusieurs et grans injures en l'appelant pute pourrie, 
et qu'elle alast aus prés et aus rochez, et qu'elle n'estoit que 
une chose ranchouse et rompue ; lesquelles injures elle ne 
vaussist à lie estre dictes pour la somme de cent livres, si 
concluoit ladite Aignès que si ladite Jehanne cognoissoit et 
confessoit que ainsi fust li fust contraincte et condampnée 
à li faire amende proffittable et honnourable, c'est assavoir 
qu'induhument, à tort et sans cause elle li avoit dit lesdites 
injures et qu'elle s'en desdissist, et, en oultre, telle amande 
comme au cas appartenoit et proilfitable à ladite somme de 
cent livres ou ce que par la court seroit esgardé, et si elle en 
neoit aucune chose, elle en ofroit à prouver que li suffiroit, 
desquelles injures ladite Jehanne a esté en néance et defience 
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contestation sur ce Ëdcte, etc. Jour à duy en trois sepinaines 
en première producion, auquel jour, etc. 

Le lundi viii« jour d'octobre. — En l'article pris à prouva 
de la partie de Aignès, femme de Jehan Bisson, à rencontre 
de Jehanne Audeberte, femme de Jehan Paien, cousturer, em- 
près ce que lesdites parties se furent comparues personnel- 
lement en jugement, fu commis du consentement desdites 
parties i Jehan Mehé, clerc de la court de céans, de recevoir» 
oir et examiner, et faire jurer tous et chascun les tesmoings 
que ladite Aignès voudra produire à rencontre de ladite Je- 
hanne, en absence comme en présence, sauve à dire et sauve 
du soustenir ; et par ainsi ledit commissaire voudra les noms 
et les seumoms à ladite Jehanne de touz et chascuns les 
tesmoings que ladite Aignès aura produit à l'enoonlre d'elle, 
si par icelle Jehanne en est requis, et autressi li est commis 
d'en rapporter l'enqueste qui faite en aura féallement Glouse 
soubz son seing manuel dedens huit jours prochain venant, 
auquel jour, etc. 

Le lundi xve jour d'octobre. — Deffaut Jehanne Audeberte, 
femme de Jehan Paien, envers Aignès, femme de Jehan Bisson, 
qui obéit l'ajornement descendant de procès, sauve la raison 
de l'excuse de ladite Jehanne de cause de maladie, aporté 
par Rose, femme de Jehan Menuser, qui l'a juré. Si est donné 
en mandement au premier sergent de la court de céans qui 
sur ce sera requis de adjoumer pardevant nous ladite Jehanne 
à certain et compétent jour dont requis sera, duquel il nous 
faut de ce relacion sur deffaut et o deux tesmoings qui au* 
tressi soient adjoumés pour venir relater ledit adjoumement 
avoir esté fait en leur présence. Ceu fu fait et donné, etc. 

Le mercredi xviie jour d'octobre. — Deffaut Jehanne Au- 
deberte. (Comme d-dessns). 

Le mercredi xxiiie jour d'octobre. — Comme certain 
plait et procès fust jà piecza esmeu en la court de céans 
entre Aignès, femme de Jehan Bisson, demanderesse sur cas 
d'injures, d'une part, à rencontre de Jehanne Audeberte, fenune 
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de Jehan Payen, couturer, défenderesse, d*autre part. Au 
jour duy, pour bien de pais, et pour nourrir bonne amour 
tous jours ensemble, sont venues lesdites parties à composi- 
cion et acort par la manière que s'ensuit. C'est assavoir que 
ladite Jehanne garantira de toute court ladite Aignès, c'est 
assavoir de la court de Xainctes et de la court de Surgîères^ 
èsquelles ladite Jehanne avoit fait aprocber ladite Âignès, et 
autresi de ladite court de céans en ladite cause pendante, 
et avecques ce paiera et rendra ladite Jehanne à ladite Ai-» 
gnès, dedens huyt jours prochains venant, la somme de vingt 
einc soûls à cause et pour raison des despens et dommages 
que ladite Aignès avoit fait et soustenu en la poursuite de 
ladite cause ; et en outre ont volu lesdites parties et consenti, 
c'est assavoir ladite Aignès suffisamment auctorisée de sondit 
seigneur, quant ad ce, que on cas qu'elles se diroient aucunes 
injures l'une d'elle à l'autre en temps à venir, et il se peust 
prouver pour deux tesmoings dignes de foy, que la première 
qui le dira ou qui sera première agraysseresse en remet 
envers l'autre en la somme de x livres, par nom de payne, à 
appliquer moytié à court et moytié à partie ; et par amsi 
lesdites parties demeurent quittes Tune d'elles vers l'autre 
de toutes accions, péticions, querèles et demandes queuhcon- 
ques qu'elles auroient ensemble & cause des chouses dessus 
dites en pardonnant Tune d'elles à Tautre toutes injures par 
elles dites, et aussi a promis ladite Jehanne faire avoir s^pré* 
able toutes et chascunes les choses dessus dites à sondit sei* 
gneur et en faire ratiffier toutes fois que requise en sera« 
Geu fut fait et donné en jugement pardtvant nous, Ber^ 
thommé Marquis, en la présence de sire Bemart Tronquiàre, 
Bemart Fradin, Guillaume Mehé, Jehan Kanc et plusieurs 
autres. 

Le jeudi xvn« jour de janvier. — Gôndam}mé est par 
jugement Raymont Fradet, paier et rendre dedens huyt 
jours prochains venant à Pierre Tailhandier, dit de la Bar- 
rière, la somme de dix huit seuls tourne» à oanae et peor 
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raison de vray et léal presl, qu'il li avoit fait à Bouteville et 
à son grant besoing, pour paier la garde et la despence de 
ses bœufs qui avoient eslé pris par marque et mené audit 
lieu de Bouteville. 

Le semadi xxvie jour de janvier. — Condampné est par 
jugement Perrinet Aymer, rendre et paier à Gièffrion Cou- 
tentin, dedens huyt jours prochains venant, la somme de dix 
soûls, à cause et pour raison d'une cure qu'il lui avoit faite 
par cause d'une plaque qu'il avoit en son bras. 

Le mardi xii© jour de février. — Condampné avons par 
jugement et de son affint et conssentement Guillanme Fortet, 
rendre et paier dedens huit jours prochains venant, à Jehan 
GhoUet, VIII blans pour cause de certaines gardes-portes que 
ledit GhoUet a fait pour lui. 

En nom du père et du iSlh et du saint esprit, amen. Pour 
ceu que Ton est certain de la mort et non certain de Teure, je, 
Jehanne Ântezande, feme de Pierre de La Sale, juré de la 
commune de la ville Saint-Jean Dangéli, sayne en pencée 
combien que je soye malade de corps, aiant regart au salut 
de mon âme en volant acroistre à l'ordennance du testament 
que je fis japiecza le xiine jour de mars de Tan mc^ et six, 
duquel la teneur s'ensuit : En nom du père et du filh et du 
saint esprit, amen. Pour ceu que l'on est certain de la mort 
et non certain de l'eure, je, Jehanne Antezande, feme de 
Pierre de La Sale, de la ville Saint-Jehan, juré de la com- 
mune de ladite ville, saine en pencée et en corps, la mercy 
Dieu, sans nulle contrainte ny amonestement d'aucun, mes 
pour ce que mondit seigneur jà piessa fit son testament et 
deraine volonté, lequel j'ay pardevers moy, soubz le seel aus 
causes de la commune de la ville de Saint-Jehan, et il soit 
sur espérance d'aler bien brief au pais de Flandre, et que 
ainsi qu'il ma asseuré de son testament jà piessa baillé en 
ma garde, autressi je veuilh que il soit seur de mon testa- 
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ment et derraine volonté^ lequel je, ladite Jehanne o son 
povoir, octorité, volonté par tant que mestier est, je, ladite 
Jehanne, fois, ordenne et devize par la manière qui s'ensuit. 
Premèrement je recommans marme * à Dieu, mon souverain 
créateur, at la vierge Marie sa chère mère, et à toute la 
sélescial compaignie de paradis, et mon corps à la sépulture 
de saincte église, laquelle je esliz en l'églize du moustier Saint- 
Jehan, es sépultures de mes davancers en la petite cleustre 
qui est autour de la chappelle deSaincte-Catherine, à l'entrant 
de Teschalle. Item, donne et laisse à mon maître chappelain 
septisme xxx cinq soûls pour aumousne une foiz paiez. Item, 
vueilh et ordenne de même du service de sainte église faire 
chanter messe, donner aumousne et laisse pour le salut de 
mon âme et de mes feus parens et amis, pour la bonne fiance 
que j'ay à mondit seigneur, je l'en charge de tout en tout et li 
en donne plain povoir par ces présentes, tous coustages il puis- 
set prendre sur touz mes biens queconques, meubles ou im- 
meubles, et on cas que Dieu feroit son commandement de moy 
par avant mondit seigneur, je veil et li octroy que il puisse pren- 
dre, avoir, tenir et posséder, requerre et demander par vertu de 
ces présentes lètres tous mes biens pour l'acompliment des 
laisses qu'il aura faites pour le salut de mon âme. Item, que 
nul de mes hériters n'y puisset faire empeschement par nulle 
manière si Dieu faisoit son commandement de moy paravant 
luy, et en oultre veuilh et ordenne que pour l'acomplisse- 
ment des biens faiz, laisser aumousnes qu'il vaura faire pour 
l'âme de moy et de mes parens, que il aiet, teignet, possédet 
exploutet touz mes biens queconques au cours de sa vie, et 
facet les fruiz et revenus siens, sans que mes hériters li en 
puissent aucune chouse empescher pour acomplir les laisses 
qu'il aura faites pour moy ; et emprès le décès de mondit 
seigneur je fais de touz mes biens ma héritière Pasque, ma 
filhe et de mondit seigneur, et ses enfans emprès son décès, 

1. Marme pour mon âme. 
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et fais exéquteur de cestui mon testament, derraine deoir et 
volonté pour lequel je annuité touz autres, ledit Pierre, 
mon seigneur, auquel je donne plain povoir par la teneur de 
ces présentes, de vendre ou faire vendre de touz mes biens 
queconques ainssi qu'il li plaira pour Tacompliment des 
ordennances et bien faiz de mon âme sans en rendre compte 
à nulle personne. Lequel testament je veil que ait valeur et 
fermeté en toute celle partie que droit, usages et coustumes 
de pais, puet donner et pover, et pri et suppli à honnourable 
homme le maire de la ville et commune de Saint-Jehan, 
comme je sois de la commune pour ce que mondit seigneur 
en est juré, que cestuy mon testament, derraine deoir et 
volonté luy plaiset faire appouser et mectre le scel aus causes 
de ladite commune, lequel j'ay passé en la présence de Ber- 
nart Fradin, soubzmaire dé ladite commune. Geu fu fait et 
donné en la présence de Jehan Bidaut, Pierre Gamer, Pierre 
Delavau, Thierry de Coloigne et Guillaume Fradin, Pierre 
Lamouroux et Jehan Taurin, le xini^ jour du mois de mars 
Fan de grâce mil ccc im'' et six. Ainsi signé: B. Fradin. 

Icellui testament dessus transcript je, ladite Jehanne, de 
ma bonne volonté et sans contraincte, ratiffîe et confirme de 
tout et en toui ses poins et clauses par la bonne afeccion 
d'amour que j'ay à mondit seigneur pour ce que il a gran- 
dement fréé du sien pour noon fait et de mes parens tout ce 
qu'il a peu avoir heu et receu de moy à cause de mon 
mariage, sans que mes hériters et autres li en puissent 
faire aucune accion ou demande on temps à venir, et donne 
à mondit seigneur touz meubles et acqués et la tierce par- 
tie de héritage pour les bons services qu'il m'a faiz. Item, 
donne et laisse à Pasque de La Salle, ma filhe et de mondit 
seigneur, tout le demeurant de mon héritage qui me puet 
appartenir de mes lignages, except un vergier assiz on Péré, 
tenant du vergier de ladite Pasque, ma filbe, qui jadis fut 
Pierre Faure, lequel je donne perpétuellement à Thomase 
Marquise, ma nepce. Item, je donne et laisse à ladite Tho- 
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masse et à Katerine Marquise, mes nyepces, pour les aider 
à marier, c'est assavoir, à chacune deux tonneaux de vin 
bltns, on pris chacun tonneau de six livres monnoie cou- 
rante ou six livres pour chacune d'elles, oUe pleisir de mon- 
dit seigneur. Item, donne et laisse à ladite Katerine, ma 
nepce, une grant chaudëre et un grant conne, ob le pleisir 
de mondit seigneur. Item, donne et laisse à Perrin Marquis, 
mon neveu, pour le faire aprendre à Tescolle, vint et cinq 
soûls de rente que je ay à Ântezant, si comme il appert par 
lètres, lesqueulx li seront délivrées par la volonté de sadite 
mère. Item, ordenne cinq escuz qui seront bailhés de livres 
à quatre chappelains pour chanter messes par le salut de 
mon âme au pardon de Roume qui sera Fan iîu% lesquieux 
seront portés par mondit seigneur s'il pleist à Dieu qu'il 
facet le voyage, ou par autre personne qui aura volonté d'aler 
audit voyage à qui il les vaudra, et c'est mon derrain testa- 
ment, derrain deoir et volonté, en approuvant et confermant 
et ratiffiant le premier dessus Iranscript et en adjoustant ce 
que dit est, lequel je vueilh que aiet perpétuelle fermeté et 
valeur en toue ses poins et chouses, et soiz exéquteur de ces- 
tuy mon testament mondit seigneur, par la forme et manière 
que autrefois ainxi qu'il est contenu en mon testament dessus 
escript pour la bonne afieccion que j'ay en mondit seigneur 
de faire du bien pour l'ame de moy, de mes parens et 
amis, et pri et suppli, etc. Présens tesmoings : Jehan de La 
Benaste, Guillaume Fradin, Huguet Caffin, Jehan Giraut, 
Pierre Espaignoul, Jehan Douhet, Héliot Guyonnet et Jehan 
Roussea. Le deuxiesme jour d'octobre l'an mil ccc iiii" dix 
et sept. 

Le vendredi xxvu^ jour de juilhet. — Sachent tous que 
aujourdui est venue pardevers nous en jugement Jehanne 
de La Vau, dégi^rpie de feu Guillaume Boutin, nostre 
bouifeois et juré par le temps qu'il vivoit, et nous a expousé 



— 82 — 

que comme ledit Guillaume soit aie de vie à trespassement, 
délaissé Perrin Boutin, meneur d'eage, filz d'elle et dudit 
feuy et de mariage duquel meneur ledit feu li avoit bailhé 
en son derrain testament et derraine volonté la tutelle, garde 
et gouvernement, si comme elle disoit, et en oultre qu'elle 
voloit venir aus secondes nopces, si nous fut requis par la- 
dite Jehanne que audit meneur nous vaussions pourveoir de 
. teuteur si comme en tiel cas appartient. Pourquoy oye la 
requeste de ladite Jehanne, nous, par les oppenions des 
astans de la court de céans et aussi de ladite Jehanne, avons 
trouvé Pierre de La Vau, oncle dudit meneur, de bon et 
honneste gouvernement et proufïitable pour icelui meneur ; 
auquel Pierre de La Yau nous avons baillé la tutelle, garde 
et gouvernement dudit meneur et de ses biens et choses 
faire sauver à son povoir comme les siennes propres, et de 
faire bon et léal inventoire, lequel inventoire nous lui avons 
enjoinct de faire dedens le temps qui y appartient, et avons 
commis à ce faire Jehan Mehé, clerc de la court de céans, 
appelles avecques soy un des sergens de la court de céans. 
Ceu fut fait et donné en la court de l'eschavinage, parda- 
vant nous, Berthomé Marquis, maire de la ville et com- 
mune Saint-Jehan Dangély, présens et appelles à ce hon- 
nourés hommes sire Bemart Tronquier, Pierre Gamer, Jehan 
Piet, Loys Daniel, Pierre Cajat dit Malicome, prévost du 
roy nostre sire en ladite ville Saint-Jehan, Guillaume Fra- 
din, Guillaume Barilh et plusieurs autres, le vendredi xxvn« 
jour de juilhet Tan mil ccc rai" dix et sept. 

• 

En nom de Dieu, amen. S'ensuit l'inventaire de la moitié 
des biens qui furent à feu Guillaume Boutin, jadis boui^eois 
de la commune de la ville Saint-Jean Dangély, appartenant 
icelle dite moitié à Perrin Boutin, meneur d'eage, filz dudit 
feu, et Jehanne de La Yau, déguerpie dudit feu, fait ledit 
inventaire par moy Jehan Mehé, clerc à ce commis par 
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honnouré home sire Berthommé Marquis, maire de la ville 
Saint-Jehan, si comme par la teneur de ses lètres à moy 
données puet apparoir dont la teneur s'ensuit: a Sachent touz 
que aujourdui », etc., par vertu desquelles lètres je, ledit 
commissaire, à la requeste de Pierre Delavau, tuteur dudit 
meneur, me transportay à l'oustel où soloit demourer et 
faire sa résidence en ladite ville ledit feu Guillaume Boutin, 
et ilecques présent et apellé Héliot Jolen dit Penouet, ser- 
gent de ladite commune, et présens aussi les tesmoings 
dessoubz nommés, je procéday à faire ledit inventaire par 
la manière qui s'enssuit. Et premièrement furent trouvez 
ondit houstel les choses qui s'ensuyvent : 

C'est assavoir en argent fait quatre livres dix soûls tour- 
nois. 

Une tauxe d'argent ^ poisant demi marc ou environ, avaluée 
à sexante et quinze soûls tournois. 

Six veines d'argent, avaluées à douze soûls tournois. 

Cinq escuelles et trois saucières, un plat et deux pintes 
d'estaing, avaluées à dix-neuf soûls tournois. 

Deux poilesd'arainp l'une tenant trois seilhées d'aive ou en- 
viron, et l'autre une seilhée, avaluées à quarante soûls tour- 
nois. 

Pour certains gages qui furent trouvez ondit houstel sur 
quoy avoit trente cinq soûls, de quoy en appartient la moitié 
audit meneur, qui se montet dix-sept soûls tournois. 

Un trépé et un eander, avalués à dix soûls tournois. 

Un coing de charbe, avalué à dix soûls v deniers. 

Trois tonaiUhes et trois longères, avaluées à quarante soûls 
tournois. 

Six linceulx et demi, avalués à sexante et quinze soûls tour- 
nois. 

La moitié d'une cousche, laquelle appartient audit meneur, 
avaluée ladite moitié à quarante et cinq soûls. 

i. Tas»e, 



— 84 - 

Un petit escrint barré de bandes de fer, avalué à cinq souk 
tournois. 

En cef S en chandelles, en oinct et huyie à la partie dudil 
meneur, sexante et dix soûls. 

Un porc on pris de sèze soulz. 

Une pipe de vin blanc, avaluée à quarante soûls. 

Trois pipes tielles quelles, une rondelle et demie et trois 
cubes, avaluées lesdites choses à trente trois soûls quatre 
deniers. 

Une arche avaluée... Une seilhe avaluée vingt deniers tour- 
nois. 

Item, une lètre faisant mencion comme Guil. Grimouart 
avoit bailhé audit feu un quarter de plante ou environ, assiz 
en la paroisse de Mazeray en la garenne, tenant d'un cousté 
à la vigne qui fut Guillaume Clerejaud et d'autre à la vigne 
de Pierre de Berlingues, et qui est de la date du v^ jour d'oc- 
tobre l'an mil ccc nii** et deux, passé soubz le scel roial es- 
tabli aus contracts en la ville Saint-Jehan d'Angéli pour le 
roy nostre sire, signé du signe manuel de Loys Daniel. 

Une autre lètre faisant mencion comme Jehan Ayraret et 
Haynor Âyrarde, sa seur, feme de Jehan de Paluz, avoient 
vendu : c'est assavoir ladite femme ob l'autorité de sondit sei- 
gneur, audit feu, une pièce de vigne, contenant en soy les 
trois quarts d'un quarter, assiz on fié de la Morissonne, 
tenant d'une part aus vignes des Rousseau et d'autre aus 
chaumes de ladite Morissonne, qui sont de la date de ce vine 
jour de septembre l'an mil ccc quatre vingt et cinq, passés 
soubz ledit scel roial et signées du signet de Régnant Dague- 
naut. 

Une lètre faisant mencion comme messieurs l'abbé de la 
ville de Saint-Jehan d'Angéli et le prévost moyne du -mous- 
tier de ladite ville bailhèrent audit feu la moitié d'une mai- 
son assise en ladite ville Saint-Jehan, en la seigneurie du 

1. Suif. 
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préTost moyne en la rue des Ârbergemens, tenant d'une part 
à l'autre moitié de maison et d'autre à la maison qui fut de 
Jehan Guillon, qui sont de la date du xxviiie jour de juing 
l'an mil ccc rai** et huyt, signé du scel d'abbé et couvent et 
dudit prévost moyne. 

Une lëtre faisant mencion comme monsieur Hélie Esta* 
chebeuf *, lors prévost moyne du mouster de ladite ville 
Saint-Jehan, avoit eu dudit feu la somme de c soûls pour 
cause des entrées de ladite maison qui sont de la date du 
xxv« jour de septembre l'an mil ccc ira** et huyt. 

Une autre lètre faisant mencion comme monsieur Giraut 
Roux, à présent prévosi moyne dudit mouster, a eu dudit 
Boutin la somme de dix livres, en quoy il estoît jà piecza 
tenu audit messire Hélie, à cause des entrées de ladite mai- 
son, qui est de la date du xii« jour de janvier l'an mil ccc 
nu** et neuf, scellée du scel dudit prévost moyne. 

Et fil fait cet inventaire par moy ledit commissaire, en la 
présence dudit sergent et de Guillaume Grasmourcea, clerc, 
Guillaume Seguin et Lucas Pelleter, le iii« jour d'aoust l'an 
mil ccc rai** et dix sept. 

A tous ceulz qui ces présentes lëtres verront et orront, 
Hugues de Gumont, garde du scel roial establi aux contracts 
en la ville Saint-Jean d'Angéli pour nostre seigneur le roy, 
salut en nostre seigneur perdurable. Sachent tous que, en 
droit pardavant nous en la court dudit scel personnellement 
establi, religieux hommes frère Jehan Malsabré, prieur du 
jMrieuré de Saint-Pierre deThaunay-Voultonn'fe; lequel prieur 
a fait, constitué, ordenné et estabh par ces présentes, les pro- 
cureurs généraulx et messagers espéciaulx frère Bernart 
Valade, prieur du prieuré de Landes, et monsieur Jehan de 



i . Un fief de la paroisse de Varaize avait retenu le nom d* « Esta- 
chebeuf ». 
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Faugières, prestre rector de l'église dudit lieu de Landes, 
chacun d'eulx pour soy et pour le tout (procuration générale 
dans les termes ordinaires)^ et autressi de donner poyr et 
au nom dudit constituant églises une ou plusieurs qui se- 
roient vacquens en collacion du prieuré de Saint-Pierre de 
Thaunay-Voultonne à quelconque chappelain que leur plaira 
et icelui ou ceulz mectre en saizine et possession desdites 
église ou églises, et les présenter pour et au nom dudit con- 
stituant au prélaz à qui il appartiendra ou devra appartenir... 
Ceu fu fait et donné, tesmoings présens frère Jehan de Sainte- 
Sévère, Jehan Paquier, le xxv© jour de novembre Fan mil 
me mi" et dix sept. Ainsi signé : Colin Balonfeau. 

* 

Le samedy xix© jour de may. — Sachent tous que aujourduy 
est venue par devers nous en jugement Perrote Charrère, dé- 
guerpie de feu Amaut Richart, nostre boui^eois, et juré par 
le temps qu'il vivoit, et nous a expousé que, comme ledit feu 
soit allé de vie à trespassement, délaissés deux enffans, c'est 
aisavoir Jehan Richart, Katerine Richarde, meneurs d'eâge, 
procréés dudit feu et d'elle et de mariage, desquels meneurs 
la tutelle, garde et gouvernement lie appartient, et aussi ledit 
feu en son testament ou derraine volonté le lie avoit bailhé 
et laissé si comme elle disoit. Si requerroit que de la tutelle 
d'iceulx meneurs ses enffans, nous lie vossissons faire et 
laisser joir jouste et selon ce qu'il lie appartient tant par son 
droit que par l'ordennance dudit feu son seigneur, et l'em- 
peschement qui mis avoit esté es biens dudit feu nous lie 
vossissons ouster et lever, offrant de faire ce que raison vou- 
dra. Pour quoy, oye la requeste de ladite Perrote, lie trouvoie 
par les astans de la court estre de bon et honneste gouver- 
nement et prouffitable pour lesdiz meneurs, à ladite Perrote 
avons laissé la tutelle, garde et gouvernement desdiz me- 
neurs et de leurs biens, et par tant, comme mester est, lie 
avons bailhée, et elle nous a promis et juré de bien et léal- 
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ment traicter lesdiz meneurs et leurs biens et choses faire 
sauvel à son povoir comme les siennes propres et de faire 
bon et léal inventoire, lequel inventoire nous lui avons en- 
joinct de faire dedens le temps que y appartient et avons 
commis à ce faire Jehan Mehé^ clerc de la court de céans. 
Ceu fu fait et donné en la court de Teschevinage, pardavant 
nous, Berthomé Marquis, mayre de la ville Saint-Jehan d'An- 
géli. Présens et appeliez à ce, etc., le samedy xix« jour de 
may l'an mil ccc iiii" dix et sept. 

Le xix« jour du moys de may. — En nom de Dieu, amen. 
S'ensuit inventoire des biens qui furent feu Arnaut Richart, 
jadis bourgeois de la commune de la ville Saint-Jehan, ap- 
partenant yceulx biens à Jehan Richart et à Katerine Ri- 
charde, meneurs d'eàge, enffans dudit feu et de Perrote 
Charrëre, déguerpie dudit feu, fait ledit inventoire par moy, 
Jehan Mehé, clerc commis à ce par honnouré homme sire 
Berthommé Marquis, maire de la ville Saint-Jehan, si comme 
par la teneur de ses lètres à moy adroicées peut apparoir, 
dont la teneur s'ensuit: « Sachent tous que, au jourdui d, etc., 
par vertu desquelles lètres je, ledit commissaire, à la requeste 
de ladite Perrote, tuteresse desdiz meneurs, me transportay . 
à l'oustel où souloit demeurer et faire résidence en ladite 
ville, ledit feu Arnaut et ylecques, présens et appelle Guil- 
laume Bouquet, sergent de ladite commune, et présens au- 
tressi les tesmoings dessoubz nommez, je procéday à faire 
ledit inventoyre par la manière que s'ensuit : Etpremarement 
furent trouvez ondit houstel, cinq boisseaux de froment à la 
mesure de Saint-Jehan, chacun boisseau au pris de ii soûls, 
valent x soûls. 

Quatre pipes de vin; c'est assavoir trois blanches et une 
clairette, avaluées chacune pipe à sexants soûls, valent xii 
livres tournois. 

Quatre groux draps de la fasson de Poictou appressiés par 
marchans drapers à xxv livres tournois. 



La moitié d'un gris de Honberon aprécié par lesdii mar* 
chans à rv I. tournois* 

D'un gris d'Ânsigné six aulnes, «raluées chascune aulne à 
douze soûls, valent sexante et douze soûls. 

Quatre aulnes d'un teint en layne à quinze soûls Taune, 
valent sexante soûls. , 

Dix aulnes d'un rolleau blanc d'Angleterre à quatre souls 
deux deners l'aulne, valent sexante et un seuls hujt deners 
tournois. 

Quatre aulnes d'une toile brune avahiées à deux souls 
l'aulne, valent huyt souls tournois. 

Une chestive graneiinge (?) et une corde à fardàller. * 

Une petite cassette où avoit quatre livres de chandelles de 
mole, avaluées chascune l'une à douze deniers, valent quatre 
souls tournois. 

Une arche où avoit dix linceulx, deux touailhes d'Angors 
et une longère, et un escrint onquel avoit en argent cîn-- 
quante et neuf souls tournois. 

Deux paires de balances à poiser danrées, c'est assavoir 
une petite et une grande. 

Unes petites armoises à tenir drap ouvertes. 

Une table et deux eschebaux qui est en hommeau. 

Une petite maiet à prestir et deux tamis. 

Trois pintes et une chopine d'estaing, une douzenne d'es- 
cuelles d'estaing, deux plaz et huyt saucières d'estaing et six 
tranchans de boys. 

Une salère d'estaing, une chaudère tenant quatre seilhées 
d'aive ou environ. 

Deux pailes, c'est assavoir une grande et une petite, dont 
la plus grande tient une seilhée d'aive ou environ. 

Une grailhe de fer et un chandelier de boys. 

Un trépé et deux cuilhères d'arain. 

Deux seilhes ferrées. 

i. Propre à lier des fardeaux. 
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Un mortîâr de perre et mie reboule de boys. 

Un barilh à tenir le vin aygre. 

Une couscbe garnie d'un coissin et de deux Unceulx et une 
ouverte de la fasson de Parthenay. 

Une arche qui est au pied de ladite cousche. 

Une petite arche ei) laquelle avoit deux buires en ehascune 
desquelles avoit un petit bouchon d'ai|[ent. 

Une cuilhère d'argent etunegrantbidance à poiser danrées 
et une petite bourse de cuer. 

Six livres de fil en pelotes» un capel rouge, une table et 
deux eschebaux et deux petites formes pour manger. 

Un cent de busches de chaigne et une oougnée^ 

Deux tonneaux vuydes, deux rondelles et quatre cubes. 

Une obligacion faisant mencion comme Robert Le Maire 
estoit et est tenu audit feu Âmaut Richart en la somme de 
cent livres tournois pour certaines causes contenues en ladite 
obligacion ; c'est assavoir tant à cause de service dudit Arnaut 
fait audit Robert que d'argent preste, que de toutes autres 
choses de quoy il povoit faire demande audit Robert de tout 
le temps passé jusques au jour de la date desdiles lètres pas- 
sées soubz le scel roial eslid^li aus contracts en la ville Saint- 
Jean d'Ângéli pour le roy nostre sire et signée du signet 
manuel de Pierre de La Salle, et sont de la date du xxm^ 
jour de septembre l'an mil ccc rai" et onze. 

Deux lètres faisant mencion du mariage dudit feu Àrnaut 
et de ladite Perrote, passées soubz le scel roial dessus dit, qui 
sont de la date du xii® jour de juing l'an mil ccc iiii" et trèze. 

Le testament de feu Jehan de Contré, cordouaner, passé 
soubsi le scel de l'arcediacre d'Àulnis, qui est de la date du 
vue jour d'aoust l'an mil ccc rai" et onze. 

Une lètre faisant mencion d'un quarter de vigne de cinq 
carreaux et demi assiz en Puys-Fouscher, jouste les vignes de 
Pierre Bonnerreau et qui est de la date du vendredi avant la 
feste Saint-Martin, l'an mil ccc sexante et huyt. Scellée du scel 
de monsieur Guy Larcevesque, seigneur de Tailhebourg. 



- 90 — 

S'ensuivent les biens immeubles dudit feu : c'est assavoir 
deux quarters et demi de vignes assis en Puys-Fouscher, en 
garennage du Cluzeau ^, tenant d'une part au long de la vigne 
de Compignac et d'autre à la vigne de Robert Le Maire, des- 
queulx deux quartiers et demi en est fait mencion de l'une 
partie à lëtres dessus dites. 

Et fut fait cest inventoire par moy ledit commissaire, en la 
présence dudit sei^ent et de monsieur Clémens Escolier, 
prestre, Guillaume Seguin, marchant, Guillaume Grasmourcea, 
clerc, Jehan Lambert et Jehan Charpenton, tesmoings à ce 
appeliez et requis. Scellé du scel de ladite commune, à la 
requeste de ladite Perroteen tesmoing de vérité, le xx« jour de 
may l'an mil ccc mi" dix et sept. 

IV 

4399. — BB, 48. 

(Les premiers feuillets de ce registre manquent.) 
Mésée tenue par monsieur le maire le xie jour d'avrilh l'an 
mil ccc im" dix et neuf, et sont présens en icelle: Sire 
Ambrois de Saumur, sire Berthomé Marquis, Jehan de Mar- 
teaux, Pierre Tronquière, Ambrois Fradin, Jehan Bidaut, 
Hugues de Cumont, Pierre de La Sale, Bemart Mehé, Jehan 
de LaBenaste, Loïs Daniel, Pierre Gamer, Guillaume Seguin, 
Robin Chauvet, Jehan Ameilh, Jehan Dorin, Jehan Audoin, 
Jehan Raoul, Guillaume Grasmourseau, Jehan Fradet, Pierre 
Petit, Guillaume Boguin, Jehan Guilhet, Jehan Dorlhens, 
Me Guillaume Servant, barbier, Guillaume Lescot, Guillaume 
Alen, Guillaume Fradin, Jehan Barrière, Jehan Garin, Ber- 
nard Bidaut, Kasin de Bailheulh, Jehan Chauveau l'ayné. 
Les quieulx sont d'assentement que l'on facet la garde de 



1. Le Cluzeau, châtellenie de la paroisse de Mazeray, alors réunie à 
celle de Taillebourg. 
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la ville par jour et par nuit, par la manière que l'an passé, ou 
mieulx si l'on peut 

Ont ordené Bemart Fradin estre soubz mayre ceste pré- 
sente année, lequel a fait le serment en présence de touz et 
au salaire ordené. 

Ont ordené les deui sei^ens de la commune, c'est assavoir 
Naudon du Luc et Pierre Âllouhet le jeune, aux gages ordenés, 
les quieulx ont fait serment. 

Ont ordené Bemart Bidaut receveur mestre des euvres et 
procureur de la ville et commune pour ceste présente année, 
aux gages de quinze livres par an, lequel a fait serment. 

Ont ordené procureur Loïs Daniel pour débatre causes es 
gages de quatre livres par an, et a fait serment. 

Ont fait et ordené plusieurs procureurs pour faire et expé- 
dier en toutes cours en parlement et ailheurs, c'est assavoir 
Jehan Galerant, Régnant Daguenault, Jehan Roussea, Jehan 
Mehé, bourgeois, Jehan Blanc, Perrin de La Ville. 

Ont ordené que le receveur face fère et mètre un crapaut * 
en Tarche des privilèges de la commune, et auxi y aura deux 
clefs en ladite arche, et que sire Berthomé Marquis aura ceste 
année la garde de Tune desdites clefs et monsieur le maire 
l'autre, et sera gardé le grant scel en icelle arche, et ne sera 
uverte ladite arche sans monsieur le mayre et sans ledit sire 
Berthomé, et en ont fait serment. 

Ont ordené que monsieur le mayre, sire Berthomé Marquis, 
et Bemart Fradin en leur compaignie, appelleront qui leur 
plaira pour fère l'inventayre des privilèges et lètres de la ville 
et commune, et seront mis et gardés en ladite arche dont 
monsieur le mayre aura une clef et ledit sire Berthomé 
l'autre, et sera gardé ledit inventaire dedens ladite arche, et la 
despence qui sera faite en faisant ledit inventaire sera aux 
despens de ladite ville. 

Est ordené que Jehan Mehé, clerc, metet à fin son compte 

i. Cadenas. 
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de Tan qu'il a esté receyeur et maistre des euvres de la ville 

et commune dedens la prochaine mésée et à payne de , 

et que les auditeurs des comptes y entendront briefvement, 
afin de savoir le nombre des pièces de boys et la vérité des 
autres choses et de l'argent que les gens bailhèrent pour le 
salaire de sire Berthomé Marquis, de quoy la commune ne 
veut avoir aucune recepte et volent que soit restitué à ceulx 
qui l'ont paie. 

Est ordené que si Jehan Galerant veut approvisonner la 
ville pour faire une fournée de chauf * pour ce qu'il l'a com- 
mencé de faire la préparature pour la faire, que l'on 
s'approvisionnez avecques luy et que l'on paiet la moitié des 
costages et que l'on aîel la moitié de ladite founiée. 

Sont ordenés monsieur le mayre, sire Berthomé Marquis, et 
Jehan Bidaut pour oyr le compte de Huguet de Cumont et 
de Jehan de Saumur qui ont esté fermiers du souchet et des 
entrées de ville. 

Que chascun enquière le mieulx qu'il pourra de savoir nou- 
velle de l'eschelle qui estoit sur la porte de Niort qui a esté 
emblée, et aussi des autres eschelles qui estoient sur les 
autres portes, et de toutes autres choses appartenant à ladite 
ville et commune. 

Ont ordené visiteurs sur les chars et sur les poissons Jehan 
Raoul et Jehan Fradet, lesquieulx ont fait serment. 

Sont d'assentement que monsieur le mayre metet sur les 
autres marchandises visiteurs ceulx qu'il verra que à fère sera. 

Volent que l'on soursoyoit de lever sur les gens qui vendent 
vin à détailh, qui n'est pas de l'éritage des bourgeois jurés de 
la commune, jusques ils aient parlé o les gens du roy nostre 
sire. 

Aujour duy, Jehan de a aporté la lètre de certiffi- 

cacion du prieur de Nostre-Dame de Rochemadour et l'a pré- 
senté en plénière mésée, pour ce qu'il luy avoit esté bailhé 

1. Chaux. 
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en pénitence d'aler là, et prier pour le roy nostre sire et sa 
noble lignée. 

Pierre Ridet, fils de feu Pierre Ridet,estaujour duy entré 
en la commune et ne doit rien pour ce que son feu père 
en ftit. 

Mésée tenue par monsieur le mayre le vendredy segond 
jour de may Tan mil ccc nn" dix et neuf, et sont présens en 
icelle (vingt-duq membres de la commune^ parmi lesquels 
Héliot Caniot.) 

Lesquieulx sont d'assentement que Ton facet la garde de 
la ville par la manière que autrefois, c'est assaroir que l'on 
mette guait sur les pourteaux et sur les tours des corvées de 
la ville par nuyt et que l'on facet à chascune porte par jour 
deux hommes qui seront paiez par les gens de la ville sur 
chascun un blanc par xvc. 

Sont d'assentement que le trehuS que le sieur de Tau- 
nay-Voultonne s'efforce de prendre... par Voultonne on vais* 
seax, un fardeau de draps de layne, ou deux ou trois ou 
quatre... et appliquer à son profit, et dit qu'il li sont confis^ 
qués jusques au nombre de quatre, et si plus y avoit de 
quatre il n'y auroit riens... et aussi d'autres marchandises en 
ycelle manière; volent que soit poursuyvi et débatu et qu'il 
soit dit au procureur du roy nostre sire, pour ce qu'il touchet le 
prouffit public, et que l'on envoiet en France quérir mande*- 
ment et que l'on en facet les mesmoyres, et que l'on facet si 
bien que l'on aiet copie... compte ou de Guillaume de La 
Roche 

Que l'on gardet le privilège et le contenu dMceluy, que 
nulh ne vendet à détailh vin ni autre marchandise qui soit des 
habitans de ladite ville si il n'e^t de la commune, ou à jour 

1 . TréhUy irea : taie, péage. Le seigneur de Tonnay-Boutonne perce<- 
Vait un droit sur les marchandises passant devant son chftteau. (Voir 
Dénombrement de U châlellenie de Tonnay^outonne dans Archite$ hi$>» 
ioriqvm de U Skintonge êi de Munie.) 
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de foyre ou de marché, par la manière que ledit privil^e le 
porte; 

Que l'on parlet o les gens du conseilh du roy nostre sire 
aux prochaines assises de la ville Saint-Jehan, du privi- 
lège que aucun ne vendit vin à détailh en ladite ville si il 
n'est crehu en héritage des boui^eois jurés de ladite com- 
mune, et que ce qui sera trouvé par bon conseilh en soit 
tenu ceste année jusques aus vendanges prochaines venant; 

Que soit poursuyvi aux despeus de la ville et du pâti l'ap- 
pel que Perrin Goulhon a fait de sire Ambrois de Saumur 
en sa dernière mayrie; 

Que du gariment que le procureur de la commune a pris 
de ne sous, que le procureur du roy poursuyvoit monsieur 
le mayre en son nom singulièrement, qu'il soit poursuyvi 
bien et diligemment et que l'on seu gouvemet le mieulx que 
l'on pourra; 

Que l'on facet la meilheur réparacion en la Youltonne de 
massonnerie, de boys et autres choses que l'on pourra, et 
que monsieur le mayre et le receveur de la ville y mettet le 
meilheur remède que l'on pourra. 

Que l'on facet réparacion en la maison de l'eschavinage, 
ce que l'on pourra au plus nécessaire et expédient; ^ 

Que Huguet Gaffîn facet fère et rapareilher les privées 
parsonnières entre luy et la commune, tant de cuirs, de boys, 
planchiers, tueble* et recouverterie et autres choses nécessaires 



1. L'ancienne porte de Fécheyinage que Ton remarque encore à Saint- 
Jean d'Angély, a dû être édifiée à cette date. On y voit dans le tympan 
les armes de France soutenues par deux cerfs ailés et ayant pour cimier 
une tête de cerf. Or, on sait que Charles VI ayant forcé dans la forêt de 
Senlis un cerf d'une taille gigantesque, porteur d'un collier où était 
gravée cette inscription : ^oc mihi Ce$ar donavit, voulut que dorénavant 
les armes de France eussent deux cerfs pour supports. Ce fait est rap- 
porté à Tannée 1381, et des réparations ayant été faites à Téchevinage 
en 1392 et 1400, c'est l'une de ces deux dates qu'il convient d'assigner 
à la conslructien dont il s'agit. 

2. Tuile ; on dit encore en Saintonge : « tuble, maison tobline. » 
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à icelles, et qu'il le facet par celle manière que le droit de 
l'eschavinage apparessel, et que le procureur de la commune 
soit appelé et y soit présent pour ce que quant la commune 
s'en voudra jouir, qu'elle s'en joyra en paiant la moitié de ce 
qu'elle costèrent à appareilher et que de ce soit donné lètre 
audit Hugues Gaffin ; 

Que monsieur le maire facet faire aux despens de la com- 
mune un livre de parchemin, auquel sera escript le kalan- 
drier, les quatre principaux évan^es, les serments des offi- 
ciers de la commune, et l'ordenance à poiser le pain et l'a- 
mande qui y appartient et autres choses ce que monsieur 
le mayre verra que à faire sera; 

Que l'on facet l'inventaire des privilèges et autres lètres 
appartenant à la ville et commune, aux despens de ladite 
ville, et qu'il y soient mons. le mayre, sire Berthomé Marquis, 
Lois Daniel et Bernart Fradin. 

Ont ordené que touz ceulx qui ont receu les pâtis et autres 
revenues de la ville aient compte et apportent leur compte 
dedens la mésée prochaine venant. 

Sont d'assentement que l'on metet sur touz le tauz du 
pâti de Bouteville sur la ville et paroisse la somme de neuf 
livres que les Anglois ont prins de l'argent du pâti de main- 
tenant pour la marque du temps passé ; et vint et trois livres 
que les Ânglois ont prins du pâti de présent et leur estoient 
donné du pâti passé; 

Que l'on parlet o les gens des paroisses de ce que le rece- 
veur de Bouteville demandet un marc d'argent qui li fut 
promis du temps de la mairie de sire Berthomé Marquis, 
pour certaine courtoisie qu'il fit à la ville et banlieue, et qu'il 
en soit paie sur touz ville et banlieue ; 

Que l'on empétret mandement de faire paier pâti à tous 
les habitans de la ville et faire contribuer aux taux des pâtis. 

Commune : Entrée en commune Jehan Repnol, pannetier, 
çt lès sires li ont donné le droit de la commune pour ce que 
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son frère en est et qu'ilz sont d'un pain et d'un ?in et d'un 
maynage. 

Mésëe tenue par monsieur le maire le xm^ jour de juing 
Tan mil ccc ira" dix et neuf. (PrésentSy vingt membres du 
corps de ville dénommés et plusieurs autres) 

{Garde de la ville.) 

Sont d'assentement que Ton metet la revenue de la ville 
pour rapareilher les portes de Bemouh et sur la rivière de 
Youlthonne et aussi adouber le cours de ladite rivière le 
mieulx et plus profitablement que l'on pourra, et que, si il ne 
souffît, que l'on y facet aide par tailhée et que l'on facet tant 
à monsieur le lieutenant qu'il en pariet ô les seigneurs du 
pais comme ils y facent convenir leurs homes ; 

Que l'on attendet la response de monsQi* le séneschal de 
Xaintonge, amprès que l'on facet responce à Aymar Gruybourg 
et Hélie Bouchart, de la créance qu'ils ont aporté à monsgi* 
le maire que mons0i* de Pons li a envoie par eulx le viie 
jour de jung, sur le fait touchant la recouvrance de Mor- 
tagne, pour laquelle £aire ledit monsgr de Pons veut avoir 
la valleur des pâtis de un an et un quartier d'euz à Morlagne; 

Que de l'artide susdit l'on attendet ladite responce dudil 
monsgr le séneschal qu'il doit avoir bien bref de ce que 
l'on fera à Pons, pour ce que monsgr le maire et plusieurs 
notables bourgeois en ont parlé o ledit monsQi* le séneschal, 
lequel de sa grâce nous a comencé de conseilher sur ce et 
samedi prochain, emprès qu'il aura sceu plus avant des ex- 
ploits de monsieur de Pons, il nous conseilhera plus applain; 

Que Bemart Bidaut, procureur, receveur et maistre des 
euvres de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli,pringet 
et metet en compte (et il li sera alloué en son compte et dé- 
duit de sa recepte) ce que monsieur le maire a fait bailher 
à Jehan de Saumur, paravant que ledit Bemart Bidaut fut 
ordené receveur, de la somme de xxx soûls, de laquelle 
somme Guillaume Bilhon a achapté pour les affidres de la 
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oommune et de la ville en la ville de La Rochelle, c'est assa- 
voir X mains de papier, une livre de cire verte et six peaux 
de grant parchemin et six peaux de chevrotin, pour faire 

escriptures, et ordener à Guillaume Arrivé une on 

laquelle aura plusieurs et maintes choses escriptes touchant 
ladite commune, et par espécial le kalandrier, les évangiles 
et y seront les sermens que le mayre fait au roy et puis à la 
commune, les sermens des eschevins, conseilhers et pers, du 
derc et souz maire, des sergens et de celuy qui garde la 
seconde clef de la grant arche en laquelle se gardet les pri- 
vilèges, le grant scel appartenant à tout le commun et plu- 
sieurs autres choses appartenant à ladite commune, et y 
seront les noms de tous ceulx que Ton pourra savoir qui sont 
de la commune qui sont en vie, et ceulx à venir tant comme 
l'on en pourra trouver. Et sera escript Tordenance du prix 
du pain et de toute l'escripture sera satisfTait ledit Arrivé au 
meilheur marché aux despens de la commune. ^ 

Sont d'assentement que l'on traitet o le seigneur de Tau* 
nay Voultonne, si ledit seigneur requiert le traité, de ce qu'il 
s'est efforcé de prendre et lever trehu des draps et autres mar- 
chandises qui passent par la rivière de Voultonne, pour ce 
qu'il a mandé à monsieur le mayre par Pierre Tronquière 
qu'il voloit le traité; et pour ce que monsieur le maire s'est 
apointé o M^ Jehan DorioUe de avoir et empêtrer man- 
dement de France, volent en celuy cas que soit pour- 
suyvi aux despens communs bien et rondement en parle- 
ment ou i l'ordinayre, et que si mestier est que l'on y fera 
ayde par tailhée, et que l'on aiet provision de commissaires 
ainxi que l'on verra que sera à faire profîtablement ; 

Que l'on continuet à paier les pâtis de Bouteville et de 
Mortagne par la manière accostumée jusques il y (soit) 



1. Le registre analogue à celui qu^on appelait à La Rochelle « la 
saiate paterae » et à Saintes « le livre rouge », ne se trouve point aux 
MchiTes éê SaiatJeaa d'Àngély» 

7 
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pourveu de grâce, et que Ton facet le taux du pâti qui com- 
mencera à la Saint-Jehan prochaine venant, et que les restes 
qui sont deues des pâtis seront paiez sur le commun de la 
ville et des paroisses de la banleue. 

Il est ordené que Huguet de Gumont et Jehan de Saumur 
comptent de Tan passé des receptes et mises qu'ils ont fait 
pour la ville et commune, et auxi Perrotin de La Barrière, 
Jehan Ridet et Lois Daniel, des receptes et mises qu'ils ont 
faiz pour les pâtis et qu'ils aiet compte dedens la mésée 
prochaine venant ; 

Que l'on facet l'inventaire des privilèges, lètres et autres 
choses appartenant à ladite ville et commune. 

Mésée tenue par monsieur le mayre le xi^ jour de juilhet 
l'an mil ccc mi" dix et neuf. (Présents, 18 membres du 
corps de ville.) 

Les quieulx sont d'assentement que l'on facet le guait sur 
les murs par nuyt par la manière que autreffois a esté or- 
dené, jusques à x guaix par chasque nuyt, et que l'on facet 
la garde-porte par jour et que l'on metet à chascune 
porte deux homes qui seront paiez sur chascun par la ma- 
nière que autreffois a esté ordené; 

Que l'on aiet mandement de France pour faire convenir 
le seigneur de Taunay-Voultonne aux assises, ou aux termes, 
par davant monsgr le séneschal de Xaintonge, ainxi comme 
mons9r le lieutenant conseilhera, pour qu'il réparet les 
treuz qu'il levet sur les marchandises qui passent par davant 
Taunay-Voultonne, qu'il ne doit pas faire, et que l'on le 
poursuyvet bien et diligement aux despens communs ; 

Que l'on paiet à monsieur le séneschal de Xaintonge six 
escuz d'or qu'il veult avoir pour le scel de l'exempcion 
du souchet et entrées de ville, et est commandé au rece- 
veur de les paier, et ilz li seront desduiz et rebatuz de sa 
receple. 

Sont d'assentement que Ton envoiet par Perrotin de La 
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Barrière, collecteur des pâtis, argent et lètre de créance aux 
Ânglois de Bouteville et de Mortaigne, afin qu'ils nous dimi- 
nuent de la somme des pâtis ; 

Que les xxviii soûls que le procureur de la confrairie des 
clercs demandet à la ville, lesquieulx sont empruntés ja- 
pièça de ladite confrairie pour certaines affaires que la ville 
avoit, qu'ilz soient paiez et renduz à ladite confrairie des 
biens communs; 

Que passées les vendanges prochaines venant, que soit 
tenu et gardé le contenu du privilège que nul ne soit si 
ardi de vendre vin à détailh en ceste ville, s'il n'est crehu es 
héritages des bourgeois et jurés de ladite commune. 

A esté commandé à Jehan de Saumur de aporter son 
compte de l'an précédent, de la mairie sire Ambrois de Sau- 
mur, dedens la prochaine mésée, sur la payne de x livres, et 
en oultre qu'il le facet assavoir à Hugues de Cumont qu'il 
apportet aussi son compte dudit an. 

Bernard Bidaut a apporté en plenière mésée Testât de son 
compte de ceste présente année et a plus receu que mis envi- 
ron rai livres. 

Par l'advis de Jehan Bidaut et de plusieurs autres, les 
réparacions de la Voultonne et des portes costera bien 
rac livres ou plus, et sont d'assentement que l'on en facet 
tailhée sur tous les habitans de la ville et que nulh n'en soit 
espargné jusques à la somme de 

Est ordené visiteurs sur les tonneaux, pipes, mairrins, 
oisilh et frettes, c'est assavoir maistre Guillaume Loubat, 
Jehan Guilhet et , charpentiers, lesquieulx ont fait ser- 
ment à monsieur le mayre de les visiter et raporter à monsieur 
le mayre féallement ce qu'ilz trouveront en meffait. 

Sont ordenés maistre Guillaume Loubat et Jehan Dorin, 
charpentiers, visiteurs et regardeurs sur les maisons et autres 
choses appartenant au fait de charpenterie, et promis et juré à 
monsieur le mayre tout ce qu'ilz trouveront es édifïices mal faiz 
par la coupe des charpentiers qui les auront faiz et prendront 



leurs gages sur la moitié de ce que les ouvriers seront tenw 
d'amander. 

Sont ordenez par mesme manière Mériot Payen et Per- 
rotin, visiteurs sur le^fait des édifices de massonnerie et ont 
juréy à ce mesmes gages. 

Sont ordenez visiteurs et regardeurs sur les charç mortes, 
comme beuf, porc et autres chars qui seront diffW3ée*t 
Lesquieulx ont fait serment de le faire bien et diligemment 
et raporter à monsieur le mayre afin qu'il en soit puni^sion 
par la manière qu'il appartient et aussi par mesqao mvuère 
auront le regart sur les poissons. 

Sont d'assentement que les xiv deniers que h viUa A avr 
chascun tonneau de vin qui est chargé en Voultonne, ne 
soit point aiTermé ceste année, et qu'ilz soient levez par le 
receveur de la ville qui en comptera comme des autres re^ 
venues, et que Jehan Quarilhon, receveur, les receve?* (M>0m3e 
il a acostumé, et monsgr le mayre sera coateroUeur et ywr 
dra les brevets afin que nul n'y puisse faire faUace et m pas- 
sera nulh sans l'emprinse de moqsieur le mayre. 

Volent que le souchet et les entrées de ville soient 
affermez. 

Sont entrés en commune : Guillaume Pëze, marchant, 
Ivonet Texander, et doyvent chascun vingt soûls h h com-t 
mune. 

Le dimanche xx^ juilhet fit monsieur le mayre oonvoquer 
et venir par davant luy en l'eschavinage; à laquelle convo^ 
cacion furent... (39 membres de la commune démmmét et 
plusieurs autres). 

Aux quieulx monsieur le mayre a signiffié et dit qu'il est 
nécessité pour le proffit de ville et de tout le païs d'eaviron, 
faire réparacion et adouber les portes de Bernouhet, assises 
sur la rivière de Youltonne, et le cours de ladite rivière 
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ctuner et adouber afin que taîsseaux puissent aler et venir 
par ladite rivière et pour atraire les marchans estrangiers 
qui vindront on pays achapter vins et autres marchandises 
à la ville et au païs, lesquelles réparacions costeront bien 
environ rac escus d'or, et est nécessité [ce] estre fait dedens 

deux mois prochains venants ou autrement seroit . . . 

de pefdicion qui seroit très grant dommage à ladite ville et 
{iâïs d'environ; lesquieulx furent d'assentement et d'acort que 
Ton feîst tailhée sur tous les habitans de la ville et sur chascun 
pour sa personne jusques à la somme de iif escus d'or, et 
Icelle ordenée estre levée bien brièvement. 
Méèée du mais (Faoût manque. 

Mésée tenue le vendredi ve jour de septembre Fan 
mil ccc nn" dix et neuf. (Présents, i5 membres du corps de 
ville.) 

{Garde de la ville). 

Sont d'assentementque la tailhée qui a esté faite et ordenée 
pour faire la réparacion de la Voultonne et des portes de 
Bemouet soit levée bien et diligemment sans nulh espargner 
et que chascun paiet son taux; 

Que la ferme du souchet et des entrées de ville, c'est assa 
voir lesdites entrées v soûls par tonneau de vin, du plus et 
du moins, à la quantité qui seront amenez et deschargez en 
la ville et non ailheurs, soit affermée dès le xxe jour de ces- 
tuy mois de septembre, jusques à un an. Et la ferme du sou- 
chet aussi par la manière acostumée, c'est assavoir dix soûls 
par tonneau de vin qui sera vendu à quatre deniers la pinte 
et du plus ou du moins à la quantité, et de la pipe ^et autre 
vaissel autressi du plus ou du moins à la quantité. 

Ont ordené que les xr? deniers par tonneau de vin qui 
passet par la Voultonne ne sera pas affermé et sera levé au 
profQt de la commune ceste présente année. 

Volent et ordenent que monsieur le mayre, sire Ambrois 
de Saumur, sire Berthomé Marquis, Jehan Bidaut, Bernard 
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Bidaut et Lois Daniel yront le dimenche avant les prochaines 
assises de Saint-Jehan à Taunay-sur-Voultonne pour traiter 
ô monsgr de Taunay, des débaz de luy et de la ville. 

Sont d'assentement que la despence que monsieur le mayre, 
sire Ambrois de Sauraur, et les autres qui furent le xxine 
jour d'aoust à Taunay-Voultonne pour traiter ô le seigneur 
dudit lieu, et fait xi personnes et vi chevaux, soit paiée des 
revenuz de la ville, et la somme de ladite despence sera 
allouée es comptes de Bernart Bidaut, receveur et mestre 
des euvres. 

Est ordené que sire Ambrois de Saumur, Perrotin de La 
Barrière, Lois Daniel et Jehan Ridet iront à Bouteville et 
Mortagne traiter ô les Anglois pour la diminucion des pâtis 
aux despens dudit pâtis. 

A esté signiffié à tous en mésée que monsieur le mayre 
a envoie à maistre Jehan DorioUe, par André Le Dérider, 
l'argent, c'est assavoir trois escuz, et les mémoyres contre le 
seigneur de Tonnay-Voultonne^ ce qu'ilz ont ehu agréable. 

Sont d'assentement que, on cas que le prévost de ceste 
ville ne vossist rendre l'obéissance des bourgeois et jurez de 
ladite commune qui seront adjournés sur cas d'affiage, ils 
seront requis par le procureur de la commune ou par l'un 
des sergens, et qu'il lie defmcera, que l'on appelle de luy et 
qu'il soit poursui aux despens de ladite commune. 

Du consentement de touz a esté ordenée et tauxée 
l'amende de Richart Bonastre et de Jehan, son filz, à la 
somme de dix livres tournois, pour ce qu'ilz s'estoient mis, 
de l'ordenance de monsieur le mayre, de ce qu'ilz s'estoient 
prins aux amasseurs et sergens de la commune qui amas- 
soient et recevoient la tailhée ordenée et faite pour la répa- 
racion de la Voultonne et mis mains aux diz amasseurs et 



1. Le seigneur de Tonnay-Bou tonne, dont il est ici question, devait 
être Gérard de Maulmont, marié à Anne de Thouars, baron de Tonnay- 
Boutonne en 1386, ou son frère Jean, qui épousa Marguerite deCoudun. 
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sergens, et aussi qu'ilz freinèrent les portes de leur maison, 
afin ({ue lesdiz amasseurs et sei^ens ne pehussent faire 
exéqucion de leurs biens, pour la somme de leur taux à 
quoy ils sont impousés par les ordenez à tauxer ladite tailhée, 
et ledit monsgr [le mayre] les mist à au jourduy venir en 
pléniëre mésée par davant tout le conseilh oyr la taxacion 
de ladite amende, laquelle a esté tauxée auxdiz x livres. 

Mésée tenue par monsieur le mayre le vendredi xxvm^ 
Jour de novembre Tan mil ccc im" dix et neuf. (Présents, 
vingt-deux membres du corps de ville.) 

Les quieulx sont d'assentement que Ton facet bonne garde 
en la ville et que les quatre portes uvrent chascun jour jus- 
ques Ton aiet autres nouvelles, et que à chascune porte aiet 
deux portiers chascun jour, et que iceulx aient de Tarnois: 
c'est assavoir lances, espéez ou aches ou autres arnois suf- 
fisans pour ladite garde, et selon les novelles qui pourront 
sourvenir, ne uvrera que trois portes ou deux, si comme 
monsgr le maire verra qu'il sera à faire, et à icelles seront 
tous les portiers et uvreront par ordenance chascune à son 
tour; 

Que par la nuyt l'on ait sur les murs vint guaix qui les 
pourra fournir de gens de la ville et vint regaix, c'est assa- 
voir X regaix devers le soir qui veilheront jusques à la mie 
nuyt, et les autres x devers le jour ; 

Qu'il y ait gaite par jour sur le clocher de l'église monsg' 
Saint-Jean ; 

Que monsieur le mayre facet lever sur chascun qui deffan- 
dra aux gaix, regaix, garde-portes le deffaux aussi grant et 
par telle manière que l'on fasoit au temps de la guerre, et 
qu'il facet obéir toutes manières de gens; 

Que l'on facet appareilher et réparer les ponts-leviers et 
les barrières des portes de la ville, par la manière qu'il est 
nécessaire estre fait, au proffit de la ville et du païs; 

Que les allées dessus les murs de la ville soient adoubées 
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et respareilhées tant de boys comme d'autres choses, par telle 
manière que Ton puisset aller sehurement par dessus de jour 
et de nuit sans périlh; 

Que monsieur le mayre commandet et puisset contraindre 
toutes manières de gens de ceste ville avoir de Tamois, chas- 
cun tel comme il le devra et pourra avoir selon son estât et 
faculté, pour la deffence de la ville et de leurs biens, et le 
plus tost et briefvement que Ton pourra. 

Que l'argent de 1» tailhée qui a esté faite pour la répara-- 
cion de la Voullonne et des portes de Bemouh^ sur les 
habitans de la ville soit entièrement parfaite et achevée de 
lever sur chacun ainxi comme le taux ordené a esté fait, 
pour faire achever et aconplir lesdites réparacions et aussi 
pour satisffaire et paier l'aident qui a esté bailhé pour icelle 
réparacion de la ferme du souchet et des entrées de ville et 
autres qui estoient ordenez pour la réparacion de la ville, et 
pour les salaires de monsg^* le maire et de ses officiers et 
pour plusieurs autres choses nécessaires et proffîtables pour 
ladite ville. 

Sont d'assentement qu'il soit soursoié jusques aux grans 
prochaines assises de la ville Saint-Jehan, de mètre sus le pri- 
vilège du roy nostre sire, faisant mencion que nulh homme 
ne puisset vendre vin à détailh en ladite ville, s'il n'est crehu 
de l'éritage des bourgeois jurés de la commune, et l'on en 
prendra conseil es dites assises ô les grants officiers dudit 
seigneur; 

Que l'on facet compter ceuk qui ont receu les pâtis 
entressi et la prochaine mésée, c'est assavoir Perrotin de La 
Barrière, Jehan Ridet et..., et que l'on facet ô ceulx deBou- 
teville et de Mortaigne, le mieulx que l'on pourra sur la 
diminucion dudit pâti ; 

Que l'on facet compter Hugues de Cumont et Jehan de 
Saumur de la ferme du souchet et des entrées de ville de 
l'an passé. 

Sont d'assentement que Jehan Bidaut a mis du sien â faire 
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curer la rivière dé Youltonne en GoursOn par deasouz Jes portes 
de Ghampdolenty sera fûcte sa mise et ii sera desduîte sur 
ce qu'il puet devoir de la costume de Youltonue ^ de sa 
tailhée et autrement, qui se monte six livres. 

Sont d'assentement que par ce que Jehan Dcurin, charpen-* 
tier, lequel avoit pris à priffait à faire rapareilher et adou- 
ber les portes de Beraouhet de boys pour le prix de trente 
escus d'or, lesquieulx li ont esté paies, si comme il a con- 
fessé, par le receveur de la ville et commune, et pour ce que 
ledit Dorin a perdu audit priffîut, si comme il a fait présente 
foy aujourduy en présence de louz en plénière mésée, bien 
la somme de dix livres, vehu et regardé que ce seroit péchié 
de retenir son travailh, et qu'il a bien et profitablement fait 
ledit ouvrage, et aussi qu'il est tou2iours prest de faire les 
ouvrages de ladite ville quant il en est requis, sont d'assen- 
tement et volent qu'il li soit amendé la somme de six livres 
monnaie courante, oultre ladite somme de xxx escuz, et est 
donné en commandement au receveur de ladite ville et com- 
mune de les luy paier des deniers de sadite recepte, et par 
raportant ledit mandement et quiptance dudit Dorin de ladite 
somme icelle sera allouée en ses comptes. 

Commune : Aujour duy sont entrez en commune : Jehan 
Monsnerea et doit xx soulz ; Jehan Maynart et doit xx soulz ; 
Jehan Rigaut et doit xx soulz. 

(la mésée du mois de décembre manque, ainsi que le contr- 
mencement de celle du mois de janvier.) 

Sont ordenez à faire le taux du pâti de Bouteville qui com- 
mence à noâ derrer passé: Bemart Bidaut, Jehan Garin, 
Lois Daniel et Guillaume Seguin, et à faire la diminucion 
que les Ânglois de Bouteville ont fait dudit pâti. 

Sont d'assentement que, aux assises de la séneschaussée 
prochaines venant, mons^r le mayre facet un digner au 
conseilh qui y sera aux despens de la ville. 
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Est ordené que monsieur le mayre et Jehan Bidau orde- 
neront du fait des molins de Taunay-Youltonne ; 

Que Jehan Garrilhon, garde pour la ville du passage des 
vins par la Youltonne, aiet une robe de la livrée des sergens 
de la commune aux despens de la ville; 

Que Ton paiet à un Anglois de Bouteville sept livres pour 
deux cens d'assier qui sont en ceste ville chez Jehan Ber- 
nier, et ledit assier sera converty au profit du pâti dudit 
Bouteville; 

Que soit scellée une quiptance au profit de Jehan Ganl- 
hon de sa recepte du temps passé. 

Que Lois Daniel amasset le taux de la ville ordené pour 
le pâti de Bouteville qui commença à la feste de noel der- 
rer passé et durera jusques à la feste de saint Jehan pro- 
chaine venant, aux gages acostumés, c'est assavoir dix livres, 
et en aura lètres. 

Mésëe tenue par monsieur le mayre le vendredi premier 
jour de février Tan mil ccc ira" dix et neuf. (Présents, 
2i membres du corps de ville.) 

Lesquieulx sont d'assentement que Ton facét rapareilher 
et adouber la ville le mieulx que Ton pourra, et par espécial 
les barrières, pont-levers et dormans, et les allées desur les 
murs, et que Ton pringet la chevance de la recepte dehue de 
la tailhée ordenée pour la Youltonne, laquelle Guillaume 
Bilhon lève, et aussi des autres choses et revenues de ladite 
ville et commune. 

(Garde de la ville « par la manière ordenée ».) 

Sont d'assentement que qui pourra fumir d'ome qui veuil- 
het faire la gaite par jour on clocher de monsieur Saint- 
Jehan, qu'il soit prins et paie des revenues de la ville. 

Que l'on facet assavoir par cri que touz ceulz qui seront en 
volenté d'aler au saint voiage de Rome, au saint sépulcre, et 
qui sont ordenés à faire guaix, regaix, réparacions et autres 
emparemens en la ville Saint-Jehan d'Angéli, que semadi 
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prochain et dimanche Ton facet crier qu'il laissent pour euh 
personnes ordenez pour icelles choses faire, ou autrement, en 
leur absence, il y sera pourveu par la détencion de leurs 
biens meubles et immeubles. 

Est ordené que monsgr le mayre visitera les comptes des 
mises et receptes de Guillaume Bilhon, de la tailhe qu'il a 
levé; que chascun paiet les taux ordenez à cause des pâtis de 
Bouteville et de Mortaigne sans faute et pour que manque ne 
autre domage ne s'en ensuyve. 

Sont d'assentfflnent que mons9r le mayre et ceuk qu'il 
vodra avoir en sa compaignie ailhent le dimanche vm« jour 
de février à Tonnay-Voultoone pour traiter avecques le sei- 
gneur dudit lieu, si comme a esté entrepris, pour cause des 
exerdsses, treuz que tréstreuzement il a continué lever sur 
les vaisseaux et marchandises passant par la rivière de Youl- 
tonne, et qu'il soit rebatus les despens et costages sur la reve- 
nue de la ville. 

Est ordené que monsieur le mayre et Jehan Bidaut ver- 
ront, et avecques eulx ceulx que le mayre vodra appeler..., 
affermer les revenues des molins de Taunay-Youltonne jus- 
ques à tel taux qu'il verra que à faire sera, à Masson... 

Commune : Au jour duy est entré en la commune Ay- 
meri..., charpentier, et doit xx soûls à ladite commune. 

Mésée tenue par monsieur le mayre le vendredi xvip jour 
de février mil ccc ira" dix et neuf. (Présents, i4 membres 
de la commune.) 

Au jour duy ont esté leuez les lètres que monsfif^ le sé- 
neschal a envoiéez à mons9r le mayre, lesquelles sont 
escriptes le mie jour de février, faisant mencion que l'on facet 
rapareilher la ville pour doubte de la guerre, et aussi ont esté 
leuez les minues des lètres que la ville escript au roy nostre 
sire, à nos seigneurs de France et au conseil, à monso^ le 
séneschal et à M© Jehan Doriolle. 

Sont d'assentement que l'on facet adouber et rapareilher 



de boys lés aléM des murs de la ville par telle manièffé que 
Ton puisset aler psu* dessus ^ et aussi que Ton fisu^e adouber 
et rapareilher les portes^ pcms levers et donnaxis \ et les 
barrières bien et profitablement, et que I'od focet la garde 
de la ville comme gaix^ regaix^ garde^portes> resserohes et 
guaite ou clocher par tant que on pourra fumir, et que Fàn 
focet hobéir toutes maniôres de gens par la malbeure met^ 
niëré que Ton pMrra, et que la gaite du clocher sOit paiée 
des revenues de la ville; 

Que Ton focet ob^ à foire la garde et réparacîon de la 
ville les habitans^ femmes et autres gens des pèlerins )qui 
vont à Rome, au saint sépulcre eA à autres ptterinages ^ aut 
despens des biens desdis pèlerins. 

Sont d'assentement que le receveur de la ville aiet man^ 
dément de paier deux escoz d'or à maîstres Ândri Yemout 
et Jehan Bemdn et au procureur du roy qui ont esté à eon- 
seilh de la ville es grant assises derrer passées, et deux escus 
d'or à S^fuin de Mermaud pour son travailh, pajne et dili- 
gence du mémoire bailhé et présenté au roy nostre sire, à 
nos sagneurs de France et à son noble conseilh sur... de 
ceste ville... 

Sont d'assentement que le receveur paiet xxv livres au 
prieur de Taunay-Voukonne, lesquelles li sont deuex pour le 
terme de la cherre Saint-Pierre derrère passée pour la rente 
qu'il a sur les molins de Tonnay^-Youltoime, et que ledit 
receveur aiet mandement et qu'il pringet quiptance dudit 
prieur de tout le temps passé. 

Sont ordenez sire Berthomé Marquis et Robert Le Hère 
pour vi^ter et oir les comptes des receptes et mises que a 
foit Guillaume Thebaut, de la taiihée pour Youltonne, et qu'il 

i. U t'agiisâit sans doute d'ëckalles ou d*esGaliers de bois qui permei* 
Uient de monler sur le rempart 

2. (c La partie mobile et la partie fixe » des ponts. 

3. Il fallait que ces lointains pèlerinages fussent alors fréquents pour 
motiTer um pareille meeure. 
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ies aiet renduz dedens huit jours à la poine]de tx soûls. 
Par mesme mandement^ sont ordenez lesdiz sire Berthomé 
et Robert Le Mère oyr les comptes de Jehan de Saumur, à 
cause de la ferme du souchet et des entrées de ville, dedens 
huit jours prochains venant, à la mesme poine. Savoir ô ledit 
Jehan de Saumur, s'il ehut quiptance du prieur de Taunay 
de xxT livres de Fan passé, lequel dit qu'il a la quiptance. 

Volent que un semadi l'on facet curer les douhes à l'en^^ 
tour de la ville. 

Sont d'assentement et donnent mandement à Bemart 
Bidaut de paier xLvn soûls que monsor le mayre, sire 
Âmbroise de Saumur, sire Berthomé Marquis, Jehan Bidaut 
et autres qui ont esté à Taunay^Youltonne le vm^ jour d« 
cestuy mois de février pour Uaiter ô le seigneur dudit lieu à 
cause de ce que la ville et li ont à foire, pour la despence 
qu'ilz ont fait. 

Cmnmune : Au jour duy est entré en la commune : 
Colas de La Fontaine, marchant, et doit [h, la conunune un 
esou d'or. 

Le ivie jour de..., devant honouré home et sage maistre 
Pierre Coutelier, Ueutenant général de monssrr le sénes^ 
chai de Xaintonge, Robert Le Mère, Pierre de..., ... de Sau-^ 
mur... Et par davant eulx fut mehue et dite la doléance da 
quoi se doloit honouré home sire Bemart Tronquiàre, 
mayre 4^ la ville et commune de SaintrJehan d'Angéli, tant 
en nom de son office, que en nom et de sa propre privée 
personne, et estoient présens Pierre de La Rivière, esouyer, 
maistre Pierre Fandon, sage Jehan Seigpouret, Jehan Le 
Tourneur, Pierre Le Tourneur, frères, Michel Chauvet, Je^ 
haq Chauveau l'ayné, Bemart Bidaut, Régnant Daguenaut, 
Guillaume Seguin, Jehan Garin, Jehan du Sosterain, Jehan 
Ridet, Perrin Âllouet, Guillaume Boguin, Robert Groux, 
Kasin de Bailheulh, Miot Hosnier, Pierre Daugroix, Hugues 
Caffin, Jehan Le Costurier, Jehan Bisson, Guillaume Ber* 
nart, sei|fent du roy, Jehan Descoyeux, Jehan Roussea^ elero. 
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Jehan Ghauveau le jeune, prévost de Saint-Jehan, Pierre 
Allouet Tayné, Pierre Gamer, Jehan Ameilh, Jehan Payen, 
Benoit Rousseau, Naudon du Lac et plusieurs autres. 
Furent dites les doléances dudit monsieur le mayre à en- 
contre de Jehan Jugler, dit de La Benaste, lesquelles s'en- 
suyvent. 

Premièrement : Quant ledit Jehan fut receu, au conunen- 
cement qu'il entra en la commune de ceste ville, il jura au 
maire qui le receut faire bonne hobéissance à ly et à ses 
successeurs maires, comme home de commune. 

Au commencement de ladite mairie dudit sire Bemart 
Tronquière de ceste année mil ccc nn" dix et neuf, ledit 
Jehan a fait le serment de eschevin à mayre, qui est, emprès 
ledit mayre, le plus notable office de toute la commune, 
lequel serment entre autres choses est qu'il fera hobéissance 
audit monsieur le mayre. 

Le mardi ix© jour de mars mi" xix, heure de vespres, 
présens plusieurs, à la fenestre Jehanne de Marguyre, pu- 
bliquement^ en plape rue, ledit Jehan, mehu de très mau- 
vais courage, dit audit monsieur le mayre plusieurs mot de 
injures et malvaises paroles desquelles aucune partie sont 
cy-dessoubz et les autres ne le sont mis pour ce que ledit 
monsieur le mayre se abstenoit de les dire tant qu'il povoit. 

Premièrement : Que ledit mons^^ le mayre volait mal et 
de pièça audit Jehan et pour ce le avoit ordené cappitayne 
de certaine partie de la garde de la ville. 

Que monsgr le mayre voloit qu'il vuydast la ville et que 
par son malvais 'gouvernement il la vuyderoit, et autressi 
l'avoient fait plusieurs autres... 

Dist, ledit Jehan de La Benaste, audit monsg^: le mayre, 
que pour li ne feroit riens et ne li obéiroit en riens si par 
autre ne li estoit commandé et ordené. 

Si fut propousé et conclut par le conseiih dudit monsieur 
le mayre à encontre dudit Jehan, et semblablement qu'il 
doit estre dit que ledit Jehan de La Benaste avoit faussé son 
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serment par deux fois [et seroit] forcluz et débouté perpé- 
tuellement de ladite commune. 

Item Le dit de La Benaste estre amandable à ladite com- 
mune, honourément et profitablement en venant en Tescha- 
vinage une torche au poing, à genouilh, le chapperon hors 
de lateste, crier mercy à ladite commune, et en oultre aman- 
dable à icelle la somme de mil livres. 

Item Amander audit mons^^ le mayre, en lieu que il le in- 
juria publiquement en la rue, et au regart de sa personne 
autressi la torche, à genoilh et le chapperon hors de la teste, 
comme dessuz, et amander profitablement audit mons9i* le 
maire comme à sa propre privée personne la sonune de 
cinq cens livres. 

Et autressi fut conclut que en cas de néance il en ofiroit 
à prouver tant qu'il ly souffiroit non soy astreignant au tout, 
mais que [par telle partie qu'il pourroit prouver, par celle 
partie il voUoit obtenir et ne vollist lesdites injures à li 
avoir esté dites pour ladite somme. 

A laquelle demande fut présent ledit Jehan de La Be- 
naste, et fu continué de l'office desdiz messieurs les esche- 
vins et sur espérance de paix jusques au jour duy heure de 
relevée, à laquelle heure sont venues lesdites parties tout 
adioumées, pour procéder et aler avant entre eulx. 

S'ensuyt le procès : entre honouré home et sage sire Ber- 
nart Tronquière, mayre de la ville et commune de Saint- 
Jehan d'Angéli, disant et propousant au jour duy, par davant 
mesdiz seigneurs les eschevins à encontre de Jehan Jugler, 
dit de La Benaste, boui^eois et habitant on ladite .ville, que 
pour la seureté, garde et bon gouvernement de ladite ville 
Saint-Jehan, et pour certaines novelles que Jedit monsieur 
le maire avoit ehu de noble et puissant seigneur messire 
Jehan Harpedenne, séneschal de Xainctonge pour le roy 
nostre sire, ledit sire Bemart Tronquière, maire susdit, 11 
comme à son dit office appartient certaines personnes pour 
estre chefs et garde de ladite ville sur le demourant des ha- 
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bitans, et à chascun desdiz gouverneurs avoit bailhé par 
ordenance en escript la partie de la ville où ils feroient 
leurs exploix, et aussi bailhé par escript les personnes qui, 
en icelle partie de la ville, serviroient et se rendroient en 
deffbnce et garde de ladite ville, si le cas échet. Et disoit que, 
en certaine partie de la ville, il avoit mis et nommé ledit 
Jehan de La Benaste, avecques et en la compaignie de Jehan 
de Saumur et de Bemart Bidaut, bourgeois de ladite ville, 
pour estre cappitaynes et gouverneurs sous ly en celle partie 
et sur les autres habitans qui estoient ordenés et connus en 
celle partie. Laquelle ordenance par escript ledit sire Ber- 
nart, mayre dessus dit, avoit présenté audit Jehan de La 
Benaste et lui requist et commanda qu'il la prist et 
fist et accomplist les choses que portoient Tordenance par 
dedens escriptes. Ce quoy ledit Jehan de Là Benaste ne vo- 
lut pas hobéir, mais dit audit monso^ le mayre plusieurs 
vilenies, injurieuses paroles et parmy ce ly dist qu'il savoit 
bien que ledit sire Bemart, maire dessus dit, li volait mal 
et qu'il le voloit chasser et geter hors de la ville Saint-Jehan 
par son malvais gouvernement, si comme il avoit fait pour 
plusieurs. Et en oultre dist ledit de La Benaste tout mehu 
de félon courage qu'il plaist à Dieu que ledit sire Bemart 
n'eust fait malvaiseté comme il avoit fait, en parlant audit 
sire Bemart, maire susdit, que plusieurs malvaisetés avoient 
esté faites qui encore se trouveroient. Et enfin, après ces in- 
jures et autres dites et foites par ledit de La Benaste audit 
sire Bemart, comme dessus, icelui de La Benaste dist que 
pour ledit sire Bemart, maire que dessus, il ne feroit rien, 
ny ne li hobéiroit et du tout fut contredisant de prendre et 
accepter l'ordenaQce à luy présentée, et de faire et accomplir 
les choses par dedens contenues qui estoient au bon gou- 
vernement de ladite ville et pour la seureté et garde d'icelle, 
si comme dessus est dit. Et pour ce ledit sire Bemart, 
comme mayre et en son privé Qom en tout oSëndu et in- 
jure avdt requis et fait donner adjoumement audit de La 
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BwiMte pftr davaul nos dix seigneurs les éschevins à au jour 
dtty et disoît que pour le dehu de son office il avoit fait 
rordenanee oo ardenances dessus dites et les avdit pré- 
sentées et Toasis bailher audit Jehan de La Benaste, lequel 
av^ esté contredisant et refiusant de les prendre et de 
âûre et aeeomplîr les choses qui y étoient contenues^ et les- 
queUes les prud'hommes de la viUe aux quieux estoit ordené 
BMsme &it avoient gracieusement pris et accepté; mes ledit 
Jehan de La Benaste avoit injure, offendu et désoI% ledit 
sire Bemart, maire susdit. Or, disoit sire Bemart, que eh 
fiûsant son office de mayre, ledit Jehan de La Benaste avoit 
foit ^ dit les dîtes ofienses, injures et vilainies dessus dites 
et en oultre disoit que, en ce faisant, ledit de La Benaste 
avait esté contredisant et désobéissant au bien et à la chose 
publique^ et que à tort contre raison et sans cause raiso- 
naUe il avoit dit lesdites iiyures et vilaynies, mesmement 
comme ledit sire Bemart, mayre dessus dit, soit et ait esté 
toute sa vie de bonne famé, vie honeste et notable conver- 
saeion.*.; que, par lesdites désobéissances, injures..., à faire 
amande audit sire Bemart, mayre, et à toute la commune, 
de avoir une tordbe de cire en ses mains, venir en la maison 
de Teschavinage, jour de dimenche ou de feste solempnelle 
à heure que les gens y ont accoustumé y venir, et le chapeau 
hors la teste, en cote simple, sans seinture, nuz piez, et 
crier mercy et requerre pardon audit sire Bemart, mayre 
dessus dit, et à nosseigneurs les eschevins et aux jurés de 
ladite commune faire amende profitable jusques à mil livres... 
La choae fut mise après digner à laquelle heure comparois- 
sent ledit sire Bemart, maire dessus dit, et ledit Jehan de 
I^ Benaste ; ledit Jehan..., sans nulh contrainte gagea l'amende 
audit sire Bemart comme maire... et pour en ordener par 
ledit aire Bernart, maire dessus dit, et par nouz et par 
ceulx qui seront... mésée, a esté assigné jour audit Jehan 
de La Benaste à icelle mésée pour recevoir et prendre jour 
et apoinctementsur ce^ à quoj il s'est soubmiz. Ce ta fiiit, eta 
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Ferme du souchet. — Le dimenche, vne jour de septem- 
bre ira" XIX, sont mis en vente les fermes des entrées de 
ville et du souchet : c'est assavoir les cinq soûls pour chasque 
tonneau de vin du plus ou du moins à la quantité, qui se- 
ront amenez et deschargez en la ville Saint-Jehan d'Angéli, 
à commenser le xxe jour de cestuy mois de septembre jus- 
ques au xix^ jour dudit mois de septembre prochain venant 
iceluy enclus, et ledit souchet de touz les vins venduz à dé- 
tailh en ladite ville Saint-Jehan d'Angéli et les suburbes 
d'icelle. Par mesme manière sont mis en vente, à commenser 
le xxe jour de cestuy mois de septembre jusques audit xix® jour 
dudit mois l'an à venir, comme dessuz est dit : c'est assavoir 
dix soûls pour chascun tonneau de vin qui sera vendu à quatre 
deniers la pinte et du plus ou moins, à la quantité de la pipe 
ou d'autre vaissel autressi du plus ou moins à la quantité. 

Jehan de Saumur a mis sur les deux fermes huit vins 
escuz qui valent ix" livres. Hugues de Cumont, deux cens 
livres. 

Et pour ce qu'il sembla à monsgr le mayre, son conseilh 
et à plusieurs autres, qui estoient présens, que ce n'estoit pas 
suffisans pris, a esté renvoie en estât à demain, heure de 
vespres. 

Le vne jour du mois de septembre, heure de vespres, fu- 
rent mises en vente lesdites fermes, et pour ce que n'y ehut 
plus qui y vossist mètre par dessus, fut renvoie par l'advis et 
oppenion des présens au dimenche ensuyvant. 

Le xrae jour dudit mois vint un home apellé (nom resté en 
blanc) qui mist les deux fermes pardavant mons^^ le maire 
à deux cent dix livres. 

Le xine jour dudit mois, Huges de Cumont mit les deux 
fermes à deux cens onze livres. Et fut continué pour l'ab- 
sence de monsgr le mayre à duy en huit jours, pour ce 
autressi qui n'y avoit qui plus y vossist donner. Présens, 
Jehan de Saumur, Pierre Gamer, Jehan Garin, Estène Brun, 
Loïs Daniel, Pierre Houter et plusieurs autres. 
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Vint Pierre Lenoir, le jour du mois de septembre, 
qui mist ladite ferme desdites entrées à parsoy séparément 
à soixante livres. 

Ledit jour, ledit Pierre Lenoir mist la ferme dudit souchet 
à huyt vins dix livres. Ainsi furent lesdites deux fermes à 
me XXX livres. 

Le xxio jour dudit mois de septembre, furent mises de re- 
chef lesdites fermes en vente, chascune à parsoy séparément 
.ou ensemble si comme bon sembleroit aus promettans: Jehan 
Chauveau le jeune mist sur le tout onze vins livres. Jehan de 
Saumur, sur le tout onze vins douze livres. Jehan Chauveau, 
onze vins trèze livres. Jehan de Saumur, onze vins quatorze 
livres. Jehan Garin, douze vins livres. Jehan de Saumur, 
douze vins une livre. Jehan Chauvea, douze vins deux livres. 
Jehan de Saumur, douze vins trois livres. Jehan Chauveau, 
douze vins quatre livre. Jehan de Saumur, douze vins cinq 
livres, et li fut livré. Présens : Pierre Tronquière, Robert Le 
Mère, Jehan Chauvea, Jehan de La Benaste, Bemart Bidaut, 
Jofire Guimart, Estène Brun, Tatin Tudel, Jehan Popelin, 
Jehan Dorlhens et plusieurs autres. 

S'ensuyvent les délays faiz des foies enchières, le xxiie jour 
du mois de septembre. Jehan de Saumur délaissa une en 
chière de vint soulz. Jehan Chauveau délaissa une autre en- 
chière de vint soulz. Jehan de Saumur délaissa une autre 
enchière de vint soulz. 

Ainssi demeura ladite ferme du sochet et des entrées à 
ne xLffl livres à Jehan Chauveau, et ledit Jehan de Saumur 
demoura en xi soûls de son enchère. 



4399y8 août. — Nomination du sieur Jean Cariihon préposé à la recette 
des droits de navigation établis sur la rivière de Boutonne pour le 
passage des vins et approbation du compte présenté par lui pour Tannée 
précédente. — Original sur parcheminy sceau enlevé, CC. VII, l, 3. 

Bemart Tronquière, mayre de la ville et commune de 
Saint-Jehan d'Angéli, les eschevins, conseillers et pairs de 
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ladite ville, salut. Gomme le vendredi huictiesme jour du 
moys d'aoust mil ccc mi" dix et neuf^ nous, estws en nostre 
eschavinage, tenans plénière mesée, emprës plusiemrs faiz et 
négoces touchant les faiz de ladite ville et commune expé- 
diés, est venu Jehan Carrilhon, de Taunay-sur-Voultonne, juré 
et bourgeois de ladite commune; lequel a esté par long* 
temps en service de ladite ville et commune, à prendre et 
recevoir les biens de nous ou nostre avouhé et l'argent de 
quatorze deniers pour chacun tonneau de vin chai^ié par 
dessà les portes dudit lieu de Taunay-Voultonne, qui passent 
oultre lesdites portes, et par chascun tonneau de vin cbargié 
par delà lesdites portes de Taunay-Voultonne... de mer, et 
a aporté son compte par davant touz en ladite mesée, le- 
quel compte a esté receu, parce que il a esté trouvé bon et 
loial, et en a requis quiptance en présence de touz. Seellé du 
grant scel double de ladite commune, laquelle lui a esté 
octroiée du consentement de touz les présens et astans en 
ladite mesée de tout ce qu'il a fait, heu et receu par nom de 
nous et de ladite ville et commune à tout le temps passé 
jusques au jour de la date de ces présentes lètres, laquelle 
quiptance nous touz, d'un mesme consentement, avons agréa- 
ble, ferme et establi à touz jours mais, et promectons tenir 
quipte ledit Jehan Carilhon perpétuaument de touz et chas- 
cun noz biens et choses apparlenans à ladite ville et com- 
mune, et avons retenu pour ceste présente année ledit 
Jehan Carilhon, nostre dit officier, ondil estât aux gaiges 
acostumez, parainsy ce qu'il nous a promis et juré aus sains 
Dieu évangiles touchés corporaleraent li livre, ycelle charge (?) 
faire et gouverner bien et loialment au proffit de ladite ville 
et commune, et rendre bon et loial compte de tout ce qu'il 
recevra et fera exécuter durant ledit temps. En tesmoing de 
vérité, nous tous ensemble et d'un mesme acort et consente- 
ment, avons donné audit Jehan Carilhon et aus siens qui cause 
auront de lui, ces présentes lètres scellées dudit graat scel 
double de nostre dite commune. Ce fu fait et donné en nostre 
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eschaviaage en plénière mesée. Présens en ladite mesée: ho* 
nouré homme maistre Pierre Coutelier, licencier en loix, 
lieutenant général de monseigneur le séneschal de Xaintonge; 
sire Berthomé Marquis, Ambrois Fradin, Robert Le Mayre, 
Pierre de La Sale, Hugues de Gumont, Jehan Bidaut, Jehan 
de La Benaste, Bemart Bidaut, Guillaume Seguin, Guillaume 
Repnoul dit Ghastea-Jolet, Ëstëne Brung, Jehan de Sau^ 
mur, Jehan Gaschet, Guillaume Mehé, Hélies Caniot et plu* 
sieurs mitres, lesdiz jour et an, en première mesée. 

Par messires les maire, les eschevins, conseilhers et pers 
présens et astans en ladite mesée. g^ Fradin. 

Le xxive jour de novembre. — Au jour duy Jehan Ghau- 
veau, le jeune, prévost de Saint-Jehan d'Angéli, a amené à 
monsiK* le maire en jugement un home appelle Jehan 
Aurec, de la nacion de Bretagne, lequel avoit yer esté pré- 
senté par ledit prévost audit monssiï le mayre pour la souz- 
peçon d'avoir emblé un camailh de ba&sinet à Jehan de Mar- 
teaux, et fut bailhé audit prévost pour en faire ce qui en 
apparlenoit. Lequel prévost le mena au chastel, si comme il 
dit; et aussi a amené un autre appelle Guillaume Lescelier, 
lequel avoit bailhé audit Jehan Aurret ledit camailh, si 
comme il disoit, lequel Guillaume Lescelier a confessé en 
jugement avoir bailhé ledit camailh audit Jehan, et li dist et 
commanda qu'il le portast chez ledit Jehan Foulhade pour 
adouber, et que la femme dudit Jehan de Marteaux le \i 
avoit bailhé pour le faire appareilher, et ainxi Jehan de îlar- 
teaux présens ad ce, le cognent que sadite femme li avoit dit; 
et pour ce oyes les oppinions de plusieurs présens et assis- 
tans en ladite court fut trouvé par leur advis que ledit Jehan 
Aurret estoit deschargé et devoit estre absoulz d'icelle chose 
et souzpeçon, et en devoit du tout estre licencié et mis hors 
de court. Nous, par l'advis et oppinions desdiz assistans et 
du consentement dudit prévost, iceli avons licencié et miz 
hors de court et de toute souspeçon. Présens : Jehan de Mar- 
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teaux, Bernardon de Berdières, Guillaume Seguin, Jehan 
Pastoureau, Pierre Fradet, Tatin Tudel, Pierre de Taunay- 
Charente, Jehan Dorlhens, Jehan Guilheteau, Pierre Allenet 
le jeune, Jehan Loubat et plusieurs autres. 

Le xxve de janvier. — Au jour duy se sont présentez et 
comparuz en jugement Pierre Bodet et Jehanne, sa femme, 
qui estoient recreuz ô caucion juratoire, ainxi que promiz 
Favoient, pour Tacusement qu'ilz avoient pour la mort de 
Marion, fille dudit Pierre, qui le neya en un poix, néans et 
defïendans tous maulvaiz faix, et sont recreuz ô caucion ju- 
ratoire et sur la poine d'estre attains du cas, d'eulx repré- 
senter en mesme manière le tiers jour de mars prochain 
venant, et sont eslargiz jusques audit jour la ville et banleue. 

Le tiers jour de mars. {Même déclaration.) 

Le mercredi xe jour de mars. — (...) Sont eslargis par 
toute la séneschaussée de Xaintonge) 

Le xie jour de may. — La femme Jehan Maurin, d'Aniè- 
res,* aporta vendre à Saint-Jehan d'Angéli six meules de moi- 
son de cousdre desploiée, * et pour ce qu'elle n'estoit mye 
ainxi qu'elle devoit, fut mise à la main de monsgr le mayre 
et mis en garde chez Jehan Guillot jusques il en soit fait ce 
qui en appartient. Et le dimenche xxv© jour de may, ladite 
femme vint par devers monsgr le mayre requerre la déli- 
vrance desdites six moles de cousdre de moison, et fu mandé 
querire à Teschavinage ledit Jehan Guilhot pour en faire exhi- 
bicion afin d'avoir advis à la charpentière; lequel Jehan Guil- 
hot responssit qu'il avoit mis en heuvre les cinq moles non 
obstant l'arrest susdit; pour ce guaga l'amende, et fu exibée 
la sixiesme mole davant touz, et oys les serviteurs dudit Jehan 
Guilhot, Me Guillaume Loubat et Jehan Monsnerea, char- 
pentiers, et de plusieurs autres pour savoir si ladite mole et 

1. CommuDe du canton de SainWean d'Angély. 

2. n doit s'agir ici débranches de coudrier refendues et propres à faire 
des cercles de futailles. « Moison », dimension; nous avons vu ci-dessus ; 
tt moezon. » 
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ies autres qui avoient esté mises en houvrage estoient liées 
et marchandes et en la manière qu'elles doyvent estre mises 
en vente en ladite ville ; lesquieulx responssirent que non et 
qu'elles estoient dignes d'estre punyes ; et pour esclaircir icelle 
fut jour assigné audit Jehan Maurin en la personne de sadite 
femme à jeudi prochain venant. 

Le xxviiie jour d'avrilh. — Guaga l'amende Guillaume 
Crépit, coutelier, familier de Jehan Garges, coutelier, des- 
choite de querelle envers Gilles Cadet, suyre, par renvoy de 
la court à la prévosté et sur ce qu'il avoit batu et fait sang 
audit Gillet, tauxé lx soûls. 

Le xxxe jour de may. — Guaga l'amende Jehan Dorlhens, 
deschoite de querelle, envers Jehan Guillebaut, à cause d'in- 
jures atrosses, c'est assavoir féaux et malvais et qu'il avoit 
desservi estre pendu. 

Le dernier jour de may. — Guaga l'amende Guillaume 
Chevalet, boucher, de ce qu'il a rompu et cassé une grant... 
à la barrière de la porte de Tailhebourg. 

Le xne jour de septembre. — Guaga l'amende Perrin Lou- 
bat, pour ce qu'il a brisé l'arrest en quoi il avoit esté mis 
pour la désobéissance qu'il avoit faite au sergent et aux 
amasseurs de la tailhée ordenée pour la réparacion de la 
Voultonne, lequel arrest il a confessé avoir brisé en juge- 
ment et est esclargie ladite amende à lx soulz. 

Le xiii« jour de septembre. — Guaga l'amende Pierret 
Moise dit Vadepié, de ce qu'il avoit brisé l'arrest en quoy 
monsgr le maire l'avoit mis taxé à lx soulz i dénier, et 
en oultre, il a confessé en jugement avoir fait l'offence aux 
sei^ens et amasseurs de la tailhée pour la réparacion de la 
Voultonne, et s'est [mis] à l'ordenance de la court et à ycelle 
tauxée à l'ordenance de messires de la commune, au jour 
de la mesée prochaine venant, auquel jour est adjoumé pour 
venir oyr la taxacion. Présens : sire Berthomé Marquis, Am- 
brois Fradin, Jehan Pastourea, Estène^Brun, Jehan Paien, 
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Guillaume Boucart^ Hélie de La Pierre, Gniilaiiine Péru et 
plusieurs autres. 

Le ne jour de décembre. — Âujourduy, Jehan de Ribe- 
mont^ a gagé l'amende à monsr le mayre de ce qu'il 
avoit dit à mons9i' le mayre plusieurs paroles qui reti- 
roient à l'injure, pour ce que monso^ le mayre li iasoit 
commander le gait de la ville..., laquelle amende li a esté 
donnée pour honneur de monsgi* l'abbé^., etpour l'amour 
de Dieu, et il a promis au jourduy obéir et faire ledit gait, 
et duy en avant obéir à chascun jour qu'il le devra faire 
comme les autres. 

Le viue jour de janvier. — Guaga l'amende Guillaume 
Bourrea, charpentier, de ce que le mardi vie jour de... il de- 
voit faire le reregait, et que quant ledit Guillaume fu sur les 
murs, il laissa... et s'en ala à son hostel, et aussi que ledit 
Guillaume se volut prendre au sergent de monsgr le mayre 
quant ledit sergent volut prendre gage pour les despens, dist 
qu'il li donneroit de la doloire qu'il tenoit à la main, en cas 
qu'il prendroit gage, et de tout ce s'est mis en l'ordenance 
de monsgr le mayre et pour oyr son ordenance vindra le- 
dit Guillaume dimanche prochain. 

Pour Dieu, et en aumosne et en honneur et amour de 
messire Pierre...; ledit Guillaume est marié 6 sa sœur, li a 
esté pardonné pour ceste fois et en tant qu'il sera jamais 
trouvé en deffaut ne contredisans, li sera pour chascun défaut 
ou meffait en la somme de quarante soulz... 

Le xxie jour de janvier. — Retenu est en l'amende Jehan 
Hulien, suyre, de ce qu'il s'est efforcé de tohr le gage au 
sergent de monsoi* le mayre qui voloit exéquter pour un 
deffaut de gait fait la nuyt passée. 

Le xve jour d'avrilh. — Condepné est par jugement et de 



1 . Ribemont, petit viUage de la paroisse d'Antezant, en la banlieue 
de Saint-Jean d'Angély, était le siège d*une ch&tellenie importante. 

2. Gérard d'OrfèuiUie. 
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son cmBentement Robert Groux, costurîer, paier et rendre 
dedens sept jours prochains venant, à Lucas Pasquerea vint 
et neuf s(mlz pour son salayre de dix semaynes qu'il a servy 
m mestier de costurerie. 

Le xxxe jour de may. — Ce qui pend en la court de 
céans entre le roy des fourners et Jehan Bilhotea est con- 
tinué jusques à relevée pour Tatende de Boucaut foumer. 

A relevée. — Deffaut : Régnant Le Mosnier, roy des 
fourners, envers Jehan Bilhotea, foumer. 

Le segond jour de jung. — Gondepné est par jugement et 
de son consentement Jehan Menuser paier et rendre dedens 
sept jours prochains venant à Naudon Bouéron un escu d'or 
du couyn du roy nostre sire, de xxxii soulz vi deniers tour- 
noys pour cause de prest 

. Le rv« jour de jung. — Condepné est par jugement et de 
son consentement Clémence Auchard, femme de Jehan Che- 
valier, mareschal, paier et rendre dedans sept jours pro- 
chain venant à Jehanne Galèze une tasse d'argent du poids 
de cinq onsses, laquelle tasse ladite Clémence a mis en gage 
chez Pierre de La Vau. 

Le xvn« jour de jung. — Condepné est par jugement Jehan 
Garin, marchant, paier et rendre... à Pierre Boulier dix soulz, 
tant pour debte que pour certaines culhères d'argent que 
ledit Pierre Boulier a en gages de luy, et auxi est condepné 
ledit Pierre Boulier, bailher et rendre dedens ledit jour les- 
dites culhères audit Jehan Garin, et en outre li aporter cer- 
taines pièces d'amois que ledit Boulier a porté en La Ro- 
chelle par nom dudit Garin. 

Le dernier jour de jung. — Condepné est par jugement 
et de son consentement Gillet Michea, suyre, paier et rendre... 
au procureur du couvent des frères prescheurs de Saint-Jehan 
d'Angéli, douze soulz six deniers, reste de greigeure somme, 
pour le quarteron de la feste Saint-Jehan derrère passée, et 
de compte fait de tout temps passé jusques au jour duy des 
arrérages de lx soulz de rente que lesdiz frères ont, oha^cua 
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an, sur la maison dudit Gillet, assise au quairefour des foires. 

Le xixe jour de juilhet. — Ce qui pend en la court de céans 
entre Me Guillaume Loubat, charpentier, en nom et comme 
roy du mestier des charpentiers, demandeur, contre Robin 
Chauvet, mareschal, deffendeur, lesdites parties en jugement 
présentes, se sont miz en arbitrages et ont esleuz arbitres 
d'une partie et d'autre pour eulx acorder, c'est assavoir ledit 
demandeur Jehan Ghauvea le jeune, et ledit deflfendeur mes- 
sire Clément Estène, prestre, et ont promis tenir l'édit et or- 
denance desdiz arbitres, à la payne de cens soulz appliquez 
moitié à la court, moitié à la partie obéissante, à peine de la 
partie qui ne teindroit l'édit desdiz arbitres, et se doyvent com- 
parestre lesdiz arbitres, le jour de la Magdeleine, à la mai- 
son de l'eschavinage à l'heure de prime, sur peine de vint 
soulz par coust de jour et s'en vont lesdites parties tout 
ajournées au segont jour d'aoust prochain venant pour apor- 
ter paix ou plait et procéder. 

(Le mois d'août manque au registre.) 

Le vie jour de septembre. — Deffaut maistre Guillaume 
Loubat, en nom et comme roy du mestier des charpentiers 
de la ville Saint-Jehan d'Angéli, demandeur envers Robin 
Chauvet, marchant, deffendeur, l'ajournement descendu de 
procez, et sauve la raison de son excuse du voiage de nostre 
dame de Liles, ^ aporté par la femme dudit Loubat, qui le jura 
à elle avoir esté commandé et ordené par sondit mari. 

Le ixe jour de septembre. — De la demande de Aymée 
Dolente, déguerpie de feu Pierre Prévost, de Var en Angol- 
moys, contre Jehan Du Four le jène, sur cas de injures et 
la voloir forcer si comme elle dit, lesdites parties présentes 
en jugement, est continué de leur consentement à demain, 
heure de termes, auquel jour s'en vont lesdites parties tout 
adjoumées pour procéder 



1. Notre-Dame de 111e, auprès de Pons, était un lieu de pèlerinage 
renommé* 
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Le X septembre. — De la demande de Aymée Dolente, 
contre Jehan Du Four le jène, est continué d'assentement 
des parties jusques à duy et viii jours prochains venant, au- 
quel s'en vont lesdites parties tout adjournées. 

(Manque au registre le mois d'octobre.) 

Le x« jour de janvier. — En ce qui pend à la court entre 
Menon Dolente, demanderesse, contre Guilhote, fème de 
Jehan Du Four Tayné, a requis ladite Menon jour d'avoir et 
requerre conseilh à duy en viii jours, et s'en vont, etc. 

Le samedi xviie jour de janvier. — En la demande que 
fasoit le procureur de la court de céans poursuivant Menon 
Dolente sur fait de crime contre Jehan Du Four le jène, a 
requis ledit Du Four jour d'avoir et querre conseilh à duy 
en vin jours... et avons arresté et mis en l'arrest de céans 
à la poine d'estre ataint du fait de quoy il est accusé et li 
avons bailhé la banleue de ceste ville pour arrest... 

Du dernier jour de février. — Au jour duy Menon Dolente 
s'est délaissée en jugement de la dénonciation qu'elle a fait 
à rencontre de Jehan Du Four le jène, sur cas de crime, 
pour ce qu'elle n'a pehu prover de sadite dénonciation envers 
ledit Jehan et en a gagé l'amende. 

Le xnie jour de février. — Condepné est par jugement 
Robert Groux, costurier, adouber bien et convenablement à 
Jehane, femme de M© Guillaume Loubat, charpentier, une 
robe neufe que ledit Robert li a meflfait, dedens vu jours... 
et est ordené en jugement que Guillaume... l'appareilhera 
aux despens dudit Robert et ledit Robert le paiera. 

Est condepné, ledit Robert, paier dedens sept jours... à la- 
dite Jehane cinq soûls tournois pour despens de deffault fait 
en ladite court et, en oultre, es despens faiz en court par 
ladite Jehane ondit plait, la taxacion réservée à ladite court. 
Gagea l'amende ledit Robert deschoite de querelle contre 
Jehane, femme de Me Guillaume Loubat, charpentier. 
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4402. — Acquit donné à Bernard Bidaut, sur somme qu'il a avancée 
à la commune. — Original sur parchemin^ sceau enlevé. CC. VII y t, 3. 

A touz ceulx qui ces lètres verront, Bernart Tronquière, 
maire de la ville et commune de Saint-Jean d'Angéli, etc., 
salut. Gomme Bernart Bidaut ail esté commis et ordenné 
receveur des prouffiz et revenues appartenant à ladite com- 
mune dès la feste de pasques mil et mi centz jusques à 
l'autre feste de pasques ensuivante mil un et un, et aussi 
maistre des heuvres et réparacions de ladite ville et des cho- 
ses appartenantes à ladite commune. Lequel Bernart Bidaut, 
à cause de ses diz offices, a receu et prins des revenues de 
ladite ville la somme de trois cens soixante et une livres 
quatre sols sept deniers maille tournois. C'est assavoir des 
fermiers du souchet et entrées de ville ii c xv I. v s. xi de- 
niers. Item, des revenues de la Voultonnne et moulure des 
moulins de Taunay, appartenant à ladite commune c ix 1. 
XVI s. n d. Item, de la taille ordennée pour la réparacion 
des portes de Bernouhet et des entrées de commune de ladite 
ville et autres revenues d'icelle xxxvi 1. ii s. vi d. Et ledit 
Bidaut, receveur susdit, a fait mise tant pour les réparacions 
nécessaires à ladite ville, èsquelles a esté mis et emploie 
grant somme de deniers que pour autres choses nécessaires 
pour les faiz de ladite ville et commune, et aussi pour les 
gaiges desservis èsdiz offices en ladite année qui montent 
trois cens soixante et huit livres quatre sols deux d^ers 
tournois, si comme par son compte qu'il a fait et rendu sur 
ce à Guillaume Mehé, Jehan Pastourea et Pierre Garnier, 
commis à ce sur lequel compte, et aussi pour le raport que 
les dessusdiz ont fait en plénière mesée. Item, il a asté veu 
et treuvé tout plainement que ledit Bernart a fait les répara- 
cions et les autres mises nécessaires pour ladite ville et com- 
mune, si comme commandé a esté, montant comme dit est à 
ladite somme de m c lxi 1. t. v s. ii d., et pour d'icelles 
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réparacions et des autres affaires et négoces, faiz ^ traictez 
par ledit Bemart à cause de sesdiz offices durant ladite 
année, pour nous et pour ladite ville et commune, comme 
bien et deuement emploiez, traictez et négociez, nous nous 
tenons contens, et de ladite somme, mise et emploiée enyceuh 
faiz et en sesdiz gaiges, nous quiptons ledit Bemart Bidaut, 
ses hoirs et biens et touz autres à qui, quiptance en appar- 
tient, et leu promettons estre quipte et deschargiez vers et 
contre toutes personnes, qui question ou demande lui en 
pourroient faire on temps advenir, soubs Fobligacion de touz 
et chascun les biens et choses, meubles et immeubles de 
notre dite commune. Ainsi reste que ladite commune est 
tenue audit Bemart pour la façon de son compte en la somme 
de six livres dix neuf sols six deniers maille. Ce fii fait et donné 
en nostre esohevinage, tenant illecques plénière mésée en 
la manière accoustumée. Présens en ycelle : honnourables 
hommes sire Berthomé Marquis, maistre Pierre Girart, 
licencié en loix, Guillaume Mehé, Jehan de La Benaste, Ré- 
gnant Daguenaut, Jaquet Chatroux, Guillaume Grasmorcel, 
Pierre Garnier, Héhot du Vergier, Jehan Pastourea, Guil- 
laume Servant, barbier, Héliot Gombaud, d'Asnières, Guil- 
laume Seguin, Pierre Couillart, Pierre Dabbeville, Jehan 
Macoing, Jehan Paillet, Estienne Brun, Jehan du Souste- 
rain et plusieurs autres. Soubz le grant scel double de nostre 
dite commune, le xvine jour d'avril Tan mil iiiic et deux. 

Par monsgr le maire, les eschevins, conseillers et pers, 
et de leur consentement en première mésée. 

B. Frabin. 

{A cette pièce est annexée une quittance de la somme de 
vingt livres tournois donnée par B. Bidaut à la commune, 
sur ce qui pewt lui être dû, à la date du XI^ four de jan- 
vier iÂOi) / 
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BB. /!• XVIII. 

Le papier de la première mairie Âmbrois Fradin 

Jehan d'Ângéli, par honn lieutenant général de mons 

GGGG et cinq. 

ESCmSYINS 

Premièrement : honouré home tre, aumosnier de Faumos- 
et sage Me Pierre Coutelier, nerie de Loupsaut. 
lie. en loix, lieutenant gé- Huguet de Gumont 
néral de mons. le séneschal André Eschet. 
de Xaintonge; Jehan de La Benasle. 

Sire Bernart Tronquière. Pierre de La Barrière. 

— Ambrois de Saumur. Bernart Fradin. 

— Berthomé Marquis, 

— Jehan Bidaut. Jehan 

Mestre Pierre Girart, licencier Robert Bid 

en loix. Jehan Mehé. 

Jehan de Marteaux Régnant Daguenaut. 

Jehan Préveraut, esleu des Jaquet Ghatroux. 

aides en Xaintonge. Estène Brun. 

Jehan Seignouret dit Piet Guillaume Grant. 
Mons. Pierre de Saumur, pres- 

GONSEILLERS 

Pierre du Meslier. Guillaume Fradin. 

Guill. Seguin. Jehan Raoul. 

Guill. Barril. Pierre de Saourse. 

Jehan Russea, clerc. J. et P. d'Abbeville frères. 

Pierre Gilebert. Jehan Daniel. 

Gasin de Bailhleulh. Guillon Jolet. 

J pelins frères. Héliot Ganiot. 

Guill. Daguenaut. Pierre Petit. 
Guill. Alen, dit Contrefait. Tatin Tudel. 

Guill. Grasmorcel. Jehan Bastelot. 
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Jehan Baguenont 
Jehan Ridet. 
Guill. Moraut. 
Héliol Boueron. 



Tassin Roy. 
Jehan Lesculier. 
Guill. Mehe. 

Robin Chauvet, mareschal. 
Pierre Couilhart. 
Pierre Dangier, Tayné. 
Robert Groux. 
Thomas Maugendre. 
Gieffroy Coutétin, barbier. 
Guillaume Baguin. 
Pierre Grant. 
Jehan Âudouyn. 
Guillaume Maynart. 
Jehan Pallet. 
Simon Douet, d'Asnières. 
Jehan du Four. 
Jehan Bouher, boucher. 
Jehan Degrouxbois. 
Menot Lucas. 
Jehan Girart. 
Jehan Engibault. 
Jehan Ghauvea, laboureur. 
Jehan Dorin. 
Gilet Barcasset. 
Bernart Âmaut. 
Jehan Boucherit. • 
Motin Le Charpentier. 
Jehan Bérart. 



Mons. démens, escolier pres- 

tre. 
Pierre Loubat. 
Jehan Lambert. 



PERS 



Laurens du Meslier. 
Jehan Raoul, le jeune. 
Pierre Lambert. 



Thomas 

Alain Le Berton. 
Olivier Petitchant. 
Jehan Aymeri. 
Jehan David. 
Mériot Ghale. 
Pierre Dorlut. 
Jehan Âlaiteden. 
Guill. Mousson. 
Perrin Berthomé. 
Gieffroy Doussin. 
Jehan Cousin. 
Héliot Jolen dit Penohet. 
Jehan Engibaut, Taisné. 
Jehan Gaschet. 
Guill. Doi^ères. 
Jehan Âncel. 
Fouquet Surea. 
Jehan Fouquaut, taneur. 
Guill. Servent. 
Jehan Fbuillade. 
Jehan Bertaut. 
Berthomé Baillet. 
et plusieurs autres. 
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IlÉsÊB teaue par booMiré home sire àmbrm FnàiMf 
maire de la ville et comBoune de Saint-Jehan d'Aagéli» te 
vendredi xve jom* de may Tan mil iiiP et cinq. (Présenis : 
28 membres du carpt de ville.) 

Lesquelx sont d'oppinion que mQns9f le maire face faire 
à la ville bonne et seure garde tant par jour comme par nuyt 
de gaiz, r^faiz, estygaiz et garde-portes et resserchiaB, aîo^ 
et par la manière qu'il a esté fait Tannée passée. 

Sont d'oppinion que l'on mecte par jour gaite sur leb 
portaux de ladite ville, et en tant que touche la gaite du do- 
chier arreste de présent, pour ce que ycelle gaite n'y puet 
veoir, pour cause de l'empeschement qui a esté fait, c'est A 
savoir de la maison du clochier où sont les groux saîna dfi 
ladite commune de Saint-Jehan. 

Sont d'oppinion faire réparacion à la ville selon la ver 
venue. 

Ont ordené soubzmaire de ladite ville pour ceste présente 
année, Me Bemart Fradin, et Jehan Daniel clerc de ladite o&Êà* 
mune aux gaiges acoustumez, et ont fait le serment. 

Ont ordené procureurs de ladite ville, c'est assatdr: Guil- 
laume Mehé, Jehan Préveraut, Jehan Galerant, Jehafi Ghau*- 
vea, Jehan Mehé, Regnaut Daguenaut, Jehan Rousaea» Robert 
Bidaut, Lois Daiiiel, Jehan Daniel, Naudou du Lac, Pierre 
du MesUer, Jehan Paien et Pierre Grant, et mesBiement ledit 
Lois aus gaiges acoustumés, et a fait le serment. 

Ont ordené procureurs en parlement: maistre Gilles Ls^bbi^ 
Jehan Papinot, Jehan Rabuteau, Jehan Doriole, Jehan Que* 
mac, Nicholas Maignien, Jehan Morel, Gilles des Moulins^ 
Jaque Le Fer, Denis de SaintrLop, J. Ongart, procureurs en 
parlement; sire Bidaut, Raymond Queu, Pierre Boursaut» 
Thébaut du Pont. 

Sont ordenés compteurs : Bemart Bidaut, et maistre des 
heuvres de ladite ville et commune, c'est assavoir : sire Ber* 
nart Tronquière, sire Berthomé Marquis et M® Pierre Ginurt 
ou les deux des trois. 
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Sont ordenés les dessus diz, ou les deux, à oïr et veoir la 
mise faite par sire Jehan Bidaut Tannée passée, lui estant 
maire de ladite ville. 

Sont ordenés compteurs à Jehan Ridet, receTeur des pâti2, 
c'est assavoir: sire Jehan BidauU Jehan Préveraut, Pierre de 
La YaUy Jehan de La Benaste, ou les deux des quatre; sergens 
de ladite commune ceste année: Naudon du Lac, Jehan Paien, 
et si monsieur le maire les veust changer, il les puet chan- 
ger quant bon li semblera. 

Ont arresté d'ordener receveur jusques à tant que Ton 
vist comme la recepte se portera. 

Ont ordené visiteurs sur les chars et poissons ceste pré- 
sente année : Guillon J(rfet et Perrichon Gouadt, et ont fait 
le serment, et Bemart Bidaut en tant que touche le poisson. 

Ont ordenez visiteurs sur tonneaux et pipes, Jehan du 
Four; sur frète et oysie, Robin André, et sur touz boys quarré 
et plat, Jehan Dorin et Jehan Roy, charpentiers. 

Ont ordené visiteur de houvrages de massonnerie, Yvonnet 
Le Nègre et Jehan ... 

Est ordené que sire Bemart Tronquière gardera ceste 
présente année la clef de l'arche où sont les privilèges et le 
grant scel de la commune, et monsieur le maire gardera la 
clef du grapaut ^ 

Commune : Jehan Bertram, Bemart de La Treuilhe, les 
quielx ne paieront riens pour ce que leurs pères en estoient. 

Le samedi xxiv© jour de may. — Copie : Sachent touz que, 
je, Jaques, seigneur de Monberon et de Maulevrier ^, cerliffie 
à touz cappitaines, gardes de pons et de passages, et à touz 
officiers roiaux et autres, que je envoie Jehan Jenebriez, 
trompette, par devers monsgr de Parthenay et autres, 
pour aucunes chouses touchant le bien et profit du païs, 

1. Gra^ud, erapaud, cadenas. 

2. Jacques de Monberoo, marié à Marie de Maulevrier; il fut maréchal 
de France en 1420. 
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pourquoy pri et requier à touz les dessuz nomez que tout 
le confort et l'aide de quoy ladite trompette vous requerra, 
tant en confortant de chevaux ou de jumens ou d'autres 
chouses à luy nécessaires, et en ce faisant vous me ferez 
un grant plaisir, et si autrement vous faisoiez et je pourvoie- 
rois de remède ainsi comme il appartiendroit. Et en lesmoing 
de vérité, j'ay mis en ceste lètre mon propre scel de mes 
armes. Donné devant Mortaigne le xxiie jour de may, Tan 
mil nue et cinq. 

Mesée tenue le xxie jour d'aoust. (Présents, 2i membres 
du corps de ville.) 

Garde de la ville... par la manière que autrefoiz a esté 
ordené, et qu'elle ne soit point diminuée jusques à ce que 
Ton ait aultres nouvelles. 

Sont d'oppinion que le prieur de Taunay-Voultonne soit 
paie et satisfait de la somme de xvni livres xiui soulz, reste 
de l'année passée du terme de la chère de Saint-Pierre de 
XXVI livres de rentes qu'il a chascun an sur les moulins de 
Taunay-Voultonne, et est assavoir que xii livres xiv soulz 
que ledit prieur doit à Thomas Erboult, le quel Thomas les 
doit à sire Jehan Bidaut, sont d'oppinion que ledit sire Je- 
han les face rabattre audit prieur envers ledit Erboult, et en 
sera tenue la commune audit sire Jehan, et en aura lètre 
obligatoire d'icelle commune en aportant quiptance dudit 
prieur. 

Touz sont d'oppinion que le pourtal où est le sain de la 
commune ^ soit réparé le mieulx que l'on pourra, afin qu'il 
ne choyé, et que le plom qui en a esté descendu soit vendu ; 

Que les tailhées ordenées mises sus, tant à cause dudit 
portai, des doulves de ladite ville, et des portes deBernouhet 

1. n s*agit du beffroi communal encore existant, qui fut reconstruit 
en Tannée 1406. C'est sans doute pour lenlèvement du plomb qui le 
recouvrait qu'avaient été établis les échafaudages dont il est question 
plus haut. 
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et autres tailhées soient levées, et soient fait qompter les col- 
lecteurs et leveurs d'icelles; 

Que sire Jehan Bidaut aille en personne en France pour 
faire vérifier les lètres des impétracions qu'il a fait touchant 
les affaires de la commune, et qu'il preste la chevance, et la 
qonmiune li en sera tenue, et sera paie sur les revenues 
d'icelle, et qu'il en ait lètre de ce qu'il a despendu pour les 
autres aléez et despendu pour ceste alée. 

Commune : Guillaume Maingou, couvreour; Jehan Bour- 
deau; Pierre Morrasson, clerc (son père a esté de commune); 
Bernart Tailhevigne ; Guillon et Guillon Graner frères (leur 
père en fut), Jeh^ Galebrun, Jehan Juliart, barbier, Phe- 
lippot Servent, ne donnet riens pour ce que leur père en fut. 

Du tiers jour d'octobre. — C'ensuit la certificacion de la 
réception des lètres que très hault, très puissant et nostre 
très chier et très doubté seigneur, monseigneur le duc de 
Boui^ongne, conte de Flandres, d'Artois et de Boui^oigne, 
et que nos très dobtés seigneurs ses frères, scellées de leurs 
grans scels, ont envoyé aux habitans et qommune de Saint- 
Jehan d'Ângéli. 

A tous ceulx qui ces lètres verront, Ambrois Fradin, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, salut. 
Savoir faisons que, aujourdui, André Noël nous a baillé et 
présenté certaines lètres closes de très hault et très puissant 
nostre très cher doubté seigneur, monseigneur le duc de 
Bourgoigne, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoigne, et 
aussi unes lètres patentes d'icelui seigneur et de nostres 
doublés seigneurs ses frères, scellées de leurs grants scels, 
et en tesmoing de ce, nous avons fait mectre et appouser 
le grant scel de ladite commune à ces lètres le tiers jour 
d'octobre m. cccc et cinq. 

Desquelles lètres a esté faite la publicacion en la présence 
de maistre Pierre Coutelier, licencier en loix, lieutenant gé- 
néral de monsgr le |séneschal de Xainctonge, sire Bernart 
Tronquière... (Sont cités les noms des assistants, au nombre 
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de trente) et plusieurs autres, lesquels ont dit et oppinionné 
que il souffît de ladite publicacion et de la certificacion 
que monsg!* le maire a baillié à celi qui a apporté lesdites 
lètres. 

Mesëe tenue le xxie jour du mois d'octobre Tan mil quatre 
cens et cinq. (Présents, cinquante-cinq membres du corps.) 

Les quieulx sont d'oppinion que la garde de la ville, comme 
gaiz, r^aiz et garde-portes, soit entièrement faicte sans y 
défailhir, par la manière qu'il est acostumé à faire jusques 
len ayet autres nouvelles, et que si aucun y deffault, que l'on 
les descharget, et faire paier les défauts sans mercy. 

Sont d'oppinion que Jehan Ridet le jeune, Phelipot Ser- 
vent, Jehan Péret, Guillaume Masson, Pierre Huart, Jehan 
Charpentier, Jehan et Bernart Ghauveau, Jehan Glergaut, 

Jehan Masson, Jehan Raber et Janyn son gendre, les- 

queulx venoient par recréance à la court de céans pour la 
souzpecon de la mort de feu Jehan Babin, fourner, lequel 
fut trouvé mort sur les quarreaux, en ladite ville, pardavant 
sa maison en la rue Saunère, le vie jour de septembre derrer 
passé l'an mil quatre cens et cinq, de laquelle souzpecon 
Pemelle Servent, femme dudit feu Jehan Babin, a deschargé 
du tout les dessuz diz de la souzpecon de la mort de son dit 
feu mari, en disant qu'elle n'est son entencion de les accuser 
en riens dudit cas, eulz ou autres, ne soy faire partie à ren- 
contre d'eulz par voie d'acusacion, dénunciacion, ne autre- 
ment, et que son feu mari estoit home de plus maie vie 
qu'elle ne vosist, ny ne li fust mestier à lie ne à ses enfans : 
car il aloit plus souvent aux tavernes qu'il ne devoit, et 
quant il estoit ivre, ne savoit que fasoit et pensoit plus que 
non, que la force du vin qu'il avoit beu le jour l'avoit fait 
mourir, et que, pour ce, elle désaccuse les dessuz nommez 
de ladite mort, et pour ce avoit fait faire informacion sur le 
fait susdit au mieulx que nous avons pehu, par laquelle nous 
n'avons trouvé coupables les dessuz nommez en aucuae 
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manière. Ehu advis et délibéracion ô les parties et assis- 
tans en la court de céans et par les oppinions d'iceulx avons 
trouvé que nous les doyvons licenciez dudit cas, sauve de 
les reprendre si mestier estoit, et pour ce yceulz diz avons 
licenciez et licencions comme innocens dudit cas et impou- 
sons au procurer de céans licence, sauve de la reprendre si 
mestier est. De laquelle chose les dessuz diz nous ont requis 
acte de la court, laquelle leur a esté octroie, atendu qu'ilz 
sont gens de bon fason et de bonne renommée. 

Sont d'oppinion que, de ce que Guillaume Girart et Ber- 
thomé Guionet ont esté accusez d'avoir esté par nuyt en 
Tostel du maistre de l'escole, dont ilz avoient esté prins et 
détenuz es prisons du roy nostre sire on chastel, et nous 
en avons l'obéissance et retournés comme de nos bourgeois, 
et pour ce, les avons fait mètre en noz prisons en la fousse 
de Teschavinage l'espace de vi jours et vi nuyz, et iceulz 
n'avons trouvé coupables par inquisicion ne autrement, et 
aussi qu'il n'y a home qui soit partie à l'encontre d'eulz, 
et avons trouvé par l'avis et oppinion des assistans et pré- 
sens en la court de céans que nous les devons licencier dudit 
cas, atandu ce que dit est et qu'ilz en sont deffendans, et 
pour ce les licenceons dudit cas, sauve de les reprendre, si 
mestier est. 

Des sept livres dix soulz qui sont deuz à maistre Jehan 
Doriolle à cause des lètres roiaulx des impétracions du sou- 
chet et des entrées de la ville, sire Jehan Bidault les veult 
paier de la ferme du souchet et entrées et revenues de sa 
ferme. 

Comme il soit nécessaire de faire refifaire à neuf tout le 
pourtal du saing de la ville, pour ce que tout le boys et ou- 
verte de la ville est par telle manière pourri et malmis qu'il 
ne se peut plus soustenir, et que ledit saing de la ville est 
en voie de tonber et rompre par faute dudit pourtal, et pour 
ce sont d'oppinion que ledit pourtal soit fait et refîait tout à 
neuf de bonne chapuse, bien et profilablement, des revenues 
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de la ville, si aucunes y en a et si largement, et au cas qu'il 
n'y aura tant desdites revenues, que il soit fait par tailhée 
pour le besoing. 

Et pour ce est ordené que Ton facet compter entressi et 
la prochaine mesée touz ceulx qui ont à compter des re- 
ceptes de la ville, comme des portes de Bemouhet, du fait 
des douhes de la ville, du reloge ^ et des autres receptes, 
c'est assavoir Jehan Ridet, Bemart Bidaut, Pierre du Mes- 
lier, Guillaume Bilhon et autres. 

Au jour duy, se sont représentés dehuement Mériot Rebuf- 
fet et Thomasse, sa femme, par la manière que promis Ta- 
voient, et les avons recreuz o caucion juratoire jusques à la 
mesée prochaine venant par my ce qu'ils ont promiz ; c'est 
assavoir ladite femme, ô l'autorité de sondit seigneur, et 
juré aux sains Dieu évangiles Notre-Seigneur d'eulx repré- 
senter à ladite mesée sur la paine d'estre attaint du cas, 
c'est assavoir de la mort de la mère dudit Mériot, qui fut 
trouvé morte en leur hostel, et sur la paine de lx livres à 
appliquer à ladite court. 

Au jour duy, Jehan Massac s'est représenté deuement à la 
court de céans pour la souspeçon de la roberie qui fut faite 
en l'hostel de l'arceprestre, par la manière que promis 
l'avoit, et de rechef est receu ô caution juratoire jusques à la 
mesée prochaine, à laquelle il a promis venir et soy repré- 
senter sur la paine d'estre attaint du fait, à la paine de 
LX livres à appliquer à la commune. 



1 . Cet horloge, dont il est ici question incidemment, devait être établi 
depuis plusieurs années. L^horloge de Thôtel de ville de Niort fut donné 
à cette ville par Jean, duc de Berry, en 1396 {Annuaire statistique du 
département des Deux-Sèvres, an xiii, p. 505). U serait possible que 
Saint-Jean d'Angély dut aussi le sien à la munificence de ce prince ; 
mais nous n'avons à cet égard aucune indication, a Le fait du reloge » 
étant mentionné dans les recettes dont on doit rendre compte, il s'en- 
suit qu'une taillée avait dû être imposée par le corps de ville, soit pour 
son acquisition, soit pour son installation dans le » pourtaldu sin », an- 
térieurement à 1405, 
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Au jour duy, Estène Brun s'est représenté deuement à la 
court de céans pour cause deTairest où il estoit mis pour 
le souz peçon d'avoir erablé un livre qui a esté rendu à 
Jehan Rousseau, clerc, et a esté recreuz jusques à la pro- 
chaine mesée à venir, à laquelle il a promis venir et soy re- 
présenter à la paine que autreffois, et soi obliger. Et lui 
a esté donné commissaire Pierre Gillebert pour examiner 
tesmoings qu'il se dit avoir pour ses justifficacions de ce 
qu'il a mis en fait que Thomas du Puy li avoit bailhé. 

Commune: Pierre André dit Gailhart, Arnault Dubreuilh 
dit Fraget, Michel Faydy, Robin David, Jehan Périer, Mé- 
riot Giraut, Jehan Dumerle (son père en fut), Jehan... dit 
Paris, Jehan Lambert, Luchas Rousset, Richart Ambellet, 
Arnault Pomier, Joulien Alen, fournier, Adam de La Char- 
nière, orfèvre, Colin Vinet, Jehan Richart, charpentier, 
Jehan Deffarat (son père en fut), Jehan Olivier, laboureur, 
Jehan Abellet. 

Mesée tenue le vendredi xxviie jour de novembre, l'an 
mil iiiic et cinq. (Présents^ 38 membres du corps de ville.) 

Garde de la ville. 

Sont d'oppinion que l'appel que le prévost moyne a fait 
à la court de céans en France soit poursuyvy aus despens 
de la commune; sont d'assentement que l'on poursuive et 
face lors mectre à néant, par bonnes raisons, certaine exéqu- 
cion encommencée à faire par le sergent dudit prévost moine, 
sur les bourgeois et jurés de ladite commune, sans appeler 
l'un des sergens d'icelle commune, ainsi que faire se doit. 

Sont tous d'oppinion et d'assentement que monsîfr le 
maire et deux ou trois bourgeois en sa compaignie aillent 
dedens xv jours à Thonnay-Voultonne et ailleurs veoir les 
chouses dont s'est de là complaint à la court de céans noble 
home monsgï* Guillaume de La Roche, afin de les faire 
ordener le mieulx que faire se pourra, afin de li faire plaisir, 
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et engarder toutesfois que les molins de la ville ne diom- 
ment, et que la ville ne soustreynel dommage, et, on caz que 
monsoi* le maire n'y porra aler, que il y envoiet sire Jehan 
Bidaut, Bernart Bidaul, Hugues de Cumont ou autres, tel 
qu'il verra que à faire sera, et que la journée qu'ik y voul- 
dront aler sera faite assavoir audit monsgr Guillaume ; 

Que monsgr le maire, soubzmaire, procureur, sergens et 
autres officiers soient satisffaiz et paiez de leurs gages de 
ceste présente année sur les proffiz et revenues de la ville et 
commune, et lètre, si meslier est ; 

Au regartdeCarilhon*,qui est garde des portes de Thon- 
nay pour ladite ville et commune, soit satisffait, s'il y a de 
quoy à l'ordenance de monsg^ le maire ; 

Que monsgi* le maire parlera ô Jehan Bidaut sur le fait 
de la recepte du souchet, afin de savoir de luy s'il est paie 
ou non de soixante escuz qui li furent ordenez pour l'allée 
qu'il a fait en France ; 

Au regart de la maison du seing de ladite commune, non 
a esté riens ordené de présent jusques à tant que mondit 
sieur le maire ait parlé ô ledit sire Jehan Bidaut sur le fait 
de la recepte dudit souchet. 

Est ordené que Guillaume Bilhon comptera de la tailhée 
faite sur le fait du ologe de ladite ville, et, pour ce qu'il a 
désobéi, sera contraint par ses biens et sa personne, si mes- 
tier est; est ordené que touz autres qui ont à compter 
compteront dedens la prochaine mesée. 

Sont touz d'assentement que nul bourgeois qui ait esté 
maire soit receu à mectre sur aucunes fermes de la commune 
pour le temps advenir, et a esté faite cette ordenance pour 
cause de ce que, si la commune leur doit aucune chouse, se 
veulent paier par leurs mains, et li fait de la ville demeure 
despourveu et ne les oret on faire exéquter, ni mectre sur 



1. A la jonction de la Boutonne avec la Charente est un lieu dit C&ril- 
lofiy qui a peut-être retenu le nom de ce garde-portes, 
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lesdites fermes pour double et crainte d'eulx, et pourroient 
icelles fermes estre de meindre valeur. 

Est ordené que Guillaume Bassal, Lois Daniel, Jehan Fla- 
ment seront satisifaiz et paiez de ce qui leur est deu à cause 
des réparacions de la ville, sur les restes deues de la tailhée 
qui fut ordenée estre levée sur les habitans de ladite ville et 
banleue pour la réparacion des doues d'icelle ville, et de ce 
auront lètres dudit consentement soubz le scel de ladite com- 
mune. 

Est ordené que touz compteront et seront aprochez à 
compter par le procureur et aussi les receveurs. 

Sont d'assenlement que Giraut Vaudoin sera et demourra 
franc du guet, pour l'impéricie de luy, et en aura lètre. 

Aujourduy, Estène Brun a esté recrehu de l'arrest onquel 
il estoit, etc.. 

Jehan Massac est recreu, etc. 

Mériot RebufFet et Thomase, sa femme, sont recreuz, etc. 

Pierre Guarin et Guillaume Groux sont recreuz jusqu'à la 
prochaine mesée, etc. 

Commune: Robin Lafranche, cousturier; Pierre Roy, 
laboureur; Guilhon Bonnea, charpentier; Pierre Roy dit 
Gualhart, d'Asnières ; Pierre Robert, laboureur ; Jehan de 
Thou; Perin Texier, laboureur; Geoffrion Aymery, d'As- 
nières ; Jehan Papailhon, cousturier ; Hélie Dagry ; Guillaume 
Boursault ; Guillaume Seignouret, d'Asnières ; Jehan Rouil- 
hart, laboureur ; Jehan Ragot, texer, d'Asnières ; Jehan 
Lami, corder ; Jehan Balot ; Hélinet Galays, et devront 
paier chasoun vint soulz, excepté Guillaume Boursault, feu 
son père en fut. 

Au jour duy, ixe jour de décembre mil quatre cens et 
cinq, monsgr le maire a fait assembler ses bourgeois, c'est 
assavoir (Suivent les noms de vingt-un membres du corps 
de villejy et plusieurs autres. 

Lesquelx sont tous d'oppinion que l'on envoiet en France, 
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signiffier au roy, nostre sire, et à nosseigneurs de France 
renfort et povoir que nos ennemis ont dans le pais. 

Sont d'oppinion que Ton escripve à monsgr Tévesque de 
Xaintes et à la ville de Xaintes et ailleurs, là où Ton verra 
que mestier sera, afin d'avoir advis ensemble si Ton envoira 
en France, et qui et de quoy ; 

Que la vile soit gardée tant de jour que de nuit, garnie 
de machicoulz, et réparacion es lieuz plus nécessaires ; 

Que l'on facet tailhée sur ung chascun pour cause 
d'icelle réparacion abstivement faite ; 

Que la ferme du souchet et entrées de ville, que sire Jehan 
Bidaut a affermé ceste présente année le pris et somme de 
lie livres, que icelui sire Jehan aura c livres, tant pour cause 
de Lx escuz qui li furent japieçà ordenez pour le voiage de 
France, de xii livres qu'il a paiéez au prieur de Tonnay- 
Voultonne, et vi livres dix soulz à maistre Jehan Do- 
riole, et les autres cent livres seront prises et receues par 
la main de monsgr le maire ou autre personne aiant po- 
voir à ce, pour les eraploier es dites réparacions et 
mesmement au pourtal du seing de la ville, lequel seing est 
en voi de cheoir à bas pour faute de réparacions, et, au 
sourplus, ledit sire Jehan Bidaut fera et rendra son compte 
des mises qu'il a fait pour ladite commune, dedens la pro- 
chaine mesée, et de ce qui li sera deu pour la fin dudit 
compte aura lètres de céans. 

Mondit sieur le lieutenant s'est offert, comme officier du roy, 
de donner à monsgr le maire conseil, confort et aide à faire 
compter tous ceulz qni auront receu les deniers jde la ville, 
afin de les convertir en la réparacion d'icelle, et li a fait 
commandement de par le roy et de par monsgr le sénes- 
chal qu'il les face touz compter ; lequel monsgr le maire, 
en la présence de tous les assistans, a fait commandement à 
sire Bemart Tronquière, à la peine de c livres, que dedens la 
prochaine mesée il ait aporté et rendu son compte des 
fermes du souchet et entrées qu'il a eu de ladite ville, et 
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commune le temps passé, c'est assavoir à maistre Pierre 
Girart, sire Berthomé Marquis, Jehan Préveraut, Regnaut 
Daguenaut, auditeurs à ce ordenez ; mondit sieur le maire a 
fait à Bemart Bidaut, naguères receveur de ladite ville et 
commune, semblable commandement que audit sire Bernart 
Tronquière. 

Lettre de l'évêque de Saintes : 

Très chiers et grans amis, plaise vous savoir que le sire de 
Pons et moy vous avons escript que c'estoit nostre entencion 
d'estre à Xaintes, le une jour de ce mois, et qu'il vous plaise 
d'y estre ou envoier pour vous dire et expouser plusieurs 
choses touchant le proffit et honneur du païs. Si ay apris et 
entendu que celui qui vous a porté les lètres ne les vous a 

point rendues, dont je suis pour quoy je veus et prie tant 

chièrement que je puis qu'il vous plaise d'y estre ou envoier 
à ladite journée. A laquelle, si Dieu plaist, le seigneur de 
Pons et moy serons pour vous exposer certaines choses tou- 
chant le proffit du païs, et de ce vous prie que vous ne 
vulhez failhir : car si faulte y avoit, il s'en pourroit ensuivre 
un tel inconvénient qui ne seroit pas tantost réparé. Nostre- 
Seigneur vous donne bonne vie et longue. Escript à Muron, le 
iiiie jour de janvier. 

Le vicaire évesque de Xaintes. 

S'ensuit la responce que monsg»* le maire et eschevins 
font à monsgr l'évesque : 

A très révèrent père en Dieu, monsg»* l'évesque de Xainctes, 
nostre très honouré et doubté seigneur ^ 

Très révèrent père en Dieu, nostre très chier et doubté 
seigneur, nous recommandons à vous moult humblement et 
vous plaise savoir que nous avons receu au jour duy, à heure 



i. Berpard deChevenoD, évêque de Saintes. Le sire de Pons dont il est 
ici question et que nous voyons s'employer si activement pour défendre 
la cause française, est Renaud VI, Tancien compagnon d'armes de 
Du Guesclin ; il ne mourut qu'en 1427. 
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de prime ou environ, vos lètres contenant que nous 
envoiessions par devers vous, à Xainctes, à la convocacion qui 
est heue mandée à ce mesme jour, et que monsflr de Pons y 
seroit ; si nous desplaist grandement dont nous n'avons heu 
voz lètres si de premier que nous peussions avoir transmis à 
ladite convocacion : car pour honneur et révérence de vous, 
nous ehussions mis diligence à y transmettre, ce que nous 
ne pouvons avoir fait, pour ce que nous ne l'avons pas sceu, 
si comme dit est. Très révèrent père en Dieu, nostre très 
honouré et doubté seigneur, nous vous prions qu'il vous 
plaise nous avoir pour escusez sur ce et nous mander et 
commander voz bons plaisirs, et nous sommes touz prestz de 
les faire et acomplir, féablement à noz povoirs. Très révè- 
rent père en Dieu, notre très honouré et doubté seigneur, nous 
prions au benoist filz de Dieu que par sa saincte grâce il 
vous donne bonne vie et longue. Escript à SaintJehan 
d'Angéli, le iiiie jour de janvier. 

Vos humbles et enclins le maire et eschevins de la 
ville Saint-Jehan d'Angéli. 

S'ensuivent les noms de ceulx qui ont estéd'oppinion à faire la 
response : Présens, monsfl»* le lieutenant, sire Berthomé Mar- 
quis, sire Jehan Bidaut, Jehan de Marteaux, Huguesde Cumont, 
Gieffroy Guaiart, Bernart Bidaut, Pierre Garner, ReynaultDa- 
guenault, Guillaume Giraut, Jehan Raber, Jehan de La 
Benaste, Pierre Dubreuilh, Hugues Caffîn, Hélie Caniot, Jehan 
Roussea, clerc, Jehan Baguenon, Jehan Garges, coutelier, 
Hélie Blanc, Pierre Faidieu, Guillaume Burelle, Jehan Piet, 
Bernart Rousseau, Guillaume Repnoul dit Chasteau Jolet. 

VI 

Mesée tenue le vendredi xxiie jour de janvier, l'an mil une 
et cinq. (Présents, 49 membres du corps de ville). 

Sont d'oppinion que les réparacions de la ville soient faites 
et par la manière qu'il a esté ordené ; 
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Garde de la ville. 

Que tous ceulx qui doivent compter à la commune soient 
contrains par toutes voies raisonnables et, si mestier est, par 
ainsi la détencion de leurs corps; 

Que comme il eut esté ordené que monsp* le maire yroit 
à Thonnay-Voltonne veoir et savoir si par les arceaux 
du pont de Thonnay dont se douloit monsgi* Guillaume de 
La Roche, seigneur d'Ëusson, lequel disoit que toute sa 
rivière estoit perdue, pour ce que lesdiz arceaux estoient 
fermés, lequel monsieur le maire a esté audit Thonnay et 
veu et visité lesdiz arceaux, en la présence de plusieurs, 
tant de la ville que dudit Thonnay, par Tavis desquels il a 
esté trouvé que pour lesdiz arceaux la rivière dudit monsSP' 
Guillaume n'en vaut pas moins, attendu que l'aive passe tout 
à plain par iceulx arceaux, et pour ce de présent arrestet 
jusques à la saison; 

Que monsgr le maire se paiera des revenues de ladite 
ville et commune de la somme de quinze soûls tournois dont 
il a fait mise et despense pour li et ceulx qui furent en sa 
compaignie à aler veoir et visiter lesdiz arceaux. 

Sont d'assentement que la place qui est au dehors des 
doues de la ville, devant la porte Jelhu, laquelle un home 
nouvellement venu en la ville demandoit aus six deniers de 
rente, soit baillée mais mis empris, ô condicion que, si la 
ville en avoil à faire, qu'elle Ta puisse prendre comme la 
sienne. 

Aujourduy, est venu par devers nouz en requeste Jehan 
Méhé, disans que, à son hostel d'Âsniëres, il avoit logié un 
home, lequel avoit pris de li, à rente perpétuelle, une de ses 
maisons, et pour cause de ce qu'il n'avoit obéi au guet de 
la ville, comme les autres dAsnières, monsfiP* le maire 
Tavoit fait exéquter, et requéroit ledit Jehan Méhé que le 
guage li fust rendu, et que deres en avant l'on cessast et 
teinst lors icelui home franc et quipte de guet„ attendu que 
l'oustel où il demouroit estoit noble et tenu noblement. Sur 
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quoy, eu advis et demandé l'oppinion à touz les assistans, a 
esté ordené que iceluy home fera guet, garde et réparacion 
à la ville, comme un des autres habitans d'Asnières, selon 
sa faculté, attendu qu'il n'est valet, ni serviteur, ni de famille 
dudit Jean Méhé, mes est et demeure osoy meismes, et que 
li sera fait paier ledit deffaux. 

Aujourduy, Jehan Massac s'est rendu et représenté dehue- 
ment en l'arrest de la court de céans, onquel avoit esté mis 
pour la souspeçon d'avoir esté à rober messire Hélie Coutetin, 
arceprestre de Saint-Jehan (comme ci-dessus). 

Au jour duy, Mériot Rebuffet et Thomase Bonette* sa 
femme, se sont rendus et représentez dehuement en l'arrest 
de la court de céans, onquel ils avoient esté my pour la 
sousperon de la mort de feue Claude Bouchot, mère dudit 
Mériot, laquelle fut trouvée néié on pois de la maison des 
diz mariez, lesquelz ont esté tenuz pour présentez et arrestez, 
et emprès ce ont esté eslargiz en mesme arrest jusques à la 
prochaine mesée, à laquelle ils ont promis de obéir et eulx 
rendre et représenter, à la paine de lx soulz. 

Au jour duy, avons licencié Pierre Guarin et Guillaume 
Grou de l'arrest de la court de céans, onquel ils avoient été 
miz sur la souzpeçon d'avoir esté par nuit faire ravage à 
l'oustel de Guillaume Lelimosin et de sa femme, attendu 
qu'il a esté trouvé tout plainement eulx non avoir esté audit 
ravage, sauve de les reprendre, si est mestier. 

Commune: Guillaume Jugler, demourant à Varèze, Guil- 
laume Gouin, cordoaner, Arnaud Mandon, courroieur, Jehan 
Dubois, laboureur, Pierre Fourester, Naudin du Goussot, 
chascun xx soûls à la commune. Guillaume Josset ne paie 
riens à la commune, pour ce que son père en fut. 

Le samedi pénultième jour de janvier. — Au jour duy, 
ont esté convoquez les bourgeois de céans par davant ho- 
nouré home sire Jehan Bidaut, lieutenant de mons^i' le 
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maire en son absence *, en laquelle convocacion assistèrent 
honouré mestre Pierre Coutelier, licencier en loix, lieutenant 
général de monsgr le séneschal de Xainctonge, sire Bernart 
Tronquière, sire Berthomé Marquis, Gieffroy Guaiart, Pierre 
de La Vau, Jehan de La Benaste, Jacques Chartioux, Jehan 
Mosner. 

Pour avoir advis de envoler nombre de gens pour achever 
de démolir la forteresse de Mortaigne avecques les autres 
gens du païs qui y sont envoiez pour y aler, lesquieulx susdis 
ont esté d'oppinion que Ton facet une tailhée sur les habi- 
tans de ceste ville, jusques à la somme de (restée en blanc) 
pour y envoler vint homes de braz pour le profïit du roy et 
du païs. 

Le xxiuie jour de février. — Au jour duy, monsgr le 
maire a fait assembler plusieurs de ses bourgeois, ceulx qu'il 
a pehu avoir, c'est assavoir sire Bernart Tronquière, sire 
Ambrois de Saumur, maistre Pierre Girart, licencier, sire 
Berthomé Marquis, Guillaume Méhé, sire Jehan Bidaut, 
Hugues de Cumont, Jehan de La Benaste, Gieflroy Guaiart, 
Guillaume Seguyn et plusieurs autres. 

Lesquieulx sont d'oppinion que maistre Raymond Queu 
alhet en France pour faire vériffier devers nos seigneurs les 
généraux le don et octroy de cinq cens livres que le roy, 
nostre sire, nous a donné sur les aides, lequel aura xx livres 
et quatre espées, et est ordené qu'il aura pour chascun jour 
qu'il demourra, aler, venir et demourer demy escu par jour, 
laquelle chevance sire Jehan Bidaut fera, et sera paie de 
meismes et sinon des revenues de la commune. 

Le premier jour de mars, l'an mil iiiic et cinq, sont en- 
semble plusieurs bourgeois en l'eschevinage par davant 



1. Le lieutenant du maire était ordinairement un de ses coélus. Le 
titre de sous-maire ne conférait aucune autorité et pourrait être assi- 
mile aux fonctions actueUes de chef de secrétariat. 
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monsgr le maire, c'est assavoir sire Bemart Tronquière, 
Me Pierre Girart, licencier en loix, sire Jehan Bidaut, Jehan 
de La Benaste, Pierre Gamier, Pierre Houler, Guillaume 
Boucaut et plusieurs autres. 

En la présence et du consentement d'iceulx, sire Jehan 
Bidaut a bailhé à monssp* le maire les lètres des dons et 
octroys que le roy, nostre sire, a fait à ceste ville, au mois de 
may dernier passé, c'est assavoir celle des amortissemens des 
nouveaux acqués et celle des cinq cens livres tournois à 
prendre sur les aides une fois paiez, ô protestacion faite par 
ledit sieur Jehan Bidaut de demander à la commune les 
deniers par lui mis en la poursuyte desdites lètres, et ledit 
monsgr le maire a bailhé icelles lètres, en la présence et 
du consentement des dessuz nommez, à M^ Raymond Queu 
pour icelles faire vériffier devers le roy, nostre sire, et nos 
seigneurs de la chambre des comptes, à Paris, et devers 
nosseigneurs les généraux, ordenés sur le fait des aides pour 
la guerre, et en a esté ledit sire Jehan Bidaut d'icelles lètres 
tenu pour deschargé, et aussi ledit Me Raymond a promis 
icelles lètres rendre et bailher à monsg»* le maire vérifTiées 
à son povoir où cas que par fortune ne luy seront tolues. Et 
aussi ledit Me Raymond a confessé avoir eu dudit sire Jehan 
Bidaut vint livres tournois pour faire ledit voiage et quatre 
espées au pris et valeur de dix livres, c'est assavoir chascune 
espée de cinquante soulz. En la présence et consentement 
des dessuz diz; et pour icelles lètres rendre à monsgr le 
maire a obligé ledit Me Raymond tous ses biens, et Colin 
Lecoigne en passera lètres soubz le scel roial qui l'en jugera 
en la présence des dessuz diz. 

Mesée tenue le vendredi ve jour de marst l'an mil cccc et 
cinq. (Présents, 48 membres du corps de ville.) 

Garde et réparations de la ville. 

Du fait du pourtal du sain de la commune faire faire ô le 
reloge et mestre en estât, sont d'oppinion que sire Berthomé 
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Marquis, Me Pierre Guaiart, sire Jehan Bidaut, Hugues de 
Cumont, Gieffroy Guaiart, Bernart Bidaut, Jehaa Galerant 
visiteront l'ouvrage nécessaire et sera donné à priffait et sera 
crié. 

Des moulins de Thonnay-Voultonne, où il n'a point à 
présent de mosnier, sont d'assenlement qu'ilz soient bailhez 
et les bailheront dès le xve jour de cestuy mois de mars pro- 
chain jusques à quatre ans à Jehan Guibert, charpentier, 
pour le pris du quart du proffit qui en vendra, c'est assa- 
voir que nous aurons les trois parts et ledit mosnier le 
quart ; 

Que le prieur de Thonnay-Voultonne soit paie de la rente 
qu'il a sur les molins dudit lieu de Taunay ; 

Que mons»"" le lieutenant soit paie de dix livres qui lui 
sont dehus et acostumé estre paiez pour sa pencion sur les 
revenues de la ville. 

Du fait de Mériot Rebuffet et de sa femme volent qu'ilz 
soient licenciez. 

Volhent que ceulx qui ont à compter des receptes et 
choses de la ville et commune soient fait compter rigoureu- 
zement. 

Ont tous agréable ce qui a esté fait et pencé ô sire Jehan 
Bidaut et ô Me Raymond Queu, sur la vérifficacion des 
lètres données et octroiéez par le roy, nostre sire, à la ville et 
commune. 

Sont d'oppinion que sire Jehan Bidaut et autres bour- 
geois notables ailhent à Saintes à la convocacion que volent 
faire mons^ le séneschal, mons^ de Pons et les autres 
seigneurs barons du païs, et qu'ilz aient povoir et aux des- 
pens de la ville *. 



1. La convocation faite par le sénéchal et le sire de Pons s'adressait 
aux représentants des villes et aux seigneurs barons du pays. C'était de 
véritables assemblées provinciales dont la tenue deviendra de plus en 
plus fréquente. 

10 
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(Mériot Rebuffet et sa femme s'en vont licenciez ; — re- 
créances de Jehan Massac et d'Etienne Brun.) 

Le xxiie jour de mars. — Au jour duy, mons^ le maire 
a fait convoquer et assembler plusieurs de ses bourgeois et 
eschevins, ceulx qu'il a peu avoir, pour avoir advis sur le fait 
de la tailhée nouvellement mise sur pour le fait deBrantosme 
et des gens d'armes qui sont sur le païs de Xainctonge, et 
ftirent présens (trente-cinq membres du corps de ville) et plu- 
sieurs autres. 

Sont d'opinion que le peuple de la ville sera couvocqué 
jeudi prochain venant, à l'opinion des queulx ilz s'en raporte- 
ront ; et sera fait court jeudi matin pour euelx faire assen- 
bler pardavant mons^ le maire à l'eschevinage entre vni 
et IX heures *. 

Le xxve jour de mars 

. . . pour avoir leur avis et opinions sur le fait de la tailhée 
nouvellement.... et mise sus, et sont présens: Mériot Jour- 
dain, Jehan Engebert... Jehan Texier, Gieffroy Garin, Jehan 
Dorin, Guillaume Fradin, Taffm, Roi... Pierre d'Escoyeux... 
Guillaume Boisart, Jehan Maircé, Ambrois Gauthier, Mériot 
Lucas... Jehan Texier, Auget Le Placier, Noelhe Foucher, 
boucher, Jehan Barit, Hélie Loubat, Pierre du Meslier, 
Pierre de La Vau, Pierre Gamier, Jehan de La Benaste, 
Guillaume Seguin, Mériot Rebuffet, Jehan Imbert, Robin La 
Franche, Nodin Galebrun, Jehan Guilhet, Jehan Pailher, Fai- 
diz, Michel Bourdeau, Jehan Brisset, Guillaume Bourreau, 
Jehan Foulhade, Berthomé Coutelier, Esten, Berthelot Roux, 



1. Cette intervention directe du peuple dans Tadministration de la cité 
n^était pas prévue dans la charte communale; mais dans les circonstances 
graves elle s'imposait et tempérait ce qu'aurait pu avoir d'excessif le 
pouvoir de l'oligarchie bourgeoise. La taillée contre laquelle proteste 
l'assemblée avait sans doute été décidée dans la réunion de Saintes, 
sous l'initiative du sénéchal. 
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Kasin de Baiihueulh, Guillaume Boguin, Robin Ghauvet, 
Guillaume Boisseau, Courbilhat, Jehan Loubat, Jehan du 
Meny,Tassin, Roy, Maynart Gauther,Le gendre Pierre Achart, 
Jehan de Moston, Jehan Ayraut, Jehan Maynart, Pailher, la- 
boureur, Jehan Fouquet, Clergaut, Jehan Monsnereau, le 
frère à la Bouteville, Adam de La Quarière, Jehan Bouher, 
Pierre Loubaut, Pierre Vedeau, Jehan Popelin, Jehan May- 
not. Le Panetier, Alaytedenier, Engibaut, clerc, Perrin de 
Coignac, Hugues Meschin, le fouassier, sire Bernarl Tron- 
quière, Jehan Mosner..., Michel Faidy, Pierre Berthomé, 
Phelipot Servent, Jehan Martin, Holivier Petitchant, Jehan 
Pèlerin, Hélie Piet, Verron le célier, Foucher, Jehan Bi- 
got, Jehan Bertram, Barasset, Mériot Paien, Jehan Raber, 
Jehan Bonastre, Martin Fournier, par son filz, Guillaume 
Mousset, Guillaume David, Yvon Berton, fourner, Guillaume 
Boutant, Le Breton, célier, Jehan Jolinon, Jehan Guergaut, 
Guillaume Daguenaut, Yvon Clerc, pasticié, Jehan Guilhet, 
Jehan Richart, Berlingues, Hélie Faure, Jehan Audoin, 
Jehan Brunet, Jehan Lambert, Gieffroy Coutetin, Jehan Char- 
penton, Hugues Pépin, Nodin Vedea, Giraut Piron, Bernart 
Chauvea, Mondin Vacher, Massiol Fourestier, Estène Brun, 
Arnault Poiner, Bernart de La Treuilhe, Maion du Mayne, 
Jehan Blandin, Nodin Gillebert, Hugues de Cumont, Es- 
tène Brun, Jehan Faidy et plusieurs autres. 

Les quelx sont d'oppinion que là où l'on s'effourceroit de 
lever la tailhée que le procureur de céans se oppouset et, au 
cas que on ne vodroit cesser par Topposjtion, que Ton en 
appellet, et ont promis tous de commune et de fors com- 
mune de contribuer à la poursuivre. 

Mesée tenue par monsgr le maire le xxvie jour de mars. 
Tan mil cccc et six. (Présents^ trente membres du corps de 
ville. Garde de la ville.) 

Sont d'assentement que Ton paiet le prieur de Taunay- 
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Voultonne de la rente qu'il a dessuz nos molins des revenuz 
desdiz molins ou d'autre chose qui pourra ; 

Que Ton bailhet à messire Clémens à priffait le pourtal 
de sain de la ville à faire tant de massonnerie, charpenterie 
que autrement qui pourra et qui ne pourra, que mons»' le 
maire en facet le mieulz qu'il pourra ou saura ; 

Que du fait de la tailhée nouvellement ordenée et mise 
sus que l'on attende comme le plat pais s'en gouvernera et 
que l'on ne s'oppose ne appelle, sinon que l'on vossist aster la 
besoigne ; 

Que la ferme des molins de Taunay- Voultonne liegnet 
ainxi que parlé a esté, c'est assavoir que le mosnier aura le 
quart boisseau et ladite ville et commune les trois boisseaux, 
et toutes les autres choses parlées en ladite bailhète seront 
tenuez. 

Sont d'assentement que Pierre du Meslier aiet bonne 
quiptance de la tailhée dont il fut ordené amasseur pour 
le ologe en la mairie de sire Bernart Tronquière^ : car il a 
rendu ses comptes à maistre Pierre Girard et à sire B. Mar- 
quis, lequel a raporté la fin du compte, et il l'a fait bien et 
loïalement;... 

Que Yvonne t Lemoyne, masson, soit paie de la somme 
de trente cinq soulz tournois qui deuz li sont pour le prif- 
fait de avoir fait le mur et la cloison de la porte de 
Tailhebourg parmy ce qu'il achevet ledit ouvrage. 

Recreu avons Estène Brun jusques à la seconde mesée pro- 
chaine venant, et pour prouver ses justificacions est ordené 
commissaire Bernart Fradin à faire son enqueste entressi et 
ladite mesée. 

Commune: Michel Contryn, Guillaume Durant, Jehan 
Massain, Jehan Chabinea, Naudin Berthomé. 



1 . La taillée pour rétablissement de Thorloge ayant été amassée pendant 
la mairie de Bernard Tronquière, il faudrait donc reporter à 4399 ou 
1402 l'acquisition de cette horloge. 
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Sont entrez en commune le jorn^de Télexion, le dimanche 
xxviiie jour de mars, c'est assavoir Jehan Bisseuilh, André 
Baudouin, Jehan Viaut, Lorens Viaut et Pierre Vinet. 

Au jour duy, mons^*' le maire fait convoquer par da- 
vant lui, enl'eschevinage, de ses bourgeois et pers autant que 
Ton a pehu et sont présents (31 membres du, corps de ville). 

En la présence des dessuz diz, Me Raymond Queu a rendu 
et bailhé les lètres du roy, nostre sire, faisant mencion de la 
donnacion de cinq cens livres qu'il a donné à la ville de 
Saint-Jehan à prendre pour une fois sur les aides pour la 
guerre por la réparacion et emparement de ladite ville et 
commune, toutes scelléez et vérilîéez et aussi a rendu et bailhé 
les lètres faisant mencion des nouveaux acquests, et pour ce 
sont d'assentement que la lètre en quoy leNlit Me Raymont 
estoit obligé pour rendre lesdites lètres du roy, nostre sire, 
lui soit rendue et bailhée et qu'il en soit quipté, et en pré- 
sence des dessuz diz lui a de rechef bailhé lesdites lètres du 
roy et la vérifficacion desdites lètres pour aller devers le re- 
ceveur des aides en Xaintonge pour en estre paie, et lui a 
donné bonne procuracion pour aller recevoir et d'en donner 
quiptance scellée du scel de la commune. 

Au jour duy, mons^^ le maire a fait bailher à sire 
Jehan Bidaut, bourgeois, quarante et cinq soulz tournois 
audit Me Raymond Queu, pour aler à La Rochelle et pour 
en faire ses despens par devers le receveur des aides, pour 
avoir et conquerre lesdites vc livres que le roy a donné à 
ceste ville, et a promis ledit mons^** le maire audit sire 
Jehan Bidaut lui en faire donner lètre de recognoissance à 
la première mesée prochaine venant. 

Le premier jour d'avril, à relevée. — Au jour duy, mons^ 
le maire a fait convoquer par davant luy, en l'eschevi- 

nage 

sur une responce qu'ilz feront à mons^^ le sénéchal des 
lètres closes qu'il leur a faisant mencion de la tailhée 
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nouvellement impousée sur le païs de Xainctonge, et sont 
présents 

Lesqueulx sont d'oppinion que l'on escripve ou parlet ô 
mons^ le lieutenant et, selon son opinion, escripre àmons^ 
le séneschal. 

Le mardy xii^ jour de may. — Au jour duy, Jaques Cha- 
tioux, prévost du roy, nostre sire, en la ville, chastellenieet 
ressort de Saint-Jehan d'Angéli a amené et présenté à hon- 
neste home sire Ambroîs Fradin, maire de ladite ville et com- 
mune de Saint-Jehan, Jehan Raoul, de Coulonges-les-Royau \ 
de l'âge de xxvi ans ou environ, pris, amené et détenu par 
cas criminel es prisons du roy, nostre sire, c'est assavoir 
d'avoir pris et emblé deux cuers tanés de beuf ou bâches es 
taneries de Guillaume Regnault, en la nuit passée, heure 
de mynuit ; et emprès ce ledit monsP*" le maire demenda 
audit Jehan Raoul si les chouses dessus dites estoient vrayes 
et s'il les avoit faites en celle manière; lequel li responsit, dist 
et confessa que ouy. Présens, honorables homes sire Pierre 
Tronquière, etc. 

Le vendredy xve jour de may. — Aujour dui, Jehan Mas- 
sac s'est rendu et représenté deuement en l'arrest de la court 
de céans, onquel il a esté mis pour la suspeçon d'avoir esté 
à rober messire Louis Coutetin, arceprestre de la ville de 
Saint-Jehan d'Angéli, lequel Massac a esté tenu, pris, pré- 
senté et arresté, et emprès a esté eslargi audit arrest par 
toute la banleue de ladite ville de Saint-Jehan jusques à la 
prochaine mesée, à laquelle il a promis obéir et soy rendre 
et représenter, à paine de cent livres tournois à apliquer à la 
court de céans, et à paine d'estre attaint dudit cas et forclos 
de toute deffence, et à ce a obligé tous ses biens meubles et 
immeubles, etc. 

Aujourdui, Mériot Rebuffet et Thomase Ronète, sa femme, 



1 Couîonfj^es-les-Royaux ou les Réaux, aujourd'hui Coulonges-sur- 
FAulize, chef-lieu de canton du département des Deux-Sèvres. 
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se sont renduz et représentez deuement en Tarrest de la 
court de céans, ainsi que promis Tavoient à la prochaine 
mesée qui sera tenue le xxviie jour de mars, Tan mil iiiic et 
cinq, lesquelz ont esté tenuz pour présentez et arrestez, et 
emprez ont esté recreuz et eslargiz ondit arrest jusques à la 
prochaine mesée, à laquelle ils ont promis obéir et eulx re- 
présenter, à poine d'estre atlainz du caz à eulx mis sur par 
la suspeçon de la mort de feue Clerice Boucher, mère dudit 
Mériol, qui a esté trouvée morte et neyée on poix de la mai- 
son desdiz mariez, et leur avons donné ledit eslargissement 
par toute la banleue de la ville de Saint-Jean d'Angéli, à la- 
quelle mesée lesdiz mariez ont promis eulx rendre et repré- 
senter, à paine de cent livres tournois à apliquer, etc. 

Le samedy xve d'aoust. — Aujourduy, Jehan Baguenon, 
prévost de Saint-Jehan, a amené et rendu à mons^'^' le 
maire Thomas Texier, juré de la commune, lequel il avoit 
pris et mis on chastel, pour ce qu'il disoit que ledit Thomas 
avoit fait sanc et playes à Jehan Darsay, et aussi Berlhomé 
Guionnet, lequel il avoit mis ondit chastel pour la souspeçon 
d'avoir esté en la compaignie de Guillaume Girart et con- 
sentement, dont ledit Guillaume Girart a copé le nex à sa 
femme ; présens, honourés homes Me Pierre Girart, licencier 
en lois, etc. 

Le vue jour de septembre. — Aujourduy, sont mis en l'ar- 
rest en la court de céans, pour la souzpeçon de la mort de 
Jehan Babin, lequel a esté trouvé mort en la rue Saunère, 
Pierre et Guillaume Masson, Bernart Chauveau, Jehan Cher- 
penton, Jehan Masson, Phelipot Servent, Pierre Huart, Jehan 
Chauveau, Jehan Raber, son gendre Jehan Clergaut, Jehan 
Foucher, Jehan Ridet le jeune. 

Au jour duy, heure de relevée, Pernelle Servente, déguerpie 
de feu Jehan Babin, est venue en jugement pardavant 
mons^** le mayre ; à laquelle a esté demandé si elle voloit en 
aucune manière acuser et soy faire partie à rencontre des 
dessuz nommez pour la mort de son feu seigneur, lequel a 
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esté aujourduy trouvé mort en la rue pardavant sa maison. 
Laquelle a dit qu'elle les désacuset touz et n'a nulle souspe- 
çon sur eulx, ne aucun d'eulx et les désacuset ; à ce Jehan 
Ridet et Phelipot Servent se sont aplégés l'un l'autre à la 
paine de l livres à eulx représenter à la prochaine mesée, 
Guillaume Masson et Pierre Huart par mesme manière, et 
Jehan Charpenton et Jehan et Bemart Chovea par mesme 
manière, Jehan Clergaut et Jehan Masson par mesme ma- 
nière, Jehan Raber et son gendre par mesmo manière, et 
ont promis eulx représenter à la prochaine mesée, sur la paine 
d'estre attains et à la paine de xxv livres chascun. 

Le mardi vi© jour du mois d'octobre. — Aujour dui, est 
venu pardavant nous plaintifs, Guillaume Crupi, coutelier, di- 
sant queli et Jehan BouUé sont en asseureté donnée en la court 
de céans, et nonobstant ce, en enfraignant ladite asseureté, ledit 
Bouilli se est aujourdui aie par devers ledit Guillaume Crupi 
et se fust, lui esmeu, de maie voulenee li a donné cops et 
colées, sans coulpe d'icelui Crupi, et pour ce avons commis 
au clerc de la court de faire informacion sur ce, afin que, 
icelui veu et visité, nous en puissions faire et ordener ce 
qu'il appartiendra de raison... Donné sous le scel aux causes 
de ladite commune le, etc. 

Le vendredi ixe jour d'octobre. — Jehan Baguenon, pré- 
vost du roy nostre sire, en la ville de Saint-Jean d'Angéli, a 
amené et présenté à mons^^ le maire Barthomé Guionnet, 
dit Grouxmoulin, et Guillaume Girart, pris et détenuz es 
prisons du roy, nostre sire, pour la souspcçon d'avoir esté 
nuytamment en l'oustel du maistre de l'escole pour le rober, 
lesquels, emprès ce, ont esté mis en l'arrest es prisons de la 
court de céans pour ce qu'ils sont de commune. 

Le xiie jour d'octobre. — Aujourdui, avons eslargi Guil- 
laume Girart de l'arrest où il est en la fousse de Teschevi- 
nage pour suîspeçon d'avoir esté par nuyl en l'oustel du 
maistre de l'escole, et l'avons mis en l'arrest de la maison 
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dudit eschevinage, lequel arrest il a promis tenir àpoine de 
XXV livres et d'estre altaint dudit cas. 

Le v« jour de novembre. — Aujourdui, a été recreuz et 
cslargi Guillaume Girau de l'arrest où il estoit es prisons de 
la court de céans, en quoyluy et plusieurs autres ont esté mis 
pour la suspeçon de la roberie qui a esté faite à Guillaume 
Lemosin et à sa femme, dont ledit Guillaume est en defîense 
et a affirmé par son serment qu'il estoit au jour, nuyt et 
heure dudit roberie, chez son hoste couché en son lit, et pour 
ce l'avons recreuz jusqu'à la prochaine mesée, à laquelle il a 
promis, etc., à paine de xx livres. 

Le xxvne jour de mars 1406. — Aujourdui, Jehan Bague- 
non, prévost de la ville de Saint-Jean d'Angéli, nous a rendu 
Jehan Recomandeur et Perrin Guionnet, nos jurez de la com- 
mune, lesquielx avoient esté prins et mis en arrest es pri- 
sons du roy, nostre sire, pour la souspeçon de avoir esté, par 
nuyt, à l'hostel du prieur de Fontané ^ et y avoient fait plu- 
sieurs ravages, de quoy lesdiz Jehan, Périn sont en deffence; 
et pour ce, les avons mis en nostre arrest en nosirc écha- 
vinage, et après ce les avons recreuz jusqu'au mercredy pro- 
chain venant parmy ce qu'ilz ont promy, etc., et à ce ont 
donné pleiges, c'est assavoir ledit Recomandeur, Pierre Re- 
comandeur, et ledit Guionnet et ledit Guionnet, Hugues Ré... 

Le mardi ne jour de jung 4405. — Aujourdui, Estène 
Brun, Jehan Louer, maréchal, Jehan Méhé, Héliot Joleu 
dit Penouhet, Naudon Boueron, ont esté mis en l'arrest de 
la court de céans jusques à tant qu'ils ayent paie leur taux 
et tailhée mise sus pour le fait de Mortagne à Jehan Cheva- 
lier, collecteur, à paine de lx sous pour chascun, item à 
Guillaume Dorgière, à Tassin Roy et J. Pastoreau pareille- 
ment. 

i. Le prieur de Fontenet, Thomas Pescheloche, habitait Saint-Jean 
d*Angély et était juré de la commune ; il est à remarquer que les mal- 
faiteurs s'adressaient surtout aux ecclésiastiques. L'archiprêtre Coutetin 
avait été, lui aussi, victime de « roberies ». 
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Le xviie juing. — Comme Jehan Pougnet, de Mêle, pois- 
sonnier, passet par la ville de Saint-Jehan trois sômes de 
mondes en les voulant mener sans descharger ni présenter 
devant les bancs de ladite ville, si comme la coustume de 
ladite ville portet ; et pour ce ledit Jehan Pougnet et ses 
bestes en furent mises en Tarrest jusques à ce qu'il eut amendé, 
dont il appella, duquel appel ledit Jehan s'est deslaissé et 
doit venir soy représenter dedens ie jour de la Magdeleine 
prochaine, et à ce a donné pleige Héliot du Pas pour paier 
l'amende, si tenu y est, et faire lors pour ledit poissonnier. 
Duquel appleigement ledit Jehan Pougnet a promis à garder 
de dommages ledit Héliot sous Tobligacion de ses biens et 
se doit informer mons^ le mairc^ ô ses bourgeois de la 
ville de Saint-Jehan, si les mondes doivent... comme tout 
poisson, et, s'il est trouvé que l'amende y soit, il la payera et 
sinon en demeurera quiple. 

Du xxiiie dudit mois de juillet. — Guaga l'amende Pierre 
Coulhart, maréchal, de ce qu'il s'est pris à Jehan Paien, ser- 
gent de céans et avoir rescoux une grilhe de fer que ledit 
sergent avoit pris chez luy pour le défaut de la garde-porte 
du jour duy, et aussi pour les injures qu'il a dites audit 
sergent en faisant son office, et du tout s'est mis en Torde- 
nance de mons»** le maire. 

Le lundi xxviiie jour d'aoust. — Comme certain nombre 
de souliers eussent esté pris et mis en la main de mons»*" 
le maire pour et comme mauvais houvrage fait par Guil- 
laume Bouille, cordouanier, c'est assavoir de ce que la cour- 
rois estoit cerf ajouté avec la bâche, et aussi 'pour ce qu'il 
y avoit souliers de cerf tout pur, plus grans que de sept 
pousses, laquelle chose est contre les privilèges et statuz de 
la commune. Assavoir est que ledit Bouille a esté retenu en 
l'amende de la court de céans, la taux à ladite court réser- 
vée, a esté ordené que deux pareilz desdiz souliers de cerf 
soient ars et uns pareilz donné à Peru pour Dieu, et le de- 
mourant a esté rendu audit Bouille, pour ce qu'il est povre 
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home. Auquel Bouille a esté deffendu et fait commande- 
ment à paine de cent sols à appliquer à la commune qu'il 
ne soit si ardi de faire ne vendre doresnavant en ladite ville 
tel houvrage de soliers et mesmement de cerf, passés lesdiz 
sept pousses, à paine que dessus et lesdiz soliers d'estre 
hars et en tant que touchet les soliers qui li sont demourez 
il sera tenu de dire aus personnes qui les voudroient achep- 
ter de quel cuer ilz sont et ne les vendra point en ladite 
ville de Saint-Jehan. Présens, honorables homes sire Ber- 
thomé Marquis, etc. 

Le lundy vie jour d'octobre. — Aujourdui, Pierre de Co* 
gnac a esté retenu en Tarrest de la court de céans de ce 
qu'il a confessé avoir fermé la porte au visage de Naudon 
du Lac, sergent, quant il vouloit exercer à cause de deffaut 
de guet, en quoy ledit de Cognac avoit esté deffaillant en la 
nuyt de samedi dernier passé, et de ce qu'il avoit dessaillé 
sa porte, laquelle avoit esté scellée, s'en est mis à l'ordenance 
de mons»*" le maire et aussi de l'injure qu'il a dit à Pierre 
Grant, ressercheur. 

Le mardi xxviie jour d'octobre. — Aujourdui, avons retenu 
en amende Guillaume Peze, pour ce que, en la court tenant, 
il a renyé Dieu par plusieurs foys et ne s'en retaizoil point. 
Présens, etc. 

Du même jour. — Périnnet Le Nègre, masson, a gagé 
l'amende en court de ce qu'il avoit batu et féru Guillaume 
Beau, vallet de Guillaume Crupi, et luy avoit fait sanc et 
playe en son visage. ^ 

Le jeudi xne jour de novembre. — Guaia l'amende Guil- 
laume Bouille de ce qu'il avoit fait approcher Guillaume 
Bilhon à la court de céanz et ne li su faire aucune demande 
et condamné aus despens, taxacion rezervée à la court. 

Le lundi xxiiP jour de novembre. — Betenu en amende 
Jehan Audoin de ce qu'il a tenu taverne uverte après le 
sain de la ville sonné et emprez heure dehue, et abergé gens 
après ladite heure et après le cri fait. 
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Aujourdui, Estène de Lescaut, vallet de Maynart Gauter, 
s'est mis en l'ordenance de mons^ le mayre de ce que, la 
nuyt passée, il fasoit le guet en la tour de la Cornière de 
prez la porte de Mastaz devers le commencenient de la 
tierce*., et pour ce que aucuns marchans luy vindrent dire 
qu'il a last prier monsgr le mayre de leur faire houvrir 
les portes, il deslaissast sa garde, en a fait amende. Pleigé 
ledit Maynart, son maistre, luy estre bon et loial serviteur. 

A heure de vespres. — Est retenu en amende Jehan Fou- 
quaut, cordouanier, de ce que luy ou ses gens ont fait une 
dévalée * au terrier de la douhe de la ville, pour prendre 
l'ayve de la douhe pour mettre à ses noux de cuers, dont il 
fera fremer ledit pas et un autre pas qui est davant la corne 
de la ville, à ses despens et en oultre à l'ordenance de monsffï' 
le mayre. 

Le jeudi tiers jour de décembre. — Guillaume Ronger 
s'est mis à l'ordenance de mons^ le mayre de ce que le 
bestyaire dudit Ronger a esté trouvé es douhes de la ville 
après le cuvre-feu. 

Le xe jour de février. — Aujourdui est recreu Daniel Le 
Bouzec, du Glouzet en Bretaigne, de l'arrest où il estoit pour 
ce qu'il avoit jouhé et fait [jouer], sauve de le reprendre. 

Le lundi xvuie de may. — En la cause pendante aujour- 
dui à la court de céans entre messire Hélies Coutetin, ar- 
ceprestre, demandeur à rencontre de Loys Daniel, comme 
administrateur de Aignès Danielle, sa fille, meneure d'ans, 
fille de feue Jehanne Vedelle, apparoissant lesdites parties 
personnellement; a esté adjugé la monstrée audit Loys de 
choses contenues et comprises en la demande d'icelui mes- 
sire Hélies. Commis à icelle veoir fare un des sergens de la 
court de céans entre cy.et duy en quinze jours prochains 
venant, auquel jour a... 

Le mardi xix«. — Aujourd'hui, Guillaume Tebureau a 

1. Un escalier, de dévaller^ descendre. 
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confessé en jugement que Naudon du Lac li bailla japièça 
quatre jornaux de terre assiz en la Charreterie au quart des 
fruiz y croissant jusques à neuf ans ensuivans. 

Aujourdui, Guillaume Lemosin et sa femme ont paie en 
jugement à Naudon du Lac vu soûls six deniers, desqueulx 
il li avoient esté condempnés pour cause de certaines injures 
à li faites en faisant son office de sergenterie. 

Du xxvie jour de may. — En Tajournement ou assigna- 
cion pendante aujourdui à la court par renvoy de la court 
de la sénéchaussée de Saintonge entre Houstelin Lapersonne ^, 
escuyer, demandeur, contre Pierre Desbordes le jeune, sur 
et pour cause de la délivrance de Tempeschement et arrest 
de la court de céans mis sur une cote que ledit Desbordes 
a vendu audit escuier, à la requeste de Jehan Fouillade, ap- 
paroissant lesdites parties personnellement en jugement ; et 
aussi s'est comparu Kasin de Bailheul, soy disant procureur 
de nosseigneurs les mareschaux de France, lequel a requis 
l'obéissance de ladite cause pour ce que c'est omoys tou- 
chant fait de guerre ; à quoy a esté répondu par la partie 
dudit Houstelin que ce ne louche point fait de guerre, et a 
dit plusieurs autres choses et raisons par quoy mesditz 
sieurs les mareschaux ne doivent avoir ladite obéissance sur 
quoy nous nous sommes retenuz à conseiller à huitaine. 

Du second jour de jung. — En la cause... entre Houste- 
lin Lapersonne... et Pierre Desbordes... a esté ordonné que 
ledit Desbordes rendra audit escuyer ladite cote. Sont réser- 
vés audit escuyer à demander les despens que de droit. Et 
puys ce s'en vont lesdites parties sans jour avoir. 

Le samedy ni© jour de juilhet. — Du procureur de la 
court de céans à l'encontre de Yvonnet Benolet et Alain Ca- 
valet, cordouaniers, deffendeurs suret pour cause de mau- 



i . Cet écuyer devait appartenir à la famille de Jean La Personne, 
vicomte d*Aunay, et de Lanceloi La Personne, seigneur de Varaiie ; il 
est ailleurs appelé OUelia. 
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vais houvrages de soulers, lesquielx ont esté mis en la main 
de la court, est ordené que seront visités lesdiz solers entre 
cy et huit jours par les visiteurs dudit houvrage, et selon leur 
rapport leur sera fait raison. 

Le xiiie juilhet. — Bernart Fradin comme héritier à cause 
de sa femme de feu Pierre de La Rivière, demandeur, contre 
Jehan Fouillade, deffendeur, sur et pour cause d'une pièce 
de fer pour armure qui fu de feu Pierre de La Rivière, ap- 
paroissant lesdites parties personnellement, a appelé à gara- 
ment ledit Fouillade, Guillaume Fradin, lequel présent en 
jugement a prins l'esgard et deflfence de ladite court de son 
esgard et s'en va sans despens ledit Fouillade. 

Ledit Bernart Fradin à rencontre de Guillaume Fradin, 
deffendeur, condempné est ledit Guillaume Fradin, rendre 
et restituer audit Bernart Fradin dedens huit jours prochains 
venant uns avant-bras à armure, ou xii soûls six deniers que 
lesdiz avant-bras ont esté venduz et aussi un gantelet. 

Le lundi xxe jour de juilhet. — Condempné est par juge- 
ment et de son consentement Guillaume Fradin, pour et 
rendre dedens huit jours prochains venant à Pierre de 
Saousses, la somme de quarante-cinq sols six deniers tour- 
nois pour vendicion de draps de layne qu'il a confessé avoir 
eu et receu dudit Pierre de Saoursses et aussi est condempné 
ledit Pierre de Saoursse rendre audit Fradin une cote hardie 
vermeille que ledit Fradin li a baillé pour gages de ladite 
somme, quant ledit Fradin le paiera. 

En l'ajournement ou assignacion pendant aujourdui à la 
court de céans entre Bernart Fradin comme héritier en par- 
tie, à cause de sa femme, de feu Pierre de La Rivière, deman- 
deur à rencontre de Guillaume Fradin, comme ayant pris 
l'esgard de Jehan Fouilkde, sur et pour cause d'une pièce 
de fer pour armure que ledit feu Pierre de La Rivière bailla 
audit Fouillade pour adouber... a esté condempné ledit Guil- 
laume Fradin, rendre et restituer audit Bernart Fradin, 
ladite pièce de fer dedens huit jours prochains venant. 
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Le mercredi xxiie juilhet. — En la cause pendante en la 
court de céans entre Constance Celer, déguerpie de feu 
Pierre Porcher, demanderesse, à rencontre de Jehan Bague- 
non, deffendeur, apparoissanl personnellement, à vérifier 
ledit Baguenon un exoine d'un voiage de Saint-Berthomé, 
pour le terme en ceste cause; et emprès ce s'est comparu 
Guillaume Méhé, juge du prévost moyne, lequel a requis 
obéissance de ladite cause pour ce que les choses contenues 
et comprises en la demande d'icelle Constance sont assises 
au dehors de la ville de Saint-Jehan, en la seigneurie du 
prévost moyne, si comme dit ledit Jehan ; sur quoy nous 
nous sommes retenus à conseilher, et aussi sur les moz plai- 
doyez d'une partie et d'autre au regart d'un deffaut absolu 
dont Constance accusait ledit Baguenon. Et emprès ce avons 
assigné jour auxdites parties à duy en quinze jours prochains 
venant pour veoir prendre droit sur Igsdites choses. 

Le ve jour d'aoust. — Au jourdui, Loys Daniel, procureur 
de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angély, est comparu 
devant nous en jugement, disant qu'il estoit venu à sa no- 
tisse que religieuse personne, monsgr Géraud Roux, pré- 
vost moyne du moustier monsgr Saint-Jehan, s'effourssoit 
de demander les ranvoy de certaine cause pendante en la 
court entre tonstance Celere, demanderesse, à l'encontre de 
Jehan Baguenon, deffendeur, lesquieulx sont bourgeois de 
ladite commune, et on cas que ledit ranvoy ne luy fust bailhé 
il se expousoit par ses faiz, causes et raisons que il offroit 
à dire en lieu et en temps, et mist avant sa procuracion. Et 
emprès ce ledit prévost moyne dit que autreffois il avoit 
demandé le ranvoy et encore le demandoit, et alors monsgr 
le mayre luy respondit que il avoit veu que le procureur 
s'estoit oppousé afïïn que ledit ranvoy ne lui feust bailhé 
et que il estoit raison que il fut oy, et que, s'il voloil adjour- 
ner contre ledit procureur, que lui vouldroit volontiei's. Lors 
ledit prévost moyne respondit que il ne voloit point de adjour- 
nement, mes, aifin que ledit maire ne cogneust de ladite 
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cause, lequel n'en cognoissoil pas, il dit que il se appeloit. 
Présens, sire Jehan Bidaul, sire Jehan Chauveau, maistre 
Aymar Mouraut, licencier en loix, Guillaume Fradin, Jehan 
Baguenon, Nodin du Lac et plusieurs autres gens. 

Le jeudi xxui^ juilhet. — De Jehan Rousseau, demandeur, 
contre Huguet Chopin es noms de Penot Pert, pour cause 
d'un chenaux qui est entre la maison de Huguet Chopin et 
de Penot Pert, est ordené que ladite chenaux sera et demou- 
rera de présent en Testât que elle est, par ainxi que, toutes 
foiz que ledit Rousseau et les siens vauront esdiffier où ladite 
chenaux porte son dégoût, ledit Huguet Chopin sera tenu 
douster ladite chenau sans ce qu'elle puisset porter son 
dégoût on... mais le portera en la rue publique, et cest ap- 
pointement ledit Huguet promet faire tenir et ratiffier à ses 
enffans soubs l'obligacion de touz ses biens. Fait présent et 
consentant Pemelle Exideuilh. 

Le vendredi xxive jour de juilhet, à vespres. — En la 
cause pendante au jour duy en la court de céans par ranvoy 
de la court de la séneschaussée contre Jehan Roussea, clerc, 
demandeur à rencontre de Estène Brun, deffendeur sur et 
pour cause d'un livre. Apparoissant lesdiles parties person- 
nellement, c'est appointé que ledit Roussea aura ledit livre 
du consentement dudit Estène, par ainxi que ledit Roussea 
sera tenu de l'exiber aux tesmoings que ledit Estiène voudra 
produire, afin de soy justifier envers la court. Et s'en va 
sans force ledit Roussea, et est forclus ledit Estiène de ga- 
riement envers ledit Roussea. Lequel Estiène a esté détenu 
en l'arresl de la court de céans, pour la suspeçon d'avoir 
emblé ledit livre, et emprès a esté recreu audit arrest jus- 
ques à duy en un mois prochain venant, auquel jour a pro- 
mis de soy rendre, etc. 

Du XX ve juilhet. — En la demande de Jehan Ridet le jeune, 
à rencontre de Guillaume Masson, sur et pour cause d'une 
charëte qui li avoit esté bailhée ou qu'il avoit pris du com- 
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mandement du prévost pour mener à Chalès ^, laquelle cha- 
rète est demourée à Chalès pour defTaut de la faire amener; 
sur quoy ledit Masson a dit qu'il avoit fait diligence de l'avoir 
admené, mes que ô deux beufs ne la povoit admener. A esté 
ordené que ledit Masson apportera relacion suffisante comme 
il avoit fait diligence d'amener ladite charète duy en xv jours 
p. v., auquel jour, etc. 

Le tiers jour d'aoust, à vespres, — Condempné est par 
jugement et de son consentement Jehan Fouillade rendre et 
restituer et appareiller dedens viii jours prochains venant à 
Jehan de Haugeszi, escuyer, sieur de La Jarrie-Âudouin^ 
uns avant-braS) uns gantelez et mettre balancier en un bas- 
sinet, faire le darrière de ladite bonëre (?) tout à neuf, par 
ainsi que ledit sieur de La Jarrie sera tenu de foire... que 
Jolin de Marguyse a fait mètre en ladite bonère, et devra 
paîer audit Fouillade pour l'adoubage desdites choses la 
somme de soixante sols et deux boisseaux de froment. 

Le tiers jour d'aoust, à relevée. — Des demandes que 
fasoit Guillaume Bouilhé et Hugues Papin, tant en deman- 
dant qu'en deffendant, à cause de plusieurs danrées de Leur 
mestier, est apointé qu'il? conteront ensemble entressi et 
huit jours prochain venant, auquel jour vindront lesdites 
parties. 

En la demande que fasoit ledit Bouilhé contre Hugues 
Papin, à cause d'une peau de beuf qui li costa le pris de 
sëze soub, laquelle peau ledit Bouilhé li dooa pour lesdiz 
sèze soulz et une pinte de vin de gain, et en oultre la li bailha 
pour taner, et li promist rendre ^ dedens la feste de noël 
toute tanée, pour le pris de vint et quatre soûls ; et requé- 
roit ledit Bouilhé audit Hugues que li rendist ladite peau de 
beuf toute tanée et appareiîhée pour le pris de xxiiii soulz. 
Ledit Hugues a nié celle condition, juré de dire la vérité 
d'une poMîe et d'autre^ poué et répondu^ fut preuve adjugée 

i. ChâlM, cbtf-iku de canton du département de la Cfaarania. 
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sur la première demande enlressi et huyt jours prochain 
venant, auquel jour s'en vont lesdites parties. Est commis le 
clerc de la court à faire l'enqueste. 

De la demande dudit Bouilhé contre ledit Hugues Papin, 
à cause de un pot de cuyvre, d'une seinture de cuer, un 
couteau à trancher pain et unes patenostres noyres et une 
{en blanc) de son mestier, qu'il li a bailhé en garde, si 
comme il dit, ledit Hugues disant que toutes icelles choses 
il a bien en gage d'argent que ledit Bouilhé li doit et non 
autrement, et que ladite garde il li niet, a promis à prouver 
ledit Bouilhé ladite garde; juré de vérité, est preuve adjugée 
sur la première producion à duy en huit jours prochains 
venant. Commis que dessus. 

Le vendredi vue jour d'aoust. — Asseurés se sont Jehan 
Chevalier, maréchal, et Guillaume Crupi, coutelier, l'un 
l'autre de bonne seurté, en fourme de droit, et ont pro- 
mis et juré aux sains Dieu évangiles Nostre-Seigneur qu'ilz 
ne se mefferont l'un à l'autre ne à leur familhe en aucune 
manière, fors qu'en droit fasant et en droit prenant, selon la 
costume du païs. 

Du vue jour d'aoust. — Prouvera que li suffira Hélies 
Paris que en blecsons qui vient aura deux ans il a fait à Pierre 
Achart et à sa requeste une journée avec ses beufs, qui bien 
valoit sept soulz six deniers, ou ce que par la court sera es- 
gardé, de laquelle chose lui a esté en néance et deffence, 
contestacion sur ce, juré de vérité, est preuve adjugée audit 
Hélie à prouver de ses faiz qui lui suffira et jour à duy en 
VIII jours prochains venant, auquel jour, etc., et est, sauve 
audit Achart, de demander leprouffit d'un defïaut obtenu par 
lui en ceste cause à l'encontre dudit Hélie, au jour duy, heure 
de termes, et est commis au clerc de la court à faire l'en- 
queste. 

Le lundi xe d'aoust. — En la demande de Héliot Pa- 
ris, à rencontre de Pierre Achart, sur et pour cause d'une 
charrue de deux beufs, a requis icelui Achart jour pour avoir 



- 163 — 

conseil, lequel li a esté octroie à jour duy en huit jours, au- 
quel jour, etc. 

Le lundi xviie d'aoust. — Deffaut Héliot Paris envers 
Pierre Achart, qui obéit à la court. 

Le lundi xxrv« d'aoust. — Continué à huit Jours sur espé- 
rance de paix. Ce a sauvé ledit Achart les despens d'un def- 
faut par li obtenu dans ceste cause. 

Le lundi dernier du mois. — Renvoi à huitaine. « Entre 
deux, visitera monsgr le maire Tenqueste dudit Héliot. » 

Le samedi xii© jour de septembre, à vespres, par Jehan 
Bidault. — Comme débat fust esmeu ou espérance d'es- 
mouvoir entre Jehan Bonneau, demourant à Migré, deman- 
deur, d'une part, à l'encontre de Jehan Morin, dudit Migré, 
deffendeur, d'autre, sur et pour cause de leurs héritages et 
aussi d'une donacion passée entre eulx, assavoir est que au- 
jourduy ont esté en droit en la court de céans lesdites par- 
ties, lesquelles par amis communs sont venuz à tel accort et 
composicion qui s'ensuit: c'est assavoir que audit Jehan 
Bonnea est et demoure, sera et demourera perpétuèlement 
pour li et les siens, une pièce de vigne contenant trois quar- 
tiers ou environ, assise on fié de Puibonnin *, tenant d'un 
chief au chemin Rochelois, et de l'autre chief au chemin qui 
va au prieuré de La Fourche *, et d'un costé aux terres de 
Pierre Greigort, et de l'autre costé à la vigne de F. Perrotin ; 
et audit Jehan Morin est et demoure, sera et demourera per- 
pétuèlement pour li et les siens et qui cause auront de li, 
c'est assavoir une pièce de plante contenant demi quartier 
ou environ, deux journaux de terre tenant icelle plante, as- 
sise on fié de Visnières, tenant d'un costé au chemin qui va 
de Migré à La Fourche, et de l'autre costé à la vigne de 



4 . VUUge de la commune de Saint- Félix, canton de Loulay. 

2. Le prieuré de La Fourche, dans la paroisse de Migré (canton de 
Loulay), était uni à la mense conventuelle de Tabbaye de Saint-Jean 
d'Angély. 
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Bernart Martin et au chemin Rochelois; et item, une pièce 
de pré contenant deux journaux de pré ou environ, assis en 
la rivière de Malevau, tenant d'un costé au pré de sire 
Jehan Rouillé. Parlé est et accordé en cest présent contract 
entre lesdites parties que elles parteront par moitié tout et 
chescunes leurs terres, maisons, quelque part qu'elles soyent; 
et aussi payeront les cens, rentes et chaînes deuz pardessus 
lesdites choses chescune par telle partie qu'elle tiendra 
d'icelles choses, et parmy ce, ledit Jehan Bonea se délaisse 
de rappel qu'il avoit fait envers noble homme monsg^ de 
Surgères, et aussi de l'appel que son fils avoit fait pour et en 
nom de li, si aucun en avoit fait en la présence de sire Jehan 
Rouillé, cappitaine dudit lieu de Surgières pour nom dudit 
noble. Lequel cappitaine a donné audit Bonneau le délai et 
amende qui en appartient audit noble, en la présence de 
Phelipot Pelloquin, procureur dudit noble, lequel a promis 
de tenir et avoir agréable ce que par ledit cappitaine a esté 
fait et que il ne vinrra à rencontre en aucune manière. 
Pour lesquels accords et convenances tenir, entretenir, gar- 
der et accomplir bien et loialment et sans enfraindre ne 
. venir encontre en aucune manière et pour rendre et amen- 
der entressi tous les costs, despens, dommages, mises et in- 
térests que l'une partie, par defîaut de l'autre, feroit, auroit 
ou soustindroit en plaidoyant ou autrement pour deffaut des 
choses dessus dites non tenues..., lesdites parties ont obligé 
tous leurs biens... Fait, présens Jehan Grousseteste et Jehan 
Bourdet, les jour et an que dessus. 

Le samedy xxvi« dudit mois. — Aujourdui, est venu en 
jugement devant nous Jehan Boueron l'aisné, lequel a éman- 
cipé de luy Jehan Boueron, son fils aisné, présent en court, 
et l'a mis hors de ses liains et fait personne délivrée à con- 
duire et demander ses faiz, négoces, en jugement et hors 
court comme personne libre, selon et suivant l'usage et la 
coustume du païs, et ce fait, nous a dit et déclaré ledit Jehan 
Boueron que es biens et choses de sondit père il ne de- 
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mande ne ne veult riens, mais y renonce, dont nous a requis 
lètre, laquelle nous lui avons octroiée. Ceu fut fait, etc. 

Aujourdui, Jehan Boueron Taisné a émancipé Jehan Boue- 
ron, son fils puisné, dont il a esté jugé, lequel a renoncé aux 
biens de sondit père. 

Le samedy tiers jours d'octobre, à vespres. — En l'ajour- 
nement pendant aujourdui en la court de céans entre Michel, 
demandeur, à rencontre de Joline Roudère, sur et pour cause 
de ce que ledit Michel dist qu'il avoit fait marché avec 
ladite Joline à faire miles de motes de than ^ pour le pris 
de III sous six deniers, et pour ce requéroit à estre paie 
audit pris de ce qu'il a fait. A eu ladite Joline jour pour ad- 
joumement et à huitaine, et, entre deux, Bemart Fradin 
fera compter les motes que ledit Michel a fait, afin de faire 
conservacion de son droit. 

Le samedy xe jour d'octobre, par G. Méhée, eschevin. — 
Condempné est par jugement et de son consentement Jehan 
Massac payer et rendre, dedans vii jours jours prochains ve- 
nant, à sire Ambroise Fradin, maire à présent de la ville 
Saint-Jehan, la somme de trente deux sols tournois de final 
compte fait entre eulx à cause de louer de maison où il de- 
moure de tout le temps passé jusques aujourdui. 

Couvera ledit Massac que il tient ladite maison par ma- 
nière de rente au pris de louer que ledit sire Ambroise la li 
a baillée, si comme appert par lètre passée par feu Jehan 
Letoumeur bien à vu ans ou environ, et y devoit mètre 
x livres d... dedans x ans, si comme il dit, à huitaine sur 
première producion. 

Ledit jour, à vespres. — Du débaz pendant aujourdui à 
la court de céans entre Giefroy Doussin, demandeur, à ren- 
contre de Pierre de Moyze dit Vadepié, apparoissant lesdites 
parties personnellement, lesquelles parties sont cheues en 
arbitrage et ont esleuz, pour eulx accorder, monsg^ le maire 

i, Motes <de than, mottes à brûler. 
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et sire Jehan Bidaul, le dit et ordenance desquels ils ont 
promis tenir fin à peine de c sonlz à appliquer moitié à la 
court de céans et moitié à partie, et à comparoistre à duy en 
huitjours, en une heure après mesdy, à Teschevinage, à paine 
de XX soûls, et pour apporter paix ou plait à xv© heure de 
vespres. 

Le xu jour d'octobre. — Condepné est par jugement et de 
son consentement Guillaume Jousset, pour et rendre dedens 
VIII jours prochains venant, à Guillaume de Villemer, le faiz 
de ses deux beufs de busches pour façon de robbes. 

Le sémadi xviie jour d'octobre. — Condepné est Pierre 
Achart paier et rendre dedens vu jours p. v. à Héliot 
Paris, boyer, trois soulz quatre deniers tournois qu'il li doit, 
si comme il a dehuement prouvé au jour duy en jugement, 
pour cause de ce que ledit Héliot fist en ces bleesons à deux 
ans, une journée ô ses deux beufs et charrue à couvrir du 
blé, ensemble ô tous les coux, despens et domages que ledit 
Héliot a soustenu en plaidoiant et autrement. 

Le xxive jour d'octobre. — Condepné est par jugement et 
de son consentement Robert Groux, pour et rendre dedens 
dimenche prochain venant à Jehan Bouher, claveurier, sept 
blans de roy, c'est assavoir quatre blans pour le pris et 
m blans pour les intérests et domages sostenuz en la court 
de la prévosté. 

Le semadi dernier jour d'octobre. — Condepné est par juge- 
ment et de son consentement Phelipot Servent paier et rendre 
dedens sept jours prochains venant à Jehan de La Font 
X deux journées de ses quatre bœufs et de sa charrette garnie 
de valles et boyas pour cause de meffait que ses beufs et 
bestiaire ont mefifait es motes dudit Jehan de La Font. 

En l'ajournement ou assignacion meue et pendante au jour 
duy en la court de céanz de la partie de Giefîroy Doussin, 
demandeur, contre Pierre de Moise, defîendeur, sur et 
pour cause certaine demande que ledit Doussin faisoit de 
Moise de un certain taux de fumier qui est assy en 
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une place prez de Tostel dudit de Moise. En laquelle 
demande lesdites parties avoienl esleuz leurs arbitres, 
c'est assavoir... sire Ambroise Fradin, en son privé nom, 
et sire Jehan Bidaut, bourgeois de Saint-Jean d'Angéli, 
pour dire, déterminer et ordener du débat entre lesdites 
parties, comme il appert plus àplain par ledit arbitrage, 
et emprès ce, par vertu d'iceluy accort, lesdits arbitres, tant 
pour ce qu'ils avoient receu et examiné plusieurs tesmoins par 
la déposicion desquieulx il estoit apparu ausdiz arbitres 
ladite demande dudit Doussin eslre vraie, juste et raisonnable, 
et pour ce, avoient iceulx arbitres dit et ordené que ledit 
taux de fumer seroit et demoureroit audit Doussin et que 
iceluy... es despens dudit Doussin, comme par le dit et orde- 
nance desdiz arbitres est... en jugement, se sont comparues 
lesdites parties personnellement, et emprès ce, par la partie 
dudit Doussin a esté propousé sur les faiz dessus diz et con- 
clut en oultre contre ledit de Moise qu'il dist et desclairast 
s'il voloit tenir le dit et ordenance desdiz arbitres ou que il 
le contredist s'il le voloit contredire, offrant de prouver 
puys autrement, si mestier fust. Fust dist et respondu par 
ledit de Moise qu'il estoit bien bien vray que par les despou- 
sicions des tesmoins excommis par lesdiz arbitres appa- 
roissoit la demande dudit Doussin estre vraie, mes, afin qu'il 
ne fust tenu on dit et ordenance desdiz arbitres, disoit que 
sa fème avoit esté appellée à la requeste dudit Doussin à 
estre tesmoin, laquelle disoit que' ledit taux de fumer devoit 
bien demourer audit Doussin, ô celle condicion que ledit 
Doussin devoit oster ledit taux de fumer dedens karesme 
prochain, emprès ensuivant la vente dudit fumer et autre- 
ment non, et en disant ce que dist est ledit Doussin avoit 
confessé que elle disoit vérité et requiert ledit de Moise si 
ledit Doussin confessa ce qui dit est ; que folement l'avoit 
fait convenir, en cas de néance, offroit à prouver et requer- 
roit qu'il fust receu à prouver ce qui dit est, ou autrement il 
en appellpit et de fait, sans plus attendre appeller. Présens, 
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messire Raymond Queu, Me Chappelain, Me Aymar Moinaot, 
sage, Jehan de La Font, Nodon du Lac, Jehan Lambert, 
B. Roussea, de Paler, Hélie Hissant, Joffre de Montaygron, 
Guillaume Jolen, derc, et plusieurs autres. 

Le mardi me jour de novembre. — En la demande que 
fasoient les marchans bouchers, demandant à Pierre Dcsouy, 
boucher, que il leur feist le digner accostumé à faire nouvel 
boucher qui vent char en la maison des bancs, a requis ledit 
Pierre Tatende de son conseilh sire Berthomé et jour à viiie. 

LeHfnardi xe jour de novembre. — Condempné par juge- 
ment et de son consentement Pierre des Houyes, boucher, 
payer et faire aus marchans bouchers un bon digner, tel et 
par la manière que les autres bouchers ont accostumé faire, 
quant ils sont nouvellement délailheurs de char sur les bans. 

Au jour duy Pierre des Hoys *, boucher, a asseuré dé 
bonne seureté et loial Guillaume Méhé, boucher, et a pro- 
mis et juré qu'il ne li meffera ni fera meffaire en corps ny en 
biens, fors que droit faisant et droit prenant selon la costume 
du païs. 

Le mardi xviie jour de novembre. — Condepné est par 
jugement et de consentement Hélie de La Peire rendre et 
paier dedens huit jours prochains venant à religieux home 
monsg»* Pien*e de Vérines, moine du moustier de Saint-Jean 
d'Angéli, dix soûls tournois qu'il li confessa devoir pour la 
vente d'une charretée de foin. 

Le vendredi xxe jour de novembre. — Sachent tous que, 
comme plait ou procez fust meu ou en espérance d'esmou- 
voir entre Guillaume Boguin, roy du mestier des cousturiers 
de la ville de Saint-Jean d'Angély ceste présente année, à 
rencontre de Mériot Couillate, tondeur, defîendeur, sur ce que 
ledit roy des cousturiers disoit et propousoit à l'encontre 



i. Le même nom est écrit par le même scrihe de trois façons diffé- 
rentes : Desouy, des Houyes et des Hoys; on voit par là quel peu de 
fixité avaient les noms propres au xiv« et au xv* siècles. 



dudit Mériot que luy et les autres roys dudit mestier de 
ladite ville estoient en possession et saisine de avoir un 
digner pour le roy et pour les autres maistres dudit mestier 
de tou2 les costuriers et tondeurs qui derseront ouvrages et 
fenestres, et sitost qu'ils les auront dersés par eulx en ladite 
ville SaintrJehan, et lui requerroit qu'il vossist paier ledit 
digner et couturer leurdit costume. De laquelle chose ledit 
Mériot Gouilhote dist qu'il n'en savoit riens et qu'il en estoit 
en deffence: car onques mais il ne l'avoit vehu ni scehu. De 
la partie dudit roy dudit mestier fut dit que ce estoit leur 
costume et ainxi l'avoient-ilz acostumé à faire en ceste ville 
et par tant de temps qu'il n'estoit mémoire du contraire. De 
la partie dudit Mériot fut respondu que par luy ladite cos- 
tume ne se déperdroit mye et qu'il feroit bien son devoir et 
que, puis que ainxi estoit, il oflfroit à faire et paier audit roy 
et aus autres dudit mestier ledit digner, et que l'on luy 
donnast temps convenable qu'il le [promettoit] paier dedens 
le jour du mardi gras prochain venant, et de ce a esté jugé 
et condempné de son consentement par le jugement de la 
court de la mairie de la ville et commune. Si est donné en 
mandement par ces présentes au premier sergent de la 
court de céans de faire et mètre à exéqucion des biens et 
choses dudit deffendeur jusques à la somme et valleur dudit 
bon digner... Ce fut fait et donné en jugement soûls le scel 
de ladite commune, le vendredi xxe jour de novembre, l'an 
mil quatre cens et cinq. 

Le samedy xxviiie de novembre, après vespres. — Honouré 
home et sage maistre Pierre Coutelier, licencier en loix, 
lieutenant général de noble et puissant seigneur monsei- 
gneur le séneschal de Xainlonge, est venu par devers nous, 
Bernart Fradin, souzmaire de la ville et commune de Saint- 
Jehan d'Angéli, et m'a dit et fait savoir et comandé que je 
dise et fasse savoir à honouré home sire Ambrois Fradin, 
maire de la ville et commune, que il, ne moy, ne connois- 
sions de la cause meue à la court de ladite mairie entre mes- 
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sîre Cléraens Escolier, prestre, demandeur, à rencontre de 
Jehan Payen et Jehan Juliart, mareschal, deffendeurs, à 
cause de neuf livres qu'il leui' demande pour les arresrages 
de deux ans derniers passés de quatre livres dix soûls de 
rente qu'il a sûr leurs maisons, el a deffendu toute cognois- 
sance de cause, en disant que japiéça il, à la requeste du 
procureur du roy, noslre sire, ont fait mettre iceulx arres- 
rages en la main dudit seigneur, pour ce que ledit messire 
démens ne sert pas la chappelle pour quoy ladite rente est 
assise, si comme il doit, et qu'il en fait infourmer, et que 
débat pend à la court du roy, nostre sire. Présens à ce, 
Guillaume Méhé, Jehan Baguenon, prévost. Me Jacques 
Chartioux, Kasin de Bailheul, sire Pierre Gillebert, sire 
Hélie Joslen, Jehan du Sosteraim... et plusieurs autres. 

Le mercredy second jour de décembre. — Défaut Huguet 
Pépin envers Jamet Maignen, demeurant à Pons, qui ob 
l'ajournement fait et remis par Jehan Payen, sergent, et sauve 
le dit et raport de Margarite Caniote, sa femme, disant qu'elle 
ne vit sondit seigneur, puis que l'ajournement li lut fait et 
bailhé par le sergent ; et pour ce, à la requeste dudit Jamet, 
nous adjournons en jugement ledit Huguet Pépin, en la per- 
sonne de ladite Margarite, sa fème, à demain prochain 
venant, heure de terme, par davant nous, pour venir vérif- 
fîer et approuver le dit et raport de sadite fème, si et en tant 
que il y sera à recevoir, et sinon pour veoir adjuger et 
obtenir audit Jamet le prouffît dudit defîaut, et en outre pour 
venir produire et aler avant contre ledit Jamet par la 
manière que raison sera. 

Le jeudi tiers jour de décembre. — Ce qui pend en 
la court de céans entre Jamet Maignen, demandeur, à 
rencontre Huguet Pépin est continué et remis de leur 
consentement jusques à heure de vespres, à lesquelles les- 
dites parties s'en vont ajournées pour venir procéder entre 
elles ou aporter la paix. (Laffaire na plus été appelée.) 

Le vue jour de janvier. — En la demande que fasoit 
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Héliot Caniot à M» Pierre Lemareschal, de un mur qui est 
entre leurs deux maisons, disant que doit porter la chenau, 
et a requis ledit Me Pierre jour pour attendre à duy en huit 
jours et, entre deus, yront les jurés de la ville par dessus, et 
auquel jour vindront. 

Le samedy xve jour de janvier, à relevée. — De ce que 
Héliot Piet demandoit à Jehan de RochefFort l'argent de 
six guaix qu'il a fait pour ceulx de Mazeray par le comman- 
dement dudit de Rocheffort, pour chaque guaix ii blancs, se 
sont mis lesdites parties au recors et dit de Jehan Pellerin, 
commandant dudit guaix. 

Deffaut Jehan Bouchet et sa fème en leur demande contre 
Jehan Ridet, et emprès ce que ledit Ridet eut pris le deffaut, 
sont venus ledit Jehan Bouchel et sa fème, le premier clas de 
vespres sonnant, et pour ce ont euz comparu. 

Le jeudy xine jour de janvier. — Comme Jehan Piquerut 
eust demandé à Guillaume Barbotea son exploit en la moitié 
d'un mur qui est entre leurs deux maisons, duquel a esté 
fait mostrée, et après y ont esté les visiteurs et jurés de la 
ville, charpentiers et massons, pour visiter ledit mur, c'est 
assavoir Jehan Dorin, charpentier, et Yvon Le Nègre, masson, 
sur le dit et depposicion des quielx lesdites parties se sont 
mises lesquielx jurés iront de nouveau visiter ; et y ont esté 
et dit deppousé que ledit Guillaume Barboteau doit retirer 
un coign de mur qui est fait noveau à la moitié et qu'il est 
veu que ledit Piquerut a la moitié on dit mur, et aussi ledit 
Piquerut retirera le bout de la chenau qui passe la moitié 
dudit mur, tant qu'elle ne passera pas la moitié dudit mur, 
et est condepné ledit Barbotea paier audit Piquerut m sous 
pour les despens faiz en court. 

Le mardi ixe jour de mars. — Condepné par jugement et 
de son consentement Jehan Rousseau dit Opelande paier et 
rendre dedens vn jours prochains venant à messire Lucas 
Paute, prestre, dix livres, bonne monnoie courante, qu'il lui 
a confessé devoir en jugement pour les arrérages de 
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soixante soûls de rente que ledit prèstre a, chascun an, sur 
la maison dudit Rousseau à cause de sa chappellenie, laquelle 
maison est assise en ladite ville de Saint-Jehan davant le 
quarrefouryle Beii)uyau *. 
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Le papier de la huyctiesme mayrie de hounourable home 
sire Bernart Tronquière, lequel fut continué estre mayre de 
la ville et commune de Saint-Jehan d'Angély par noble et 
puissant seigneur monsieur Jehan Harpedenne, chevalier, 
seigneur de Tailhebourg, de Nuaillé et de Montandre, sénes- 
chal de Xaintonge pour le roy, nostre sire, qui le receut le 
mercredi, xiiii jour du moys d'avrilh. Tan mil ccccet six*. 

ESCHEVINS 

Maistre Pierre Coutelier, li- Me Pierre Girart, licencier en 
cencier en loix, lieutenant loix. 
général de mons. le sénés- Sire Jehan BidauL 
chai de Xaintonge. Sire Ambroys Fradin. 

Sire Ambroys de Saumur. Sire Barthomé Marquis. 

Sire Berthomé Marquis. Sire Jehan de Marteaux. 

1. Le carrefour de Berbuyau ou de Berbuya se trouvait à l'entrée de 
la rae Saunière, aussi appelée rue de Burbuya, actuellement rue Jelhu, 
du nom de Tancienne porte de Burbuya, dénommée porte Jelhu dès le 
XV* siècle. 

2. En Tannée 1406, la mairie fut successivement exercée par : 4» Ber- 
nard Tronquière, du 14 avril au 20 juin 1406 (Pâques tombant le 11 avril 
cette année-là, Texercice de Bernard Tronquière appartient dpnc en 
entier à Tannée 1406); 2» Ambroise Fradin, du l*' juillet au 14 août; 
3» et Hugues de Cumont, coélu de Bernard Tronquière, du 14 août à la 
fin de Tannée. C'est donc par erreur que, dans une matricule de maires 
de Saint-Jean d'Angély, Hugues de Cumont figure pour Tannée 1406 et 
Tronquière pour Tannée 1407. Sur le parchemin de ce registre est écrit : 
« C'est le papier de la première mairie de honouré sire Hugues de 
Cumont. » 



Guillaume Méhé. 
Hugues de Gumont. 
M« Pierre Fandon. 
Pierre Garner. 
Bernart Bidaut. 
Robert Bidaut. 
Loys Bidaut. 
Guillaume Grant. 
Gieffroy Guaiart. 
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Jehan de La Benaste. 
Jacques Ghartroux, 
André Eschet. 
Guillaume Seguyn. 
Jehan Ghauveau. 
Estène Brun. 
Ambroys Aufïray, 
Regnault Daguenault 
Messire Pierre de..* 

COriSEILHERS 



Pierre du Meslier. 
Guillaume Grasmourcel. 
Pierre Dabeville. 
Jehan Dabeville. 
Tatin Tutel. 
Guillaume Daguenault. 
Robert Chauvet. 



Guillaume Mehu. 
Jehan du Sosterain. 
Gieffroy Goutetin. 
Guillaume Bilhon. 
Jehan Lescot. '' 



(Feuille déchirée.) 



PERS 



Berthomé Vulhait. 

Thomas Maugendre. 

Hugues Caffîn. 

Mayet de Belestre. 

Jehan Guillebaut. 

Jehan Rousseau dit Opelande. 

Pierre Dangiers. 

Pierre de Moise. 

Benon Rousseau. 

Perrichon Grouhaut. 

Jehan Foulhade. 

Pierre de Cognac Fayné. 

Guillaume David. 

Robin Lafamiche. 



Guillaume Reimol, pannetier. 

Héliot BoutineL 

Jehan Bouher. 

Jehan Bérart. 

Engibaut dit Chevalier. 

Hél. Jolein. 

.... de Cognac le jeune. 

.... Touzet. 

(Déchirure.) 
Héliot Caniot 
Pierre Petit. 
Motin Charpentier. 
Jehan Richart 
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Guillaume Manguou. Jehan Masson. 

Michel Faydi. Guillaume Fradin. 

Maynart Gauter. Jehan Mosner. 

Jehan Âmeilh. Jamet Piget. 

Jehan Brunet. Jehan Fouquaut. 

Guillaume Régnant. Martin Descoyeux. 

Jehan Mauterre. Jehan Girart. 

Pierre Le Berton. Jehan Giraut. 

Jehan du Boys. Jehan Dorin. 

Guillaume de Bedat. Bertram, tondeur. 

Pierre Loubat. Jehan Brisset. 

Perrotin Dorlu. Yvon Le Nègre. 

Mesée tenue par honourable home et sage sire Bernart 
Tronquière, mayre la huytiesme fois de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan d'Angéli, le vendredi xxive jour du 
moys d'avrilh, l'an mil quatre cens et six. (Présents^ 65 mem- 
bres du corps de ville.) 

Les quieulx sont tous d'assentement que la garde de la 
ville, tant de jour que de nuiz, soit faite bien et profîtable- 
ment et par la manière de l'année passée, et mieux qui 
pourra, et que l'on facet obéir aux gaix, regaix et garde- 
portes tous les ordenez, et sur ceulx qui y defifaudront que 
l'on facet exéquter les deffaux pour chascun quinze deniers. 

Sont ordenez resserches pour la nuyt, Johan Jounin et 
Pierre Dorlu, les quieulx auront chascun de gage par an 
quatre livres et soûls tournois des revenues de la ville et 
ont juré aux sains Dieu évangile de exercer ledit office bien 
et loialement et raporter féalment à monssr le mayre tous 
les deffailhans. 

Est ordené et sont tous d'oppenion que le faymidroit de 
la court ^ soit tauxé et levé et exéquté à l'ordenance de monsg^ 
le maire. 

1. La juridiction de faymidroit (fais-moi droit) était la basse justice 
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Sont ordenez sergens de la commune pour ceste présente 
année, c'est assavoir Naudon du Lac et Jehan Paien, les- 
quieulx ont fait serment à monsgr le mayre de exercesser 
leur office bien et loialement et aux gages acostumés. 

Sont ordenez procureurs pour ladite ville et commune 
plusieurs, et par espécial Lois Daniel, aux gaiges acostumez, 
et Guillaume Méhé, Jehan Préveraut, Jehan Galerant, Jehan 
Ghauveau, Jehan Méhé, Estène Brun, Régnant Daguenaut, 
Jehan Rousseau, clerc, Robert Bidaut, Jehan Daniel, Nau- 
don du Lac, Pierre du Meslier, Jehan Paien, Pierre Girart, 
Jacques Chartioux, Hélie du Verger. 

Ont ordené procureurs en parlement, c'est assavoir maistre 
Gillet Labat, Jehan Papinot, Jehan Raboteau, Jehan Do- 
riolle, Jehan Quémant, Nicholas Mauguen, Jehan Moreau, 
Gilles des Molins, Jacques Le Rer, Denis de Saint-Lo, Jehan 
Enjart, procureurs en parlement, et sire Jehan Bidaut, Ray- 
mont Queu, Pierre Bonissait, Tibaut du Parc, et aiant 
povoir de substituer. 

Est ordené que sire Ambrois Fradin gardera, ceste pré- 
sente année, la clef du crapaut de l'arche des privilèges 
de ladite commune, et monsgr le maire la clef de ladite arche. 

Sont d'oppenion que la ferme du souchet et des entrées 
de ville, qui faudra le derier jour de may prochain venant et 
recommensera le premier jour de juyn prochain, soit mis 
en vente à qui plus en vodra donner; 

Que la revenue de la Voultonne, c'est assavoir la costume 
de quatorze deniers que la ville prent sur chascun tonneau 
de vin passant par ladite Voultonne, soit aussi affermée ; 

Que la bailhète de molins de Tonnay- Voultonne, qui a 
esté faite par sire Ambrois Fradin, prédécesseur de monsgr 
le maire qui à présent est, à Jehan Ifmbert, mosnier desdiz 
molins, jusques à quatre ans prochain venant, tiegnent du- 



foncière appartenant à la commune, comme eUe appartenait au seigneur 
de ûef. Dans quelques coutumes, ce droit est appelé semi^lroit. 
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rant ledit temps par la manière ordenée en ladite bailbète, et 
sera receu la revenue de ceste année par le commandement 
de mon80f le maire qui à présent est; 

Que le priffait que sire Ambrois Fradin, lors mayre, a foit 
ô Jehan Dorin, charpentier, de la chapuze et tout le boys 
pour le fait de la maison et perfection du grant sein de la 
commune et du ologe tindra, lequel est au pris de çoixante 
et cinq livres et trois aulnes et demie de drap pour une 
robe; 

Que Ton focet la meilbeure diligence que l'on pourra de 
recouvrer les cinq cens livres à nous données et octroiéez 
par le roy, nostre sire, et sont assignez sur le receveur des 
aides en Xaintonge et gouvernement de La Rochelle. 

Uonsoi* le maire qui à présent e$t a marchandé à Jehan 
Jolinon, corder, qu'il doit faire pour les affaire;^ de la ville et 
commune un câble bon et proiïitable, de la groisseur du 
plain poing et deux doyts, et doit avoir pour chascune livre 
huyt deniers, lequel marché ils ont tous agréable. 

Sontd'oppenion et d'assentement que Jehan Foulhade ayet 
par ceste présente année le gardement du reloge aux gaiges 
acostumaz. 

Sont ordenez visiteurs pour les chars et poissons, Perri- 
chon Gual... et Pierre Decuys, boucher, pour ceste présente 
année. 

Sont ordenez visiteurs sur les ouvrages de charpenterie, 
Jehan Dorin, charpentier, Yvonnet Le Nègre et Mayet Païen. 

Sont ordenez compteurs à tous ceulx qui ont à compter 
des faiz de la commune, sire Berthomé Marquis, Me Pierre 
Girart et Jehan Prévereau. 

Sont d'oppenion qu'on facet faire les mémoyres par les 
cooseilhs de la commune à rencontre du prévost moyne pour 
les jours de Xaintonge en parlement ^ 



i. ChaqiMB province reMortJMaiU au park»«atde PtnsftVftift mu jour 
de cause. 
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Et, en tant que touchet ladite cause en parlement, une 
complainte que Ton cuidoit faire pour certaines exéqucions 
que il a faites faire sur Massac, nostre juré, par son sergent 
sans appeler le mère, cl aussi de certaines bailhète que il a 
faite à un parchemineur à Téxugoire, sur la redouhe de la 
porte Tailhebourg, en alanl vers le chaslel, sire Berthomé 
Marquis a raporté que ledit prévost moyne veult eschiver le 
plet et en veult croire deux arbitres de sa partie et de la 
nostre, et pour ce a esté ordené que ledit sire Berthomé lui 
raportera que nous l'avons agréable et que il en parlet à 
monsfiP* le mayre. 

Sont d'oppenion que l'on facet crier par les quatre lieux 
acostumez à faire criz et aussi à l'éventailh à l'église que 
l'ouvrage de la maçonnerie dp pourtal du groux sain de la 
commune est à bailher à prifTait et en soit pris le meilheur 
marché que l'on pourra parmy ce que l'ouvrage soit proffî- 
table. 

Sont d'oppenion que au regart de l'aide que monsgr le 
séneschaldemandet avoir pour soudoier les gens d'armes qui 
ont esté à Brantosme^ sont d'oppenion que l'on soursoyet de 
présent jusques à l'autre mesée, et entre deux, monsieur le 
mayre en parlera ô monsg^ le séneschal en lui supliantque, on 
cas que ladite aide ne sera levée es autres lieux circonvoisins 
qu'il lui plaise se déporter, de la fère lever enceste ville. 

L'autre mesée est assignée à duy en un moys prochain. 

Le vendredi xxiii^ jour d'avrilh, environ une heure emprès 
mesdi. — Présens: sire Ambrois de Saumur, messire Pierre 
de Saumur, Jehan Galerant, Lois Daniel; monsg»* le mayre 
bailha un denier à Dieu à Jehan Giraut, maçon, pour le 
priffait du portai du sain de la ville, touchant pierre, chaux, 



. 1. Pendant Tannée 1406, la campagne fui vigoureusement menée 
par les Anglais contre Charles d'Albret, connétable de France. En Sain- 
tonge, Mortagne et Chalais furent délivrés de leurs garnisons anglaises. 
(Livre des coutumes de la ville de Bordeaux, Chronique de Guyenhe, 
p. 690.) 

i2 
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sable, chaple, pour la matière desus ce, laquelle ledit Gale- 
rant doit escripre et bailher par mesmoire duquel priffait le- 
dit maçon doit avoir la somme de c livres par my ce que les 
boui^eois de ceste ville le vulhent et aient agréable ledit mar- 
ché, lequel luy sera fait savoir dedens dimanche au soir pro- 
chain venant. 

Le xviie jour de may. — Au jour duy, le maire a fait as- 
semblée de ses bourgeois, c'est assavoir {suivent les noms de 
vingt-deux membres du corps de ville) et plusieurs autres, 
pour oyr le rapport de sire Jehan Bidaut, qui a esté à 
Xaintes à la convocacion de noble monsgr de Pons, monsg^" 
le séneschal. monsieur Tévesque et plusieurs barons, clerçiez 
et gens des villes. 

Lequel raport dudit sire Jehan Bidaut, qui a esté à Xaintes 
pour la ville de Saint-Jehan d'Angéli, à la convocacion qui 
a esté faite par messire de Pons, séneschal, et autres ba- 
rons du païs, monsgr Tévesque de Xaintes et les seigneurs 
du chapitre de Xaintes et autres gens du clergiez et gens 
des villes dudit païs de Xaintonge, le xiiiie jour de may iiiic 
et six, est tel; c'est assavoir que, en tant que touche certaine 
tailhée qui a esté mise sus pour sostenir les gens d'armes qui 
ont esté sur la frontière par le temps passé, il n'en seroit riens 
payé pour ce que le païs n'en avoit fait aucun consentement. 

En ce que touche le temps à venir, monsgr de Pons, 
monsgr l'évesque, monsg^* le séneschal, monsG^ d'Archiat, 
monsg»* Jehan de Maumont, messire Antoine de Surgières, 
lesquieulx sont d'oppinion qu'il soit levé en Xaintonge nnc 
livres pour convertir à paier c homes d'armes pour deux 
moys, pour tenir la frontière et jà les y a ton envoiez. 

Et au regart de la ville Saint-Jehan, ledit sire Jehan Bi- 
daut a dit que, puisqu'il vcuil l'oppinion des seigneurs dessuz 
diz, qu'il n'en fut pas contradictoire ne aussi ne l'octroy il 
mie et leur a dit que lesdiles choses il rapporteroit à monsgr 
le mayre et aux boui^eois de la ville. 

Sont d'oppinion que le peuple soit appelé. 
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Méséb au jour duy tenue par honouré home et sage sire 
Bernart Tronquière, maire de la ville et commune de Saint- 
Jehan d'Angély, le vendredi xxie jour de may Tan mil imc et 
six. {Présents, 4i membres du corps de ville.) 

Sont touz d'oppinion et de consentement que l'on facet 
obéir à la garde de la ville toute manière de gens à faire 
gaiz, regaiz, garde-portes et resserches, tout ainxi et par la 
manière qu'il a esté autreffoiz ordenée, et en tant que touchet 
les garde-portes, monsgr le maire saura entressi et la pro- 
chaine mesée s'il trouvera portiers souffizans à gager pour 
ce qui semblet estre le plus seur pour la garde de la ville, et 
aussi que ceulz qui sont ordenez à faire regait le feront toute 
la nuit dessi à la fin du moys d'aoust et ne le feront que de 
huit jours en huit jours. 

Sont d'assentement que le souchet du vin vendu à détailh 
et les cinq soulz par tonneau de vin de l'entrée de la ville 
soient affermez pour ceste présente année au plus offrant, 
et que toutes manières de gens quelconques de commune 
et autres paieront ladite entrée ; 

Que la costume de la rivière de Voultonne, de xiin de- 
niers pour tonneau de vin, soit aussi affermée pour ceste pré- 
sente année; 

Que les cent livres qui furent ordenées pour le ologe sont 
esté mises, xii livres x sou5 des et en pierre vu livres 

X soulz et à Jehan Dorin, sur son prifEsut, x livres et volent 
que ledit Dorin aiet autres dix livres pour charroier le boys 
en déduccion dudit priffait; 

Que le priffait et marché fait par monsgr le mayre ô 
Jehan Giraut, maçon, de faire la murage du pourtal du sain 
de la ville le pris de cent livres, qu'il soit et tiegnet ainxi 
qu'il est acordé. 

Est ordené receveur et maistre des euvres et réparacions 
de ladite ville et commune Lois Daniel, pour ceste année, 
et fera son compte à ses despens et aura de gages. 

Est ordené que l'on escripve au receveur des aides, aux 
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despens de la ville, pour l'assignacion de cinq cens livres que 
le roy a donné à ladite ville, dont ont esté bailhiez audit rece- 
veur les lètres, si comme il appert par le vidimus d'icelles. 
Est ordené que le roy de chascun mestier de ceste ville 
pringet congié et licence ô monsgr le mayre d'aler au may, 
et que les statuz et établissemens de ladite commune soient 
gardez, et qui fera le contraire l'amendera. 

Comme les gens de Tabaie monsg»* Saint-Jehan avoient 
fait faire une marque pour marquer le pain qui seroit fait 
toucher au chief de monsgr saint Jehan-Baptiste et Tavoient 
affermé à Boucaut le pris de lx soulz, laquelle ferme a esté 
effacée et prins le pain par monsgr le mayre la montance 
de V livres de pain, laquelle chose avoit esté faite au préju- 
dice du peuple, et contre les ordenances et statuz et privi- 
lèges de ladite commune; sont d'oppinion que le pain soit 
donné aux povres et aux petits enfans, affîn de perpétuer 
mémoire, et ladite marque demourra en l'arche des privi- 
lèges de la commune. 

L'amende que ledit Boucaut en a fait est tauxée à lx soulz 
et lui est donnée du consentement de touz en l'amour de 
Dieu et de monsg>r saint Jehan-Baptiste. 

Du rapport que sire Jehan Bidaut a fait sur l'aide de 
une livres que les trois estais de Xaintonge avoient ordené à 
Xaintes pour sostenir les gens d'armes qui sont sur la fron- 
tière pour deux moys, sont d'oppinion que l'on pringet ô 
monsgr le séneschal le meilheur marché que l'on pourra et 
jusques à c livres, à paier après la culhée, et s'il n'estoit sa 
plaisance, que du tout ils se mettent à son conseilh et à son 
ordenance, attendu qu'il est garde du pais et de la justice 
du roy. 

Sont d'oppinion que l'on pringet l'arbitrage, à la requeste 
du prévost moyne, de ce que ses sergens ont exéqutez sur 
les jurez de la commune sans appeler les sei^ens d'icelle, et 
ledit prévost moyne a promis à Lois Daniel à rendre la pierre 
de la ville qu'il avoit fait prendre. 
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Sont d'assentement que la bailhette que monsg^ le mayre 
a faite au parchemineur de la... qui est entre la porte de 
Tailhebourg et le chastel, tiegne à ii soulz vi deniers de 
louher. 

Est ordené que monsgr le mayre escripra à mons9r le 
mayre de La Rochelle, affin que leurs... et les nostres soient 
gardez en leur franchisse du paiage en portant certifficatde 
la commune. 

Commune : Marion Mauvic, son père en fut; Perrin Lam- 
bert, son père en fut; Jehan Amelot, cordouanier; Jamet de 
Lile, son père en fut; Perrin de Cougnac, son père en fut; 
Jehan Massac est recreu à la paine que autreffois et sera 
ajourné à duy en xv jours. 

Le jeudi premier jour de julhet l'an mil quatre cens et six 
ftit bailhé en garde et gouvernement la ville et commune de 
Saint-Jehan d'Angéli à sire Ambrois Fradin, pour cause de 
la mort de sire Bernart Tronquière qui est mort mayre 
d'icelle ville et commune, et par Tordenance des eschevins, 
conseilhers et pers de ladite ville et commune, jusques ad ce 
que monsieur le séneschal ayet prins pour avoir ledit gou- 
vernement l'un des esleuz. A laquelle ordenance sont ho- 
nourés homes : Me Pierre Girard, licencier en loix, assesseur 
de honouré et sage Me Pierre Coutelier, licencier en loix, 
lieutenant général de monsgr le séneschal de Xaintonge, 
sire Ambrois de Saumur, sire Berthomé Marquis, sire Jehan 
Bidaut, Robert Bidaut, Gieffroy Guaiart, Jehan de La Be- 
naste. Régnant Daguenaut, Pierre Garnier, André Eschet, 
Estène Brun. 

Le semadi tiers jours de julhet l'an m. cccc et six. — Au- 
jour duy monsgr le mayre s'est oppousé àl'encontre de ce que 
honouré home Me Pierre Girart, licencier en droit, acesseur 
de honouré homme et sage Me Pierre Coutelier, licencier en 
loix, lieutenant général de monsgr le séneschal de Xaintonge, 
voloit tenir certaines causes en la maison de l'eschevinage, 
lesquelles causes estoient pendantes de la court de la sénés- 
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chaussée au siège de Saint-Jehan, ce qu'il ne devoit pas 
faire, à laquelle opposicion ledit Me Pierre Girart le receut 
gratieusement, et promit en donner acte de la court de la 
séneschausséeen recognoissant que le roy ne ses officiers n'ont 
cause ne raison de tenir court en ladite maison sans congié 
dudit mayre. Présens : M^ Aymar Mourant, licencier, 
Guillaume Mehé, Casin de Bailheul, sergent, Estène Brun, 
Hélie Estène, Hélie de La Fère et plusieurs autres. 

Mesée tenue par Bernart Fradin, gouverneur de la ville et 
commune de Saint-Jehan d'Angélî, le vendredi xvie jour de 
julhet l'an mil imc et six, en laquelle sont présens honourés 
homes (trente-un membres du corps de ville). 

Les quieulx sont d'assentement que l'on facet le guait, ré- 
gnait et garde-portes bien et proffîtablement par la manière 
qui est acostumée et mieulx qui mieulx pourra ; 

Que le pourtal de la ville appelé Mastaz qui se fent soit ré- 
paré et adoubé le mieulx que l'on pourra; 

Que le pourtal du sain de la ville et le ologe soient répa- 
rez et mis en bon estât, toutes choses laissées, et au plus 
bref que l'on pourra ; 

Que Pierre Gamier soit maistre des euvres et réparacions 
de la ville et commune, aux gages qui li seront ordenez. 

Volent que ceulx qui autreffois ont esté ordenez procu- 
reurs pour le fait de la ville et commune Jehan Chauveau 
et Loïs Daniel [soient continués] ; 

Que les entrées du vin soient levéez et paiez par la ma- 
nière qu'il fut ordené en l'autre mesée dernière; 

Que de la somme de cent livres que sire Jehan Bidaut de- 
voit faire lever et paier sur le souchet de l'année passée pour 
convenir à la réparacion du ologe, en a esté paie à la com- 
mune par la main de Pierre du Meslier XLViii livres iiii 
sous vu deniers, si reste li livres xv sous v deniers. Sont tous 
d'oppinion que les vins qui sont entrés et sont de l'éritage 
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des bourgeois soient rebatuz audit sire Jehan Bidaut de sa 
ferme et le seurplus sera paie. 

Sont d'oppinion que l'arche en laquelle sont les pri- 
vilèges de la commune soit mise en garde chez Bemart 
Bidaut; 

Que des lètres que Jehan Chauveau a envoyéez de France, 
sont d'oppinion que soit sursoyé : car tout à temps est l'on 
de soy oppouser. 

Sont d'oppinion que la maison de l'eschevinage soit louhée, 
pour ceste présente année, pour tenir les grants assises, et 
les termes de la séneschaunée seulement, pour le pris que il 
avoit louhé l'an passé l'autre maison. 

Sont d'oppinion que l'argent que Bernart Bidaut puet de- 
voir du souchet du temps que sire Jehan Bidaut étoit fer- 
mier, soit supercédé jusques à la prochaine mésée après la 
Sainct-Michel, et aussi sera desduit audit fermier ce que 
Jehan Popelin puet devoir du souchet pour cause de l'ar- 
gent dehu audit Popelin. 

Sont ordenez pour visiter les comptes de feu sire Ber- 
nart Tronquièrc pour savoir s'il doit à la commune ou si la 
commune li doit, et si ladite commune li desduyra, c'est 
assavoir: sire Ambrois de Saumur, sire Berthomé Marquis, 
Jehan de La Benaste, Pieire de La Vau, Pierre Garner, 
Jehan Prévéraut ou les quatre des six. 

Sont d'assentement que soit desduit et rebatu de la 
somme de c livres que sire Jehan Bidaut, fermier du sou- 
chet [et] rentrées de l'année dernière passée, est tenu bailher 
sur lesdites fermes pour la réparacion du reloge, les som- 
mes qui s'ensuyvent, lesquelles Pierre du Meslier, amasseur 
dudit souchet pour nom du dit Bidault, a bailhé et délivré par 
le commandement de honouré home sire Bernart Tronquière, 
feu maire de ladite ville : c'est assavoir à Me Jehan Gay qui 
prescha le jour do saincl Marc, xxii s. vi d. à Lois Daniel, 
procureur de la commune, xxvi s. pour la dépense de lui et 
de son cheval d'avoir esté à La Rochelle devers le receveur 
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des aides, li porter les lettres et vérifficacion de la somme de 
yc. livres ottroiéez par le roy sur les aides, et raporter le 
ordonancement d'icelles, signées au daux de la main du re- 
ceveur. Au messager qui fu quérir sire Ambrois Fradin qui 
avoit par devers lui lesdites lètres... au chemin d'Aunay, ii s. 
VI d. audit sire Jehan Bidaut lx s. tournois pour la des- 
pense de messire le lieutenant, de li et de leui-s gens et che- 
vaux d'avoir esté à Saintes à la convocacion faite par monsd^ 
le séneschal de Xaintonge, lesquelles parties montent de la 
somme de cent neuf soulz sept deniers tournois. 

Sont d'assentement que soit donné à Lois Daniel, procu- 
reur susdit, la somme de quarante soulz six deniers, qu'il a 
mis et emploiez par commandement dudit feu maire à 
chouses nécessaires pour ladite ville et commune pour la ré- 
paracion du pont et planche de la porte d'Aunis, et pour le 
plaît du prévost-moine ; que soient allouéez audit Lois qua- 
tre livres ni s. quatre deniers qu'il a mis et emploiez par 
mesme commandement, tant pour la sépulture dudit feu 
maire * que pour messagers à porter lètres closes, pour la- 
dite ville, par devers noble home monsgr le séneschal de 
Xaintonge à son lieu d'Ardaine. 

Sont aussi d'assentement que soient allouéez audit Lois 
quatre livres qu'il a bailhéez par mesme commandement à 
Jehan Jolinon, corder, sur la façon du cable qu'il a prins à 
faire pour la dessandue du seing de la commune. 

Commune : André Fe, Pierre Fe, frères, paieront chas- 
cun XX sous à la commune ; Mathelin Clerjaut, boucher, 
paiera xx sous ; dame Jehan Tronquière, son père en fut ; Ber* 
nart Arnaut fils, Bemart Arnaut, son père en est ; Jehan 
Boueron fils, Jehan Boueron son père en est ; Jehan Martea, 
de Maseray ; Ozanne Excèque, déguerpie de feu Jehan Pas- 
toureau, Naudin Bailher, charpentier. 

\ . On voil que les frais de sépulture des maires morts en exercice 
étaient à Saint-Jean d'Angély, comme à La Rochelle, à la charge de la 
commune. 
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Le vendredi vie jour d'aoust Tan mil cccc et six. — Au 
jour duy honouré, home sire Ambrois Fradin, gouverneur de 
la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, a fait assem- 
bler les eschevins, conseilhers et pers et les autres gens ha- 
bitans en ceste ville pour avoir advis des lètres monssf*' le 
connestable de France et pour ordener qui yra à Xaintes 
mardi prochain au mandement de monsgr le connestable, 
et furent présens : Sire Ambrois de Saumur, Me Pierre Gi- 
rart, licencier, sire Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, 
Gieffroy Guaiart, Guillaume Mehé, Jehan Chauveau, Robert 
Bidaut, Régnant Daguenaut, Hélie Duvergier, Robin Chau- 
vet, Pierre Garner, Casin de Bailheul, Guillaume Seguin, 
Jehan Guilhot, Guillaume Grant, monsieur Jehan Guergaut 
prestre, Olivier Petitchant, Pierre Petit, Jehan Dorin, Jehan 
Pailher, Jehan Fudour, de Puymorea, Jehan de La Benaste, 
Berthomé Vaillant, Pierre Loubat, Jehan Lescot, dit Batellot, 
Galebrun, Guillaume Mangou, Jehan Audouin, Mériot Charles, 
Bemart Arnaut, Vadepié, clerc, Gaiet Béliart, Guillaume 
Le Lemosin, Guillaume Paronneau, Guillaume Seguin, char- 
pentier, Maynart Ganter, Moricet Gorrin, Hélie Nouhier, 
Jehan Engibaut, Touzet, Mériot Rebuffet, Jehan du Four, 
Jehan Bigot, Pierre Tresparrater, Hugues Ré, Pierre du 
Meslier, Perrin Berthomé, Pierre Fradet, Jehan Baguenon, 
Naudon Boueron, Jehan Gaigot, Mériot Girart de La Fou- 
latière, Hélie Puduy, Jehan Roy, charpentier, Jehan Jolinon, 
Jehan Raoul, Jehan Maynart, Jehan Texer, Jehan Chevalier, 
mareschal, Guillaume Garut, Hugues Caffin et plusieurs au- 
tres. 

Lesquieulx sont d'oppinion que sire Berthomé Marquis, 
maître Pierre Girart, licencier, et Hélies du Vergier et Jehan 
Chauveau, ou des quatre les deux, ailhent à Xaintes et qu'ilz 
se gouvernent en celuy fait selon ceulx de La Rochelle et du 
païs dessa Charente. 

Copie de la teneur des lètres closes que monss^ le maire et 
eschevins envoient à monseigneur le connestable de Francie: 
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«Très puissant et nostre très redoublé seigneur, nous nous 
recommandons à>ous si humblement que nous povons, et 
vous plaise savoir que nous avons receu voz lèlres faisant 
mencion que nous nous trovissions à Xaintes cestny dizesme 
jour d'aoust pour la convocacion que vous avez ordenée au- 
dit lieu de Xaintes ledit jour et pour ce, très puissant et nos- 
tre très redoubté seigneur, en obéissant au roy nostre sire 
et à vous, nous envoions à ladite journée et convocacion 
nostre bourgeois et eschevin sire Berthomé Marquis et Hé- 
liot du Vergier en sa compagnie, et vous suplions très hum- 
blement qu'il vous plaise de les avoir pour recommendez. 
Très puissant et nostre très redoubté seigneur, nous prions 
au benoist fils de Dieu que par sa sainte grâce il vous donne 
bonne vie et longue. 
. Escript à Saint-Jean d'Angéli le ix© jour d'aoust. 

Les vostres humbles et enclins 

Le maire et eschevins de la ville Saint-Jehan d'Angéli. 

A très puissant et nostre très redoubté seigneur monsei- 
gneur le connestable de France. » 

Les noms des bourgeois qui ont veues lesdites lètres : par 
sire Ambrois de Saumur, sire Berthomé Marquis, Pierre 
Garner, Jehan PopeHn, Jehan Roussea, clerc, Jehan Dabeville, 
Hélie du Vergier, Jehan de La Benaste, Guillaume Boguin, 
Pierre de Tounnay-Charente, Morin Descoyoux, Guillaume 
Bouquet, sire Jehan Bidaut, Pierre du Meslier, Jehan Chau- 
veau, Robert Bidaut. 

Le vendredi xiiie jour d'aoust. — Au jour duy sont appe- 
lez plusieurs bourgeois pour oir le rapport de sire Berthomé 
Marquis que il a esté à Xainctes pour ceste ville à la convo- 
cacion de monsgr le connestable de France, et sont pré- 
sens : sire Ambrois de Saumur, sire B. Marquis, sire J. Bi- 
daut, Hugues de Cumont, Jehan de La Benaste, Gieffroy 
Guaiart, Pierre Garner, Guillaume Seguin, Guillaume Giraud, 
Jehan Roussea, clerc, Jehan Popelin, Thomas Maugendre, 
Jehan Audoin, Guillaume Boguin, Guillaume Fradin, Guil- 
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laume Pezo, Jehan Bouhier, Jehan Guerguaut, Jehan Joli- 
non, Hugues Caffin et plusieurs autres. 

Lesquieulx sont d'oppinion que entressi et huit jours Ton 
facet une autre assemblée et que, entre cy et là, selon les 
oppinions, Ton escripve à mopsieur Ither Bonneau chevalier, 
selon la requeste de sire Berthomé Marquis, sur la conve- 
nance. 

Le semadi xive jour d'aoust Fan mil quatre cens et six, 
fut créé mayre de ceste ville par monsgr le séneschal de 
Xaintonge ou son lieutenant général, sire Hugues de Cumont, 
aprez le décez de feu sire Bernart Tronquière qui morut 
maire de ladite ville et commune, lequel trespassa le dernier 
jour de juing Tan mil inic et six, et iceluy mesme jour fut 
bailhé en garde et gouvernement à sire Ambrois Fradin et 
gardé jusques au jour duy que ledit sieur Hugues y a esté 
mis et créé. 

ESCHEVINS 

Sire Ambrois Fradin. Jehan Baguenon. 

Me Pierre Girart, licencier. Hélie du Verçier. 

Bernart Bidaut. Me Pierre Fandon. 

Gieflfiroy Guaiart. Jehan Prévéraut. 

Jehan Chauveau. André Eschet. 

Régnant Daguenaut. Messire Pierre de Saumur, au- 

Jacques Ghartioux. mosnier. 

Jehan de La Benaste. Lois Bidaut. 

Sire Ambrois de Saumur. Robert Bidaut. 

Guillaume Mé^é. Guillaume Seguin. 

CONSEILS 

Guillaume Giraut. Tatin Tudel. 

Pierre Descoyoux. Guill. Alen dit Contreffait. 

Jehan Raoul. Guill. Bassal. 

Hélie Popelin. Guill. Grasmourcel. 
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Pierre Dabeville. 
Jehan Dabeville. 
Guill. Daguenaut. 
Robert Chauvet. 
Guillaume Mehu. 
Gasin de Bailleulh. 



Jehan de Sosterain. 

Jehan Pezé. 

Gieffiroy Coutetin. 

Guill. Bilhon. 

Jehan Lescot dit Bastellot. 

Naudon Boueron. 



Guillaume Boguin. 
Foulhade. 
Pierre Petit. 
Pierre Dabeville. 
Jehan Jolinon. 
André Langlois. 
Guill. Repnoul dit 

jolet. 
Jehan Raber. 
Jehan de Moscou. 
Tassin Ré. 
Hélie Boueron. 
Périchon Guouhaut. 
Bernart Arnaut. 
Thomas Maugendre. 
Guilhon Mehu. 
Pierre Dangiers. 



BB, n» 20. 



PAIRS 

Hugues Caffin. 
Robert Groux. 
Guill. Fradin. 
Pierre Bihour. 
Pierre Fourester. 
Yvonet Lenègre. 
Chastel-Pierre de Cognac le jeune. 
Jehan Ameillet. 
Gieffroy Coutentin. 
Jehan Gaubert. 
Jehan Escuyer. 
Guill. Bouquet. 
Jehan Descoyoux. 
Guill. Bilhon. 

Jehan Repnol, parcheminier. 
Etc. 



VII 



Ce est le papier de la mairie de honouré et sage sire 
Hugues de Cumont, lequel fut prins et receu maire de la 
ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, le samedi xiiii« 
jour d'aousl Tan mil niic et six, par noble et puissant sei- 
gneur, monseigneur Jehan Harpedanne, chevalier, chambel- 
lan du roy nostre sire, et son séneschal en Xaintonge, ou 
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monsieur son lieutenant, pour cause du décès de honouré 
home sire Bemart Tronquière, lequel avoit esté maire de 
ladite ville depuis le xim© jour d'avril, l'an dessus dit, qu'il 
fut prins et receu par mondit sieur le séneschal, et emprès 
le dernier jour de juing ensuivant, il ala de vie à trespasse- 
ment, depuis lequel jour jusques audit xiine jour d'aoust, 
sire Ambrois Fradin a esté en lieu de maire et gouverne 
les faiz et négoces de ladite ville et commune appartenant 
à ladite mairie ; lequel sieur a fait le sèrement que au cas 
appartient et estoit éleu en Télexion qui fut faite avecques 
ledit sieur Bemart. 

S'ensuivent les eschevins qui ont fait le sèrement : 

Sire Ambrois de Saumur. André Eschet. 

Sire Berthomé Marquis. Monsieur Raymond Giraud, 

Maistre Pierre Girarl, licen- maître chappelain. * 

cier en loiz. Me Pierre Fandon. 

Sire Jehan Bidaut. Jehan Baguenon, prévost. 

Sire Ambrois Fradin. Robert Bidaut. 

Jehan Préveraut, esleu. Lois Bidaut. 

Guillaume Mehé. Pierre Garnier. 

Messire Pierre de Saumur. Guillaume Seguin. 

Jehan de La Benaste. Pierre de La Vau. 

GiefFroy Guaiart. Estienne Brun. 

Jehan Ghauvea. Jehan de Marteaux. 

Régnant Daguenaut. Jehannequin de Marteaux. 

Jaquet Chartioux. Ambroise Auffroy. 

CONSEniHERS 

Guillaume... ^ Hélie Popelin. 

Pierre Descoys. Jehan Raoul. 

1 . n est dit dans Ten-tête de la mesée du 20 août « maistre chappe- 
lain de la paroisse Saint- Jehan ». 

2. Le nom est effacé ; sans doute Guillaume Giraut, qui figure à oêifs 
place sur la liste précédente. 
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Tatin Tudel. 
Guillaume Alen. 
Guillaume Barilh. 
Guillaume Grasmorcel. 
Pierre Dabeville. 
Pierre de La Ville. 
Jehan Dabeville. 
Guillaume Daguenaut. 
Robin Ghauvet. 
Guillon Mehu. 
Gasin de Bailheulh. 



Jehan Fouliade. 
Pierre Petit. 
Jehan Jolinon. 
André Langlois. 
Jehan Raber. 
Jehan de Mastaz. 
Tassin Ré. 
Hélie Boueron. 
Périchon Guohaut. 
Bemart Amaut. 
Thomas Maugendre. 
Pierre Dangiers. 
Hugues Caffin. 
Robert Groux. 
Guillaume Fradin. 
Pierre Berchoux. 
Pierre Fourest. 
Pierre Achart. 
Yvonnet Le Nègre. 
Pierre de Cognac le jeune. 
Jehan Amellot. 
Jehan Guilhet. 



Jehan du Sosterrain. 
Jehan Popelin. 
Gieffroy Coutetin. 
Guillaume Bilhon. 
Jehan Lescot dit Batellot 
Naudon Boueron. 
Guillaume Repnol dit Jollet 
Guillaume Pezé. 
Jehan Rousseau, clerc. 
Monsgr Jehan Guergaut, pres- 
tre. 

PERS 

Jehan Lescuelier. 
Guillaume Bouquet. 
Jehan Desesieux. 
Jehan Repnoul, pannetier. 
Guillaume Repnoul, pannetier. 
Perrotin Dorlut. 
Gieffroy Doussin. 
Guillaume Dorgières. 
Amaut Bailher, charpentier. 
Jehan Juliart, mareschal. 
Jehan Audouin. 
Laurens Babaut. 
Jehan de Monberon. 
Pierre Houler. 
Jehan Boylève, célier. 
Hélie Blanc. 
Adam de La Carère. 
Richart Benastre. 
Guillaume Amy. 
Jehan Dufour. 
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Jehan Bagneux. 

Jehan Fouquet. Alen Le Celier. 

Naudin Fouquet. Olivier Penchant. 

Guillaume Regnaut. Mériot Charles. 

Jehan Mandigue. Pierre Loubat. 

Hugues Meschin. Guillaume Loubat. 
Hugues Pépin. 

Mésée tenue par honouré home sire Hugues de Cumont, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéh, le ven- 
dredi xxe jour d'aoust Tan cccc et six, et sont présens en 
icelle : honouré home Me Pierre Coutelier, licencier en loix, 
lieutenant général de monsgr le séneschal de Xaintonge, 
sire Ambroise Fradin, etc. {suivent les noms de cinquante- 
trois membres du corps de ville). 

Sont d'oppenion que monsieur le maire facet obéir toutes 
gens à faire guaix, reguaix et gardes-portes, et que chascun 
facet ainxi qu'il est acostumé. 

Et a fait le sèrement, André Langlois, de fère par nuit à 
Tantour de la ville, la resserche, en lieu de Johan Joanne, 
bien et loialment. 

Sont d'assentement que l'on facet réparacion à la ville et 
au reloge la meilheur que l'on pourra, selon la revenue. 

Que sire Berthomé Marquis et Hélie du Vergier aillent à 
Saintes lundi prochain, pour raporter l'apointement qui doit 
être fait sur la convocacion qui fut faite audit lieu de Xaintes, 
par monsgi* Ithier Bonneau, commis pour noble et puissant 
seigneur monseigneur le connétable de France, le xe jour de 
cestui mois d'aoust, pour lequel voiage fère, est ordenné 
bailler aux dessus diz, la somme de lx sous tournois, les- 
quelx seront allouez on compte du receveur. 

Ont ordenné que le receveur de la commune se facet paier 
de la somme de ce que Léonart Daniel est tenuz à ladite 
ville et commune et le plus briefvement que faire se pourra. 

Ils sont d'oppenion et d'assentement que les soubzmaire, 
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clercs, procureurs, receveur et sergens soient et demourent 
en leurs offices ceste présente année aus guages acostumez, 
et en tant que touche Jehan Chauvea, s'est oppousé honouré 
home maistre Pierre Coutelier afin que ledit Chauvea ne soit 
procureur de la commune, auquel Chauvea fut demandé s'il 
vouloit adiomer à rencontre dudit maistre Pierre, pour aler 
avant en son opposicion ; lequel Chauvea a dit qu'il ne vou- 
loit point d'ajornement et par emprès a requis adjomement, 
et sur ce mons9i* le maire s'est retenu à couseilh. 

A ce que ledit honouré home maistre Pierre Coutelier, 
licencier en lois, lieutenant général de noble et puissant 
seigneur monseigneur Jehan Herpedanne, chevalier, sénes- 
chal de Xaintonge, et comme son messager est venuz aujour- 
duy en plénière mésée disant que Jehan Chauvea, soy portant 
procureur de la commune, avoit dit es Paris plusieurs in- 
jures et vilenies de la personne dudit moussa le séneschal 
et contre son estât, en requerrant que nous vossissions dire 
si nous l'avoions desdites injures et vilenies et s'il estoit 
messager et légat de ladite ville et commune ; lesquelz pré- 
sens et assistans en ladite mésée, sont d'oppenion.et assente- 
ment, ont dit et respondu que, si ledit Jehan Chauvea avoit 
dit injures ny vilenies contre mondit seigneur le séneschal, 
ny de sa personne ou estât, qu'il ne l'ont pas agréable et 
s'en désavouent, mes s'il avoit dit à Paris et signifïié au 
conseil du roy les affaires, pouvreté et misères de la ville de 
Saint-Jehan et du païs, soit pour empescher certain fouage 
que l'on nous demandoil par avant ces heures ou autrement 
touchant nosdites affaires nous l'avons agréable et l'en 
avouons desquelles. 

Ont ordenné procureur nouvellement pour ladite ville et 
commune, tant en parlement que dehors ceulx qui autref- 
fois furent ordennés. 

Au jour duy a esté baillée en garde à sire Ambroise Fra- 
din, l'une des clefs de l'arche où sont les privil^es et le 
grant scel double de la commune. 
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Au regart de la somme de vc livres que le roy a donné à 
la ville sur les aides dont a les lètres vériffiées maistre Ay- 
mery Fouschier, secrétaire du roy, ont ordenné que mes- 
sire Tesleu * et sire Jehan Bidaut escripront audit secré- 
taire et au clerc de maistre Jehan David pour en faire le 
mieulx qu'ilz pourront concernant (?) Tannée à venir. 

Ont ordenné que touz ceulx qui ont àcompter compteront 
à sire Berthomé Marquis, maistre Pierre Girart et Jehan 
Prévéraut ou aus deux des trois dedans la prochaine mésée. 

Sera veu le pourtau de Mastaz par Jehan Denis et autres, 
et ce qui sera mal à point sera abattu et estaucé. 

Est ordenné faire commandement à la fème Guillaume 
Lestot qu'elle vuide la ville pour ce que Ton tient qu'elle est 
malade de la maladie de Saint-Ladre, afin que plus grant 
inconvénient ne s'en ensuyve. 

En commune : Jenhequin de Marteaux, filz feu sire B. de 
Marteaux, Perrin Lepoux, demeurant à Maseray; Jehan 
d'Archeac, deraourant à Maseray ; Perrot Faure, charbon- 
nier à Rennebourg ^ ; paieront chascun xx s. à la commune. 

A touz ceulz qui cez présentes lètres verront et orront 
Hugues de Cumont, maire de la ville et commune Saint- 
Jehan d'Angéli, savoir faisons que nouz, estans assemblez 
avec la plus grant et saine partie de noz bourgeois, esche- 
vins, conseilhers et pers de ladite commune en nostre 
eschevinage, traictans de la garde et réparacion et autres 
affaires et négoces de ladite ville, est venu pardavant nous 
honouré home et sage maistre Pierre Coutelier, licencier en 
loix, lieutenant général de noble et puissant seigneur mon- 
seigneur Jehan Harpedanne, chevalier, séneschal de Xainc- 
tonge et comme son messager, disans que nagaires Jehan 
Chauveau, nostre bourgeois, estoit alez à Paris, soi portant 

1. Jehan Préréraut, échevin. 

2. ViUage de la commune de Saint-Denys du Pin, canton de Saint- 
Jean d'Angély. 

13 
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procureur pour ladite ville Saint-Jehan d'Angéli, et illecques 
avoit dit plusieurs villenies et injures de la personne dudit 
noble et contre son estât ; et nous requerroit que nous vos- 
sissions dire si nous Tavouyons desdites injures et vilaynies 
et aussi s'il avoit esté légat et chargé pour ladite ville de 
signiffier noz affaires, misères et pouvretez ne d'enopescher 
nulz fouages ; assavoir est que nous et nosdiz bourgeois, 
eschevins, conseilhers et pers, estant en nostre dite assem- 
blée, audit eschevinage, avons respondu audit maistre 
Pierre, lieutenant dudit noble et son messager, que, si ledit 
Chauveau avoit dit nulle injure et vilaynie envers ledit noble, 
ne de sa personne ou estât, nous le désavouyons ; mes en 
tant que touchece qu'il a signiffié pour nouz au roy nostre sire, 
et à nosseigneurs de France et à son très noble conseilh, noz 
affaires, misères et pouvretez, soit pour empescher que nous 
paierrons certain fouage que Ton nous demandoit avant ces 
heures, ou autrement touchant noz dites affaires, que nous 
l'avoyons. Desquelles choses lesdiz Me Pierre Coutelier et 
Jehan Chauveau nous requisrent lètres de ladite responce. 
Donné et fait en nostre eschevinage et assemblée où estoient 
présenz et consentant les dessuz nommez en ladite assem- 
blée les jour et an. 

Au jour duy xviie jour de septembre iiiic et six, monsfl^ 
le maire a fait assembler ses bourgeois pour en lever bonne 
opposicion sur et pour cause de certaines menaces ou 
paroles que Ton dit avoir esté faiz ou dicz par monsgr le 
séneschal de Xainctonge et de ma dame, sa feme. 

Et furent présens : sire Berthomé Marquis, sire Jehan 
Bidaut, sire Ambrois Fradin, Jehan Chauvea, Bernart 
Bidaut, Jehan de La Benaste, Regnault Daguenault, Pierre 
Gamier, Estienne Brun, Jehan Roussea, Guillaume Seguin, 
Hugues Caffin, Adam de La Carrère, doridier, Tassin Roy. 
Lesquels sont d'oppenion que Ton escripve ou que Ton parle 
ô monsii»^ le séneschal, sur les chouses dessus dites, s'il vient, 
briefvement. 
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Le samedi xviue jour de septembre, a fait, monsgr le 
maire, assemblée de ses bourgeois et jurez de la commune 
et sont présens sire Berlhomé Marquis, sire Jehan Bidaut, 
sire Ambrois Fradin, Joffre Gaiart, Pierre de La Vau, 
Jehan Chauveau, Hélie Popelin, Jehan de La Benaste, Pierre 
Gamier, Guillaume Grasmourceau, Jehan Bachellot, Hugues 
Gaffîn, Adam de La Carrère, Guillaume Daguenault, Jehan 
Ameilh; 

Et leur a dit et signiffîé que monsieur Ithier Bonneau, 
chevalier de monseigneur le connestable de France, li a 
deffendu de par monsgr le connestable, qu'il ne hobéissoit 
à monsgr Jehan Harpedanne comme séneschal de Xainc- 
tonge, et qu'il le deffendet aussi par mesme manière à ses 
bourgeois, et que l'on obéissetà maistre Pierre Coutelier, 
comme celuy qui est ordenné pour la justice, de par le roy 
et de par mondit seigneur le connestable, aus quelx présens 
monsQr le maire l'a dit et signiffîé et deffendu, et lesdiz 
présens sont d'oppinion que monsg»" le maire ailhet par- 
devers monsg»" le connestable ly parler de ce et qu'il en 
sachet son plaisir et qu'il en aiet lètres s'il puet. 

Le dimenche tiers jour d'octobre l'an mil iiiic et six, 
monsgr le maire a fait appeler plusieurs de ses eschevins, 
conseilhers et pers de la commune, c'est assavoir honouré 
home sire Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, M« Pierre 
Garin, Pierre Garner. 

Pour avoir leurs oppinions si l'on fera, de par ladite ville, 
aucun présent à monseigneur le duc d'Orlhens et sa feme * 
quant il sera arrivé en ceste ville. Lesquelx sont d'oppenion 
que l'on face un présent de quatre pipes de bon vin veilh 
qui ce pourra trouver, et on caz que l'on ne trouvera tant de 



1. Louis, duc d'Orléans, frère de Charles VI, conduisait contre les 
Anglais, en Guyenne, une armée de 5.000 hommes destinée à se joindre 
aux forces du connétable d'Albret ; sa femme était Valentine Visconti, 
Ûlle du duc de Milan. 
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vin veilh, que il soit fait de deux pipes de vin veilh et deux 
de bon vin nouveau. 

Le iiiie jour d'octobre mil une et six. — Au jour duy, en la 
présence de sire Ambrois Fradin, Pierre Garner, Guillaume 
Mehu, Jehan Raber, Nodin du Lac, Pierre Descoyeux, Guil- 
laume Jollet, Pierre Recommandeur, Lois Daniel et plusieurs 
autres, Jehan Baguenon, fermier de la ferme du souchet, a 
esté consenti que Pierre du Meslier soit visiteur, receveur 
et gouverneur d'icelle ferme et que il en pringet recence, 
amasset Taisent de la revenue dudit Souchet, et ce qu'il en 
aura et recevra, il aportera chasque semayne par devers 
monsgr le maire ou par devers Pierre Garner, receveur et 
maistre des euvres et réparacions de ladite ville et com- 
mune, et parmy ce nous avons donné pouvoir audit Pierre 
du Meslier de exerser, gouverner, prendre et recevoir par 
nom, de ladite ville et commune et dudit Baguenon, fermier 
susdit, parmy ce qu'il nous a promis et juré aux sains Dieu 
évangiles, nostre Seigneur, de ce faire bien et loialment et 
rendre bon compte le temps de ladite ferme durant et qu'il 
ne rendra l'argent qu'il en recevra audit fermier ne à autre si 
n'est par le commandement de monsgr le mayre. 

Le ve jour d'octobre. — Au jour duy, monsfl^ le maire a 
fait appeler plusieurs de ses bourgeois et jurez de la com- 
mune, c'est assavoir sire Berthomé Marquis, sire Ambrois 
Fradin, Me Pierre Girart, Guillaume Mehé, Jehan de La 
Benaste, Pierre de Sauveterre. 

Ausqueulx il a dit et signiffié que le roy, nostre sire, veult 
avoir présentement sur le pais de Xaintonge une aide de la 
somme de vi m livres pour le passage du duc de Lencastre 
et savoir que l'on escripvit pour la ville et païs grassieusement 
au roy et à noz seigneurs de France et leur signiffier la pou- 
vreté de la ville et du païs. 

Les quieulx en sont d'oppenion... {en blanc.) 
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Mesée tenue par honouré home sire Hugues de Gumont, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, le 
vendredi ve jour de novembre l'an mil inic et six, et sont 
présens en icelle {vingt-trois membres du corps de ville). 

Lesquieuls sont d'oppenion que de la garde de la ville, 
de présent jusques à tant que l'on aiet autres novelles, 
que de présent ceuls qui font le guait et le regait à vu soit 
amudérée à xv, et que sur chaque porte de la ville aiet toutes 
les nuiz deux gaix pour savoir respondre aux gens qui 
vendront par nuit et le faire savoir à monssfr le maire, si 
mestier est. 

Sont d'oppenion que l'on facet la meilheure réparacion 
que l'on pourra à la ville et que l'on facet répareilher la 
cresche de Tonnay-Voultonne qui est presque fendue, et 
qu'elle soit bailhée à prifFait au meilheur marché que l'on 
pourra; 

Que l'eschelle qui est sur la porte de Mastaz, laquelle l'on 
dit qu'elle fut de l'église de Sainct-Eutrope de Laleu, que le 
prieur requiert avoir, que l'information que l'on dit en avoir 
faite sera aportée à la prochaine mesée et sera parlé ô le 
prieur. 

Sont de consentement que les quatre pipes de vin qui 
ont esté présentées à monseigneur le duc d'Orlhens, c'est 
assavoir deux de vin veilh et deux de vin novel, qui se mon- 
tent en somme cinquante livres dix et huyt soulz tournois, 
soient paiéez aus personnes qui s'ensuyvent, c'est assavoir à 
monso"* le maire et à Jehan de La Benaste pour les deux 
pipes de vin vielh, xxix livres, et Jehan Guilhot pour les 
deux pipes de vin novel, xx livres, et à Jehan Prévéraut, 
clerc, trente et huit soulz pour quatre... d'estaing qu'il avoit 
achapté à La Rochelle ledit pris, èsquelles fut présenté ledit 
vin, et elles sont demeurées à la garde du derseur dudit 
monsieur le duc et se monte en tout, ladite somme, à 
L livres xviii sous sur la revenue de la ville. 

Sont d'oppenion que l'on facet compter touz ceuls qui ont 
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à compter des receptes et revenues de la ville entre cy et la 
prochaine mezée et que Ton leur en face commandement à 
grousses peines. 

Sont touz d'assentement que monsgr le mayre, souz 
maire, sei^ens et autres officiers de la commune soient 
satisfTaiz et paiez sur les revenues de la ville, de leurs 
gages, et aussi que Ton bailhet les robes aux sei^ens telles 
qu'ilz ont acostumez contre la feste de noël, et en prenant 
recognoissance des paiemens il sera alloué au receveur et 
desduit de ses comptes. 

Sont d'oppenion et consentement que touz ceulz qui ont 
dérélinquy et fait chose pourquoy amande arbitraire en 
soit encourue ou peines commises et désobéissances 
comme les gendres Jehan Guilhot, Gieffroy Guaiart, Tassin 
Ré, Jehan Bouher et autres qu'elles soient tauxées par 
monsieur le mayre et deux ou Irois des bourgeois en sa 
compagnie, ainxi qu'ilz verront que à faire sera et qu'elles 
soient bailhées au receveur par exploit pour icelles lever et 
recevoir au proffit de la commune ; 

Que le faymidroit de la court de céans ne soit point 
affermé, mes que les deffaux et amandes qui escherront à la 
court soient visités et que monsgr le maire et deux ou trois 
des boui^eois en sa compaignie les tauxent ainxi qu'ilz ver- 
ront que sera à faire, et icelles seront bailhées audit rece- 
veur par exploit. 

Est ordenné que des deux pipes de vin novel qui ont 
esté présentées à monsgr le duc d'Orlhens, desquelles 
Jehan Guilhot volait avoir xxiiii livres, que ledit Guilhot 
aura xx livres et ses gendres seront quiptes d'une peine com- 
mise de c soûls pour le fait des bouchers, à cause du digner. 

Commune. — Entrés en commune : Arnaut Potter, ton- 
dour*, Guillaume Reverdi. 



1. Cette profession nous révèle Texistencede moulins à drap à Saint- 
Jean d'Angélj. 
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Au jour duy xxvie jour de novembre, Lois Daniel, procu- 
reur de la commune, s'est oppousé afin que Robin André, 
collecteur du fouage, ne acomplisse Texéqucion, ne vendet 
les biens de Prouger, pour cause du fouage dernièrement 
ordenné par monseigneur d'OrIhens, comme paroissien de 
Fenioux, pour cause de ce que ledit Pierre Prouger est de la 
commune de céans et paroissien de la ville de Saint-Jean, 
et furent présens monsgr le maire, Naudon du Lac, Penoet, 
Jehan du Mesny et Me Inbart, barber. 

Mesée tenue par honouré home sire Hugues de Cumont... 
levendredi vii^ jour de janvier Tan mil cccc et six, et sont 
présens (vingt-cinq membres du corps de ville). 

Lesquieulx sont d'assentement que Ton continuet de faire 
la garde de la ville comme de guaix, reguaix, resserches et 
gardes-portes par la manière qui fut ordennée autreffois ; 

Que l'on face réparacion en la ville le mieulx que l'on 
pourra et en espécial du ologe ; 

Que la somme de xxx livres, desduictes à la ville du fouago 
nagaires levé sur les habitans d'icelle, que icelle somme soit 
emploiée à la réparacion du ologe et mise et convertie ; 

Que l'on parlet ô monseigneur d'Orlhens du fait de la 
somme de vc livres que le roy, nostre sire, a donné et octroie 
à la ceste ville sur les aides ; 

Que l'on facet de rechef commandement à la feme de 
Guillaume Lescot que elle vuydet la ville pour ce qu'elle est 
malade de la maladie saint Ladre ; 

Que l'on facet inforpjacion pour savoir la vérité de ce que 
l'on dit que la pastissière a vendu sa filhe à un home 
d'armes et que monsgr le maire parlera ô ladite filhe ; 

Que monsor le mayrc et deux ou trois de ses bourgeois 
soient ensemble le jour de saint Hilayre prochain venant 
pour tauxer les amendes et deffaux faiz à la court de céans 
en tant de Hélie Boueron, Pierre Recommandeur que autres. 

Comme sire Guillaume Soubirant, de l'ordre de Cluni, 
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priour de Saint-Eutrope de La Leu *, près de ceste ville, aiet 
par plusieurs foiz requis et demandé une eschelle qui estoit 
de l'église de Saint-Eutrope de La Leu, de son dit priouré, et 
laquelle fut prise de ladite ^lise par les Anglois qui à celuy 
temps occupoient la ville de Saint-Jehan d'Ângéli et la mis- 
trent sur le pourtal de ladite ville appelle la porte de Mastaz, 
si comme il disoit, et pour ce fut ordenné que de ce seroit 
faits informacion, et y fut commis à ycelle informacion faire, 
Loys Daniel, lequel lors a fait ladite informacion le plus dili- 
gemment et bien qu'il a pehu, et ycelle a aporté pardavant 
touz en plénière mesée, et lehue. Si est trouvé par ladite 
informacion que ledit priour a bien prouvé que ladite eschelle 
fut bien de ladite église de Saint-Eutrope et comme lesdiz 
Anglois par le temps qu'ils occupaient ladite ville Saint-Jehan 
la pristrent en ladite église et la portèrent et la mistrent sur 
le pourtal de Mastaz, et pour ce sont d'oppenion et con- 
sentent touz les présens et astans en ladite mesée que icelle 
eschelle soit bailhée et rendue audit priour, et lui a esté 
dessi et desiet délivrée. 

Sont d'oppenion que monsg"* le mayre bailhet à perpé- 
tuité la douhe ou exagoire de la ville est au devant de la 
porte Jelhu au plus offrant et dernier enchérisseur ; 

Que mons9r le mayre ordonnera du salaire de M. Johan 
Jouvre, prestre, et de Perrolin Dorlut, qui ont fait la res- 
serche sur les murs de la ville par nuit, par le temps de la 
mayrie feu sire Bernart Tronquière et aprez ; 

Que Prouger et autres habilans soient contrains dessi en 
avant à paier les fouages et autres tailhes ordenées sur le 

1. Saint-Eutrope de TAlleu, aujourd'hui faubourg de Saint-Eutrope, for- 
mait une paroisse distincte avec un prieuré de moines bénédictins, dépen- 
dant de Saint-Eutrope de Saintes. L'église de Saint-Eutrope, qui avait eu 
beaucoup à souffrir pendant les guerres du xiv« et du xv« siècle, fut défi- 
nitivement ruinée par les protestants. Le cimetière qui en dépendait 
exista jusqu'à la révolution, et c'est dans ce cimetière que les commen- 
dataires de Saint-Eutrope venaient prendre possession de leur prieuré. 
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pais et non pas à Fenioux, pour ce qu'ilz ont leurs maisons 
et héritages en la ville et en sont proffitans et de piecza; 

Que l'achapt de la vix (?) de la pierre de Jehan Galerant 
le pnz de quinze escuz soit tenuz et aussi pour le salaire 
dudit Galerant de avoir fait les lètres de Facort de ceste 
ville et du seigneur de Taunay-Voultonne soixante et 
soixante-douze soulz six deniers ainsi montant le tout 
XX livres, lesquelles xx livres est ordené que seront des- 
duictes et rabatues audit Jehan Galerant de sa ferme des 
entrées de ville et en comptera le receveur. 

Commune. — Jehanne Gamère, veuve de Gailhaut 
Armant, et Pierre Armant, son iîlz, et ne doit riens pour ce 
que son père en fut de commune ; Mériot Paronneau, de 
Puymoreau. 

Informacion faite par Loys Daniel le ix^ jour de novembre 
l'an mil une et six, par le commandement de monsgr le 
mayre de la ville de Saint-Jehan d'Angéli, à la requeste de 
religieux home mons^i* Guillaume Soubirant, priour de 
Saint-Eutrope de La Leu, sur ce que ledit priour disoit que 
de son dit priouré il li appartient une eschielle, laquelle a esté 
desandue dessuz le pourtau de Mastaz, et que, au temps que les 
Anglois occupoient ladite ville et païs environ, ilz prihdrent 
ladite eschelle en l'églize de Saint-Eutrope et la portèrent 
sur le pourteau de Mastaz pour réveilher le guait par nuit 
et faire le tonqssuin à la gaitequi par jour tenoit Fuis. 

lo Bemart Fradin, bourgeois de ladite ville de Saint-Jehan, 
eagé de lxx ans ou environ, juré, enquis et diligemment 
examiné sur le fait dessus dit, dépouse par son sèrement que 
il oyt dire à feuz Pierre de La Sale, l'ayné, et le jeune que 
l'eschelle qui es toit sur le pourteau de Mastaz estoit de 
l'églize de Saint-Eutrope de La Leu, et qu'ilz avoient veu 
comme les Anglois, au temps qu'ilz occupoient ladite ville et 
païs environ, prestrent ladite eschelle et l'avoient amené et 
[placée] sur le pourteau de Mastaz, et dit, ledit qui parle, 
que semblablement le a oy dire à plusieurs, et plus riens dit. 
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Religieux home monsieur Thomas Pescheloche, priour de 
Fontané, eagé de lxx ans ou environ... dépouse par son sère- 
ment que, il y a xx ans ou environ, il oyt dire à feu Pierre 
de La Sale, Tayné ^ que au temps jadis l'églize de Saint- 
Eutrope de La Leu avoil esté des frères mineurs et le lieu 
des frères mineurs de la ville de Saint-Jehan avoit esté de 
Saint-Eutrope, et que jà piecza firent eschange. Item, dit 
plus, ledit qui parle, qu'il oyt dire audit feu Pierre de La 
Sale que ladite églize de Saint-Eutrope de La Leu avoit esté 
arce une nuit de noël par avant ladite prise par les Anglois. * 
Item, dit mes, ledit qui parle, qu'il oyt dire audit Pierre 
qu'il avoit vehu et sceu comment lesdiz Anglois, tantost 
emprès ladite ville prinse par eulx, avoient prins et emporté 
dudit lieu de Sainl-Eutrope de La Leu deux eschelles, dont 
ledit Pierre de La Sale en aida à monter l'une sur le pourtau 
de Mastaz, et oyt dire audit Pierre de La Sale que l'autre 
eschelle fut portée au pourtau d'Aunys ou de Niort, et ne 
se recordet, ledit qui parle, duquel il oyt dire audit Pierre, 
et plus n'en dit. 

Jehan Fradet, boucher, demourant en la ville de Saint- 
Jehan d'Angéli, eagé de lxx ans ou environ... dépouse par 
son sèrement que, au temps où les Anglois tenoient ocupez 
la ville de Saint-Jehan et païs environ, il fut présens comme 
les Gascons prindrent les deux eschelles de l'églize de Saint- 
Eutrope de La Leu, et en montèrent une sur le pourtau de 
Mastaz, laquelle est à présent chez Guillaume Rapnol, panne- 
tier, et l'autre emportèrent sur le pourtau d'Aunys, et dit qu'à 



i, Pierre de La Salle, échevin en 1380. 

2. Cette prise de la ville par les Anglais doit-elle s'entendre du siège 
de 1346 ou bien de la remise de Saint-Jean d'Angély au roi d'Angle- 
terre en vertu du traité de Brétigny (1360)? Ce dernier événement se 
serait passé 46 ans avant l'information faite par Louis Daniel, ce qui 
concorderait assez avec les dires de Guillaume Gaiart, qui déclare avoir 
vu réchelle dont il s'agit, dans l'église de Saint-Europe il y a environ 
50 ans. 
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iceluy temps, il demouroit es maisons Pierre de La Salle, prez 
dudit pourtau de Mastaz, et dit que à monter ladite eschelle 
sur ledit pourtau de Mastaz estoient présens Pierre de La 
Salle, l'ayné, Jehan Heulin et plusieurs autres, et plus 
n'en dit. 

Guillaume Gaiart, bourgeois de la ville de Saint-Jehan, 
eagé de lxviii ans ou environ... despouse que, il j a cinquante 
ans ou environ, que l'eschelle qui souloit estre sur le pourtau de 
Mastaz il vit à Féglize Saint-Eutrope de La Leu toute pendue 
et despuis Ta veue audit pourtau de Mastaz, et dit que, au 
temps que les Anglois emprès occupèrent la ville et le pais, 
aportèrent en la ville deux eschcUes qui estoient de l'églize de 
Saint-Eulrope et en mistrent l'une sur le pourteau de Mastaz 
et l'autre sur le pourteau d'Aunys, et plus n'en dit. 

Hélie Estène, demourant en ladite ville, eagé de lxx ans ou 
environ... (dépose dans les mêmes termes). 

Hélie Jolen, demourant en ladite ville, eagé de l ans ou 
environ... dit et despouse par son sèrement qu'il a oy dire à 
feu Pasquaut Jolen, son père, que, au temps que les Anglois 
occupoient la ville de Saint-Jehan et païs environ, lesdiz 
Anglois avoient fait prendre à Sainl-Eutrope de La Leu une 
eschelle qui fut mise sur la tour ronde et une eschelle qui fut 
mise sur. le pourtau de Mastaz, et dit, ledit qui parle, qu'il a 
plus oy dire à son feu père que luy-mesmes, Bemardet et 
autres en sa compagnie, avoient aporté ladite eschelle et 
aidé à monter sur ledit pourtau de Mastaz, et plus n'en dit. 

Ainsi signé : Daniel. 

Le semadi viiie jour de janvier une et six. — Au jour duy, 
en la présence de honourés homes sire Berthomé Marquis, 
Me Pierre Girart, licencier en loix, sire Ambrois Fradin, 
Guillaume Mehé, Jehan Chauveau, Guillaume Pezé, Naudon 
du Lac, Hélie Jolen et plusieurs autres, religieux home 
monsgr Guillaume Soubirant, priour de Saint-Eutrope de 
La Leu, est venu par devers monsg»* le mayre en le requer- 
rant qu'il luy vossit délivrer et faire bailher une eschelle qui 
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jadis fut de Téglize de Saint-Eutrope de La Leu et avoit lon- 
guement esté sur le pourtau de Mastaz, et après ce en avoit 
nagaires esté dessandue, et mise en garde chez Guillaume 
Repnol, pannetier, et commander audit Repnol qu'il li 
bailhast par le commandement de monsg^ le maire. Lequel 
monsgr le maire commandet audit Repnol bailher audit 
priour ladite eschelle, et la tenet ledit priour pour receue et 
s'en tenoit contens et en quiploit ledit maire, ville et com- 
mune, et les en promettoit tenir quiptes, soubs l'obligacion, 
et veult, ledit priour, en estre condepné par le jugement de 
la court du scel roial et que l'on en facet bonnes lètres. 
Du RoY. Fradin. g. Montaigon. 

Le mardi xie jour de janvier. — En ce que le procureur 
de la court de céans disoit que la feme de Guillaume Lescot 
estoit grandement soupçonnée par touz ses voisins d'estre 
malade de la maladie de meselerie^ et que pour celle cause 
elle vuydast la ville pour que plus grant dommage et incon- 
vénient ne s'en peust ensuyvre, est ordené que ladite feme 
ira à La Rochelle par devers les maistre sirurgiens, c'est 
assavoir maistre Jehan Noblet, frère des carmes, et maistre 
Jehan Lappe pour soy faire regarder, et on caz qu'elle n'aura 
icelle maladie et qu'elle aura esté deheument regardée par 
eulx, qu'elle aportera par devers nous bonne certificacion 
d'eulz soubz le scel roial ou du scel de la ville, et on caz 
qu'elle aura icelle maladie, elle ne vendra plus par dessa et 
s'en ira hors. 

Le vendredi xxie jour de janvier. — Au jour duy, monsg"* 
le mayre a fait convoquer ses bourgeois pour oyr ce que 
Lois Daniel a fait et empêtré devers monseigneur d'Or- 
lens, la somme de deux cens escuz d'or, si comme appert par 
les lètres, lesquelles ledit Lois a aporté et bailhé en présence 
desdiz dessoubs escripts, c'est assavoir : honourés homes sire 
Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, sire Pierre Girart, 

1. Lèpre, 



licencier en loix, sire Âmbrois Fradin, Pierre de La Vau^ 
Jehan de La Benaste, Pierre Garner, Jehan Baguenon, Estëne 
Brun, Naudon du Lac. 

Sont d'oppenion que Ton donyet prest de deux cens escuz 
audit Baguenon, et est ordené que Pierre Gamier recevra 
ledit argent et Femploira par l'ordenance de monsdi* le 
mayre et des bourgeois et non autrement. 

Et est ordené que, avant toutes choses, soit satisffaite 
la somme de xxv livres pour les empétracions, lètres, scel, 
despenses faites en la poursuyte et autrement : c'est assavoir 
audit Lois xi livres x soulz, dont a fait mise et despense, si 
comme il nous a desclairé, et à Joseph Baguenon xiii livres 
X soulz, qui li ont esté ordenés pour plusieurs travailhs, et 
pour avancer le paiement dudit don. 

Copie. — Loys, fils de roy de France, duc d'Orlens, 
comte de Blavez et de Beaumont, seigneur de Coucy, lieute- 
nant pour monseigneur le roy es pais et duché de Guyenne, à 
Jehan Baguenon, commis à recevoir l'aide derrèrement mis 
sus pour les maneuvres pour le siège de Bourg *, en la ville 
et chastellenie de Saint-Jehan d'Angéli et au ressort d'icelle, 
salut. Savoir vous faisons que oys avons humbles suplica- 
cions des maire, bourgeois et habitans de la ville de Saint- 
Jehan d'Angéli, contenant que, comme icelle ville depuis la 
prinse d'icelle par les ennemis du roiaume, eust esté et soit 
encore en grant désolacion, et lesdiz habitans en grant pou- 
vreté tant pour ce que dit est que pour les pâtis et revenues 
qu'il leur a convenuz paier moult longtemps auxdiz enne- 
miz et aussi tant pour soustenir les gens d'armes qui comme 



i. L*an McccGvi fu lo ceti de Bore per lo duc de Horlhens et lo grant 
mestro de FranM ; et i cran le conte de Fois, Armanhac, lo senhor de 
Lubrit, lo senhor de Pons, mossenhor Johan Arpedayne, et plusors 
capitaynes de la part de Fransa, justa xv millio conbatens o plus, et 
duret de la bespro de Totz sans entro a xv senmanas propesent Alari de 
Gessen, et sen liberen au grant dessonor... (Archives municipales de 
Bordeaux, Livre dt9 cou(um«t, p. 690.) 
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touziours y ont demouré en frontières ; comme par le fait 
des aides de la guerre qui audit pais ont eu et ont cours, ès- 
quelles iceulx habitans ne prinrent aucune part, comme 
firent ceulz de La Rochelle et autres bonnes villes roiaulx, 
pour les réparacions d'icelles et autrement, et aussi pour les 
grants et excessives tailhes et fouages que leur a convenu 
paier pour aider et sostenir la guerre de mondit seigneur, 
et rachapter plusieurs chasteaux et forteresses tant dudit 
pais comme au païs de Limosin, Périgort et Engoulmois, et 
pour raison des choses dessudites sont iceuls habitans 
tellement apouvris qu*ilz n'ont de quoy ils puissent réparer 
ne tenir en estât ladite ville qui, en plusieurs parties d'icelle 
est ruygnoise et les pourtaux recez pis et desnudez; requé- 
rans sur ce nostre grâce et provision, nous, à iceulx suplians, 
avons donné et donnons de grâce espécial per ces présentes, 
la somme de deux cens escuz, à emploier et convertir es ré- 
paracions et emparement d'icelle ville de Saint-Jehan d'An- 
géfi et non ailhours, si vous mandons de par mondit sei- 
gneur et de par nous que ladite somme de deux cens escuz 
vous bailhez et délivrez tantost et sans délay ausdiz habi- 
tans des deniers des rentes dessus diz, et par raportant ces 
présentes et quiptances soufHsantes sur ce vouz en serez 
aquipté et deschargé partout où il appartiendra sanz aucune 
difficulté ou contredit non obstant ordenances, mandement 
au deffences quelconques à ce contraire. Donné à Cognac le 
xvme jour de janvier Tan de grâce mil cccc et six. Par mon- 
seigneur le duc et lieutenant, Ylebresme. 

Au jour duy Pierre Garnier, receveur et maistre des eu- 
vres et réparacions de la ville et commune de Saint-Jehan 
d'Angéli, a receu de Jehan Baguenon, commis par très ex- 
cellent prince monseigneur le duc d'Orlens, comte de Blavez 
et de Beaumont et seigneur de Coucy, lieutenant du roy nos- 
tre sire on païs et duché de Guienne, a receu l'aide derrère- 
ment mis sus pour les maneuvres pour le siège de Bourg en 
la ville et chastellenie de Saint-Jehan d'Angéli et en ressort 
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d'icelle, la somme de cent escuz en déducion et rabat de 
deux cens escuz que mondit seigneur le duc a donné et 
ottroié à ladite ville de Saint-Jehan, à prendre sur la recepte 
dudit Baguenon pour mettre et emploier à la réparacion et 
emparements de ladite ville de Saint-Jehan. Présens : sire 
Jehan Bidaut, Pierre Portier, monso^ le mayre, Naudon du 
Lac et Bemart Fradin, le xxie jour de janvier Tan mil une 
et six. Pierre Garnier. 

Comme très haut et très excellent prince monseigneur le 
duc d'Orliens ait donné à la réparacion et emparement de 
ladite ville, la somme de deux cens escuz à prendre sur la 
recepte de Jehan Baguenon, commis de par mondit sei- 
gneur à recevoir la tailhée mise sus en la ville, chastellenie 
et ressort de Saint-Jehan susdit pour la manœuvre du siège 
de Bourg, la poursuite duquel don Lois Daniel a fait dever 
ledit seigneur bien et diligemment à Pons et à Congnac, es 
luy a esté ordené estre bailhé et paie par la main de Pierre 
Garnier, receveur, et pour satisfaccion tant de ses despens 
faiz ondits voiages, et poursuyvre ledit don et aussi pour 
Tempétracion, scel et quiptance d'un mandement de con- 
traincte à faire paier ceulx qui doivent les restes de ladite 
tailhée, la somme de onze livres dix soulz tournois. 

A esté ordené que Jehan Baguenon, receveur de ladite taille, ^ 
aura, par la main dudit receveur de la commune, treize 
livres dix soulz qui luy ont esté donnés et ottroiez pour plu- 
sieurs mises, travailhs qu'il a eu et sostenu pour la ville et 
aussi pour avancer le paiement dudit don. 

Et de ces choses aura mandement le receveur de la com- 
mune, par lequel raportant quiptance des dessus diz lesdites 
sommes luy seront allouées en ses comptes sans contredit. 

Et furent présens honorables homes monsieur le mayre, etc. 
Le vendredi xxie jour de janvier l'an mil cccc et six. 

Le jeudi ^jcxvii^ jour de janvier. — Au jour duy, heure de 
vespres ou environ, Périchon Guouhaut, boucher, a appelle 
de mons9«* le mayre et de Hélie Jolen, sergent de la mayrie, 
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sans cause aucune, mes pour ce que mondit seigneur le 
mayre l'envoya quérir par le dit sergent pour que il venist 
parler à luy, lequel Périchon fut desdaignant et dist audit 
sergent que il ne croit point et que il appelloit dudit mons9r 
le mayre et dudit servent. Présens : Jehan de Mostier, bou- 
cher, Guillaume Bouquet et plusieurs autres. 

Aujour duy xxviii« jour dudit mois, ledit Pierre Gouautse 
délaissa dudit appel en la présence dudit monsieur le mayre. 

Le premier jour de février. — Au jour duy, en la présence 
de sire Berthomé Marquis, sire Ambrois Fradin, Me Aymar 
Moreau, Gieffroy Guaiart, Regnault Daguenault, Jehan de La 
Benaste, Gieffroy de Montaigon, Hugues Gaiïin, Tassin Roy, 
Jehan Lambert, Naudon du Lac, Guillaume Lescot et 
Jehanne du Mostier, sa feme, ont présenté à la court de céans 
une lètre en paper, laquelle lesdiz Guillaume et sadite feme 
disent estre signés de frère Jehan Noblet et maistre Loppes 
de Loriens, laquelle leue, veue et visitée, a esté trouvée par 
l'oppenion des astans que ladite lètre n'est pas suffisante, et 
quelle ne fournist point à Tappointement premier et au com- 
mandement qui leur avoit esté fait, et pour ce avons ordené 
que lesdiz Guillaume et sadite feme iront de réchief audit 
lieu de La Rochelle dedens la mi caresme, pour mieuk 
faire visiter et exprouver ladite Jehanne, et aporter certifica- 
ciou soubz le scel aulenlique, ainsi que autreffoiz leur avoit 
esté ordené et commandé ; et pour estre plus certain de ce, 
un des jurez de la commune ira ô ledit Guillaume Lescot 
pour savoir au vray si ladite feme est malade, et est demeurée 
ladite lètre desdiz Guillaume Lescot et de sa feme devers la 
court. 

Le ix« jour de février, heure de vespres. — Monsieur le 
mayre a fait assemblée des bourgeois, c'est assavoir mestre 
Pierre Girard, Jehan Bidault, Jehan Prévéraut, Guillaume 
Mehé, Jehan de La Benaste, André Ëschet. 

Lesquielx sont d'oppenion que l'on bailhet la charge à 
Jehan Baguenon de la vérifTicacion des v^ livres et à Jehan 
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Ghâuveau le fait des acquests, et que il leur soit bailhé les 
vidimus des privilèges de la ville et aussi de ceuls de La 
Rochelle, et que Ton escripvit au roy nostre sire et à nos- 
seigneurs de France. 

Le vendredi xie jour de février. — Hugues de Cumont, 
mayre, à Pierre Gamier, receveur de la ville et commune. 
Nous vous mandons que des deniers de vostre recepte vous 
paiez, bailhez et délivrez à Jehan Chovea c soulz, que jà 
pieczàli furent ordenez estre paiez en atente de mieulx avoir, 
par Tordenance de plusieurs eschevins et bourgeois notables 
de ladite ville, pour la peine, travailh et mise qu'il a fait à 
Paris pour nom de ladite ville, touchant un fouage que Ton 
demandoit à ladite ville et païs de Xaintonge pour cause de 
la délivrance de Branthosme, lequel fouage ne fut point levé 
et par raportant quiptance dudit Jehan Chauvea de ladite 
somme de c soulz avec ces présentes, icelle somme vous 
sera allouée en vos comptes et rabattue de vostre recepte sans 
contredit. Donné en Teschevinage de ladite ville, du consen- 
tement de plusieurs eschevins et bourgeois notables de ladite 
ville, le vendredi xi^ jour de février Tan mil cccc et six. 

Mësée tenue le vendredi xie jour de mars iiiic et six par 
honouré home sire Hugues de Cumont, maire, en laquelle 
estoient présens (trente^huit membres du corps de ville). 

lo Que chascun home de commune soit admis de eslire 
dimanche prochain trois personnes s'il est par voie de scru- 
tins, lesquelx soient dignes chascun en droit soyd'estre maire, 
l'année advenir, de la ville de Saint-Jehan. 

Ont ordené que l'on fera à la ville tant de jours que de 
nuits bonne et seure garde tant de gaix, reregaix, gardes- 
portes, resserches et autrement. 

Sont d'oppenion et d'assentement que l'on facet les répa- 
racions à la ville tant et si avant comme l'on pourra, et veul* 
lent et sont d'acort que le prifait et marché qui a esté fait 
avec Jehan du Mesny sur le fait de ta réparacion du portail 

14 
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de Mastaz tiegnet, et le veullenl tenir, et en oultre que la 
pierre dudit portail soit serché et visité ; 

Que le prifait et marché fait avec Mathé Hue, masson, 
tant de la traicte de la pierre que de faire la descouverte, 
tiegnet, et l'ont agréable. 

Comme religieux home monsgr Thomas Pescheloche, priour 
du priouré de Fontané, ait baillé et afermé à monsgr le 
maire et au procureur de la commune à faire traicte de 
pierre en sa pérère de Fontané pour la réparacion de la ville 
seulement, au pris de xx soulz chacun an que l'on exploitera 
ladite périère, lesquelx xx soulz sont emploiez en poisson à 
l'ordenance de monsgr le maire qui sera de ladite ville, en 
chascun jour de la mikaresme durant le temps qu'il sera 
priour, lesquelx sont d'oppenion et accort que le marchié 
se teignet et qu'il en ait lètres de céans; parmi ce que nul ne 
pourra d'ores en avant traire pierres en la descouverte qui sera 
faite aus despens de la commune, soit par le congié dudit 
. priour ou autrement, sans congié et licence de mondit sei- 
gneur le maire qui lors sera ; 

Que comme Jehan Isle, de Puychenin, ait pesché ou fait 
pescher en l'escluse de la commune appelée Bourgeoise, as- 
sise sur la rivière de Voltonne, soubs umbre de ce qu'il dit 
que anciennement l'on le soloit tenir de ses prédécesseurs à 
certaine rente dont il a vossu estre à l'ordenance de céans ; 
veu et visité les papers de la court, sont d'oppenion que, 
atendu ce que l'on a tenu la dite écluse franchement et les 
prédécesseurs de céans xxx, xl, lx voire c ans passés, que 
l'on ne fera aucune servitude audit Jehan Isle ; 

Que comme le prévost-moine aiet prins ou fait prendre 
deux charrellées de pierres que la ville avoit achapté de 
monsieur Aymeri de Coudoin, prises es masureaux de devant 
la maison Redet, sont d'oppenion que ce qu'il a prins qu'il [le] 
rende, et si faire ne le veult, qu'il en soit poursuy raisonna- 
blement; 
Que comme le sergent dudit prévost-moine ait fait ex- 
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céqucion sur les jurez de la commune sans appeler le ser- 
gent d'icelle, est ordené qu'il en sera parlé ô ledit prévost- 
moine pour ce que autreffbis de ce et de la prinse de la 
pierre il vossit estre à l'ordenance de feu sire Bernart Tron- 
quière ; 

Que comme ledit prévost s'est efforcé et efforcet chascun 
jour de demander ventes de pierres vendues * soit pour la 
réparacion de la ville ou autrement, sont d'oppenion que, s'il 
en veult user, que le procureur de céans seu oppouset; 

Que comme ledit prévost-moine se soit efforcé que, quant 
autre presteit à autre mesure pour mesurer blé, vin, aines à 
alner draps ou toiiles, de leur demander amandes en disant 
qu'ils ne la povent prester les uns aux autres, sont d'oppe- 
nion que, en cas qu'il vouldra user de telz chouses, qu'il soy 
poursuy à l'encontre de lui raisonnablement, attendu que les 
habitans de la ville sont en possession de prester les uns aux 
autres boisseaux à mesurer blé, mesures de vin, aines à 
alner di*aps, et ainsi l'ont ils usé et accostumer et leurs pré- 
décesseurs, passé G ans; 

Que comme autres habitans de la ville se soient efforcez 
de faire adjomer par davant juges hors d'icelle ville, les col- 
lecteurs et amasseurs des fouages ou tailhées, lesquelx se 
disent ou veulent estre exans de paier iceulx fouages ou 
tailhées, et pour arguer de ce qu'ils leur demandent et veulent 
faire païer leurs taux, sont d'oppehion que, si lieulx manières 
de gens veulent plus user de telles oppressions, qu'il leur 
soit fait deffendre, et que le procureur de céans en demandet 
le renvoy et en facel la poursuite, et semblablement d'autres 
semblables chouses si elles amenoient que aucun des bour- 
geois ou jurés de la commune fust vexé ou mautraicté sans 
cause et sans raison hors de la ville; 

Que comme il ait été fait présent de vins en ceste année 

i . Le prévost-moine, comme seigneur direct, prétendait exiger une 
redevance sur les carrières exploitées. 
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pour honeur de la ville à plusieurs seigneurs quant monsei- 
gneur d'Orliens esloil à Sainl-Jehan : 4o à monseigneur le 
maréchal de Rieux un quart; à messire de Monberon un 
quart; à monsflr de Pons un quart; au maire de La Ro- 
chelle et à maistre Jehan Doriole un quart, et à deux sei- 
gneurs du parlement au retour du siège de Bourg un quart, 
qui montent en tout la somme de lx soulz, laquelle payer 
veulent et sont d'assentement que soit allouée en compte du 
receveur et qu'il en aiet lettres de céans ; 

Que comme autres anmndes aient esté exent des pa- 
piers, et tauxé par Tordenance de céans, sont d'oppinion 
qu'elles soient levées et baillées au receveur pour les comptes 
au profit de la commune. 

Sont d'assentement que Guillaume Maingou ait la place de 
la ville qui est hors de la ville, en la redoue devant la porte 
Jehan, au pris de six soulz de rente, et que de ce il ait lètres 
de céans, et paiera chascun an en chascune feste de saint 
Jehan Baptiste; 

Que honouré home maistre Pierre Coutelier soit paie de la 
somme de dix livres pour sa pancion de ceste présente an- 
née et de ce aura lètre le receveur comme elles li seront 
allouées *en ses comptes ; 

Que sire Ambrois Fradin soit paie du temps qu'il a servi 
la commune en Toffice de mairie, emprès la mort de sire 
Bernart Tronquière, sur les revenues de la ville, entrées de 
commune et autrement; 

Que Lois Daniel, procureur, Bernart Fradin et Jehan Fou- 
liade, gouverneur du ologe de la ville, soient paiez de ce qui 
est deu de leurs gaiges de l'an passé sur les amandes bailhées 
à lever; c'est assavoir ledit Daniel l soûls, Bernart Fradin 
X soûls, et ledit Fouillade XLvm soûls nii deniers, et de 
ce aura lètre le receveur; 

Que Jehan Mancoaux, dit Couilhon, ait pour ses gaiges de 
ceste présente année, pour avoir servi la commune sur le Ml 



- 213 — 

des Molins de Taunay, et aussi de la coustume de Voltonne, 
et de ce aura lètre le receveur ; 

Que comme ledit Jehan Manceaul ait receu cesle présente 
année le revenue des molins de Thonnay dont entre lui et le 
receveur sont venuz au jour duy à fin de compte, et a value 
ladite mosdure à la somme de xlviu livres tournois v soûls 
VI deniers, et qu'il a receu de la coustume de la rivière 
XX soûls, si comme ils ont esté d'acort en plénière mesée et 
pour ce ont tous été d'assenteroenl que ledit Manceaux en 
ait quiptance ensemble et de toutes les receptes et mises 
qu'il a peu faire le temps passé pour nom de ladite ville et 
commune. 

Sont entrés en commune : Guillaume Pastourea, fils de 
feu Jehan Pastourea, Jehan, Clémens, Jacquet et Jehan 
Rempnolz, dit Clerjaux, frères, enffans de feu Guillaume 
Rempnol, dit Clerjaux, Bertram Prévost, cousturier, et aura 
l'on advis si, pour cause de ce que le père de sa feme est 
de commune, s'il paiera entrée ; Jehan Piron, texer. 

A tous ceulz qui ces présentes lètres verront, Hugues de 
Cumont, maire de la ville et commune de Sainct-Jeban 
d'Angéli, les eschevins, conseilhers et pers d'icelle, salut. 
Comme sire Jehan Bidaut, bourgeois et eschevin de ladite 
ville et commune, ait esté fermier de la coustume de la ri- 
vière de Voltonne, par un an, comanceant le xxe jour de 
septembre mil iiiic trois, jusques à un an ensuivant, pour le 
pris et somme de vingt livres tournois, et aussi ait esté fer- 
mier, icelui Jehan Bidaut, de la ferme du souchet et entrée 
des vins de ladite ville, dès le premier jour de juing mil une 
et cinq jusques à un an ensuivant, au pris et somme de deux 
cens Uvres tournois, sur quoy ledit sieur Jehan Bidaut, par 
l'ordenance et commandement de la court de céans, ail esté 
en France pour abatre un fouagc montant à la sénes- 
chaussée de Xaintonge vim livres, lequel fouage auroit 
esté mis sus par tout le roiaume, pour obtenir révicion dos 
acquez faiz en fiez nobles par les bourgeois et habitans de 
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ceste ville, et aussi pour obtenir ce qu'il pourroit obtenir 
sur les aides pour la réparacion de ladite ville, onquel voiage 
ledit sire Jehan Bidaut obtint cinq cens livres à prendre et 
avoir par une fois sur lesdiz aides, et aussi obtint la révicion 
sur le fait desdiz acquez et le fouage dessus dit, et y despen- 
dit, ledit sire Jehan Bidaut, lui quatriesme à cheval, quatre 
vingt seize livres quinze sols tournois ; item, ledit sire Jehan, 
par ordenance et commandement de céans, fit un autre 
voiage en France pour vériffîer les lètres impétrées où il de- 
meura par longtemps, onquel voiage il fraia et despendit, 
tant pour la despence de lui liers à cheval que pour dons 
faits et autres frais, la somme de cent livres onze sols quatre 
deniers tournois ; item, bailla et paia, ledit sire Jehan Bi- 
daut, par commandement de céans, à maistre Raymond Queu, 
qui ala en France pour le fait dessus dit, tant en quatre 
espées que en argent comptant, la somme de trente livres 
tournois, et aussi ledit sire Jehan Bidaut, par commande- 
ment et ordenance de la court de céans, a fait mise et des- 
pens du sien, tant pour les réparacions et fortificacions de 
ladite ville que pour les autres aflaires et négoces à ladite 
ville et commune, montant à la somme de deux cent qua- 
rante et deux livres tournois trois soulz trois deniers, et li 
sont deuz des gaiges de mairie de Fan une et quatre qu'il 
servit ladite ville et commune on fait de ladite mayrie, qui 
montent soixante sept livres dix soûls tournois, lesquelles 
mises et despences faites par ledit sire Jehan Bidaut avecques 
sesdiz gaiges montent en tout la somme de cinq cens trente 
et six livres dix neuf soûls sept deniers tournois, si comme 
par ses comptes qu'il a faiz et renduz sur ce à maistre 
Pierre Girard, licencier en loix, et sire Berthomé Marquis, 
commis à ce, par lesquelx comptes et aussi par le raport 
que les dessus diz en ont fait en plénière mesée, il a esté 
trouvé tout plainement que ledit sire Jehan Bidaut a fait 
bien et douement lesdites réparacions et les autres mises 
nécessaires pour ladite ville et commune, si comme comandé 
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li a esté, montant comme dit est, avecques sesdiz gaiges de 
mairie, à ladite somme de vc xxxvil xix» vu deniers tournois. 
Ainsi reste quipte et pour ce desdites fermes du souchet et en- 
trées et aussi de ladite coustume de rivière mises el converties 
èsdites réparacions, et aussi d'icelles réparacions et des autres 
affaires et négoces faiz et traictez par ledit sire Jehan Bi- 
daut, à cause que dessus, pour nous et pour ladite ville et 
commune, comme bien et deuement emploiez, traictiez et 
négociez, nous nous tenons contens et desdites sommes mi- 
ses et emploiées en iceulx faiz et en sesdiz gaiges du maire, 
nous quiptons ledit sire Jehan Bidaut, ses hoirs et biens 
[tenants], et tous autres à qui quipter en apartient et les en 
promettons tenir quiptes et deschargés vers et encontre toute 
personne qui question ou demande leur en pourroient faire 
au temps advenir, soubz Tobligacion de tous et chascun les 
biens et chouses meubles et immeubles de notre dite com- 
mune. Toutefois nous ne voulons pas que ledit sire Jehan 
Bidaut ny les siens se puissent aider de ces présentes lètres 
à rencontre de nous pour nous demander la reste à li deue 
par la fin de ses comptes, parce qu'il a de nous autres lètres 
contenant obligacion de ladite reste. En tesmoing de ce nous 
en avons donné audit sire Jehan Bidaut ces présentes lètres 
passées et consenties en plénière mesée, comme dessus est 
dit, en laquelle estoient présens honourés homes Le ven- 
dredi xie jour de mars Tan mil une et six, soubz le grant scel 
double de la commune. 

Ainsi restet que ladite commune est tenue audit sire 
Jehan Bidaut, luy desduit et rebalu les deux cens vingt livres 
tournois qu'il doit à ladite commune pour cause desdites 
fermes, la somme de trois cens seize livres dix-neuf soûls 
sept deniers tournois, de laquelle somme nous sommes tous 
d'acort et consentans que il soit paie sur les revenus de 
ladite commune, et à ce et pour ce obligeons audit sire 
Jehan Bidaut et aus siens les biens et chouses, meubles et 
immeubles de notre dite commune ; sauve avons à li 
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demander ce qu'il nous pourroit estre tenu à cause de sa 
part de la partie de la ferme du souchet comme parson- 
nier de feu sire Bemart Tronquière, fermier d'icellui 
souchet, de Tan niP et trois. En tesmoing de ce, nous avons 
donné audit sieur Bidaut les présentes lètres consenties et 
passées en pléniëre mesée comme dessuz est dit, en laquelle 
estoient présens et- soubz le grant scel double de la com- 
mune, le vendredi x^e jour de mars Tan mil imc et six. 

Baguenon, prévost, Lois Bidaut, Naudon du Lac, 

confessons avoir eu et receu la somme de six livres un soûl 
six deniers en paiement de la somme de quinze livres que 
la ville luy devoit pour noble home monsg»" Pierre de 
Mornay, chevalier, c'est assavoir lxvii soûls vi deniers par la 
main de Pierre Garner, et xx soûls de Arnault Fraget, 
d'entrée de commune, de Fontane, de sire Jehan Bidaut 
XX soûls six deniers, et de Jehan Galerant vu soûls pour 
l'entrée du vin que ledit Popelin a fait vendre en ladite 
ville, et les en quiptons et obligeons tesmoings que dessus 
du scel de la commune. Fradin, Popelin. Mathieu. 

Affaires criminelles. 

Le semadi xii© jour de juing, heure de tierces. — Au jour 
duy, monsgr le mayre a fait venir pardavant lui Geoffroy Cou* 
telin, barbier, en la présence de honourés homes sire Ber- 
thomé Marquis, maistre Aymar Mouraut, Jehan Roilhe, ba- 
cheher en lois, Jehan Paien et plusieurs autres, et li a de- 
mandé, après son serment, de la playe que Janyn du Magny 
a, laquelle li fit Guillaume Boguin, le premier jour de juing 
si comme il dit, s'il a gardé de mort et si le malade estoit en 
périlh de mort. Lequel barbier responssit qu'il avoit ledit 
malade en cure, et combien que la playe fut près de la tétine 
senestre, il n'avoit garde de mort par icelle: car la plaie aloit 
en traversant, et que ledit malade estoit si plain de gresse et 
de char que il n'estoit point blessé en... qu'il n'avoit garde de 
mort par reste plaie. Et emprès ce, a esté envoyé quérir 
ledit Guillaume Boguin, en l'eschevinage, et a esté prins et 
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mis à prisons ferméez de Teschevinage, c'est assavoir en la 
fousse basse pour la souzpeçon d'avoir blecé du cotel Jehan 
du Magny, de laquelle chose ledit Boguin est en deffence. 

Le semady xii^ jour de juing, heure de vespres. — En 
la présence de honourés homes : sire Ambroise Fradin, Jehan 
de Marteaux, Pierre de La Vau, Guillaume Basilh, Hélie 
Popelin, Casin de Bailheulh, Jehan Chauveau, Estène Brun, 
Jehan Guergot, Guillaume Fradin, Guillaume Amy, Jehan 
Paien, Maion du Magni, et plusieurs autres, monso^ le 
mayre a demandé en la court à Jehan du Magny s'il se 
veult en aucune manière plaindre, ne faire partie, à ren- 
contre de Guillaume Boguin, costurier, ne dénuncier aucu- 
nement, à cause de la playe qui li fut faite, le premier jour 
de cestuy mois de juing et qu'il y seroit receu par la manière 
que de raison seroit, dont ledit Boguin en estoit en deffence. 
Lequel Jehan du Magny responssit audit monsgr le mayre, 
que audit Guillaume Boguin il ne demandoit riens, ny de 
luy ne se plaignoit, et n'estoit son entende de soy plaindre 
de luy à cause de ladite playe ni autrement, ne soy en faire 
partie, ne dire, ne soussiter aucune chose à rencontre dudit 
Boguin en apport ne en reboust, et que Dieu merci il en 
estoit bien gari et que ledit Boguin il tenoit pour son bon 
amy et que s'il avoit mal ny ennuy par celle cause qu'il en 
seroit courroucé et marry, et prioit monsgr le mayre que 
si pour celle cause il le détenet en prison qu'il lui pleust le 
eslargir et délivrer et pour ce li fut bailhé le large de 
l'eschevinage. 

Et après ce, ledit Boguin a esté eslargi et recrehu de l'arrest 
où il estoit pour la souzpeçon d'avoir féru et blessé ô un coutel, 
le premier jour de juing, Jehan du Magny, dont il est en 
deffense, et lui a esté bailhé le large de la ville Saint- 
Jehan seulement jusques à la prochaine mesée, parmy ce 
qu'il a promis soy représenter en mesme arresl à la paine 
d'estre attaint et convaincu du fait, etc., et donné piège 
Pierre de La Vau qui s'y est mis et establi, etc. 
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Du xvie jour de juilhet (en mesée). — Guaga l'amende 
Guillaume Boguyn, d'avoir fait sang et playe à Jehan du 
Magny, laquelle li a esté donnée du consentement de tous. 

Le xvie jour de juing. — Au jour duy, Jehan Loubat est 
venu par devers nous disant que Jehanne et Guillemette 
Touzettes, femes de Guillaume et Jehan Touzet, avoient 
batu et naffré en la teste Jacques Loubat, son filz, eagé de 
XII ans ou environ, tellement que l'on doubtoit de la mort, 
lesquelles femes sont en Tarrest de la court de céans en la 
maison de Teschevinage, atendu que le barbier a dit que ly 
a périlh, tant pour la playe que pour ce que ledit enfant 
avoit esté sans chaperon par la ville. Lesquelles femes 
interrogées suffisamment sont en deffense du bâton dessusdit, 
mes disent que la feme dudit Loubat se prist malissieu- 
sement ausdhes femes et tellement que ledit filz donna à 
ladite Jehanne d'une besche au travers de l'eschine. 

Le xxve jour de juing. — Comme Jehan Noblet, char- 
retier, eust prins et amené au jour duy à la court de céans 
Guillaume Treshaut, chaussetier, en mesme arrest qu'il 
estoit pour la souspeçon d'estrc espié, pour ce qu'il fut 
trouvé dormant en l'église de Saint-Eutrope, près de la ville 
Saint-Jehan, de laquelle chose nous avons enquis au mieubc 
que nous avons pehu o plusieurs gens qui cognoissent ledit 
Guillaume, et avons trouvé par bonne inquisicion estre 
bon et loial prudome, bon Fransais et loial. Et icelui jour, 
il avoit jouhé à la paume et puis s'estoit endormi là ; et 
nulle autre chose n'avons trouvé à rencontre de lui par 
inquisicion ni autrement et pour [ce] nous deschargeons 
ledit Jehan de ladite piège et ledit Guillaume nous lissens- 
sions du tout sans que le procureur de la court de céans li 
en facet jamais acusacion ne demande fait en jugement. 

Le semadi tiers jour de juilhet. — Au joiir duy, Jehan 
Massac s'est rendu et représenté à la court de céans en 
l'arrest où il avoit esté mis par la souzpeçon d'avoir esté à 
rober monsieur Hélie Coutetin, arceprestre de Saint -Jehan 
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d'Angéli, lequel Massac a eslé tenu pour présenté et arresté, 
emprès ce a esté eslargi par toute la séneschaussée de Xain- 
tonge jusques à la prochaine mesée, à laquelle il a promis 
soy représenter à la poine de soixante livres tournois, etc., et 
d'abundant pour ce qu'il ne nous est point apparu que ledit 
arceprestre aiet esté appelé sur ce, avons ordené que ledit 
arceprestre sera appelé et que ledit Massac le fera adjomer 
par l'un des sergens pardavant nous à duy en xv jours pro- 
chains venant, pour savoir s'il veult se faire partie à rencontre 
dudit Massac. 

Le vnie jour d'aoust l'an mil iiiic et six, environ heure de 
soulhailh cousché, Ambrois Lescot et Jehan Villet furent 
prins et mis à prisons de l'eschevinage, pour ce qu'ilz furent 
trouvez en eulz courroussés et traiant par malice les couteas 
l'un contre l'autre. 

Le semadi xie jour de décembre. — Au jour duy, Jehan 
Baguenon, prévost de ceste ville, a amené et présenté en 
l'eschevinage, par davant honouré home sire Hugues de 
Cumont, maire de la ville et commune de Saint-Jehan 
d'Angéli, un home appelle Jehan du Boys, de Morlay, de 
Bretagne, de l'évesché de Léon, pour ce qu'il a esté trouvé 
souspessonné d'avoir emblé à l'ostel de Guillaume Méhu 
une pareilh de chausses du prix de cinq soûls et une espée 
de la forge du Vernon sur Sayne, du prix de xxii soûls 
six deniers, laquelle chose ledit du Boys a confessé sans 
jayne, et il a eslé tenu pour présenté si comme faire «e doit, 
et a esté ledit du Boys bailhé de rechef audit prévost pour 
en faire inquisicion par la manière que raison donrra. 
Présens à ce: honourés homes maistre Jehan Roilhe, licencié 
en loix, Guillaume Mehé, Jehan de La Benaste, Me Pierre 
Fandon, Estène Brun, Jehan Chauveau, Jehan Rousseau, 
clerc, Jehan du Magny, Amaut du Columber, Pierre 
Recommandeur, Jehan Popehn, clerc, Gieflroy de Montaujon, 
Jehan Massac et plusieurs autres. 

Le mardi xviiie jour de décembre. — Au jour duy. 
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maistre Jehan Roilhe» licencier en loix, juge de U prévosté 
de Saint-Jehan d'Àngéli, a amené par davant monsieur le 
mayre, un homme appelé Du Boys... pour en faire juger si 
comme il appartient estre fait en tel cas; et sont présens 
honourés homes maistre Pierre Girart, licencier en lois, 
Guillaume Mehé, Me Pierre Fandon, Rollant du Tohon, 
escuyer, seigneur d'Escoyeux, mons9r Jehan de Toulesham', 
chevalier, seigneur de Champdolent, sire Berthomé Marquis, 
sire Âmbrois de Saumur, bourgeois, et Lois Daniel, Jehan 
Baconnet, Jehan Fouliade, sire Ambrois Fradin, Regnault 
Daguenaut, substitut du procureur du roy nostre sire, Jehan 
Bilhoteau, Robert Vinet, Gicffroy de Montaygon, Jehan 
Popelin, le jène, Lois Bidaut, Jehan Ghauveau, Aymeri de 
Berri, Hélie Jolen, Denis Charpentier, Jehan du Sosterain, 
Guillaume Barilh, Hélie Garin, Hugues Ré, Guillaume 
Houler, Jehan Mayner, escuyer, seigneur de Courynoux, 
Jehan Viger, escuyer; et remis à lundi prochain, à x heures 
avant midi. 

Le lundi xx« jour de décembre. — Au jcmr duy le prévost 
de ceste ville ou son lieutenant, qui dévoient amener ledit 
Jehan du Boys par davant monss"" , le mayre pour le juger 
ou absoudre, en sont venuz si comme ils dévoient, et pour 
ce autre chose n'en a esté. 

Le jeudi xxiiie jour de décembre. — Au jour duy, maistre 
Jehan Roilhe, licencié en loix, juge de la prévosté..., a 
amené... Jehan du Boys, lequel a esté prins et mis es prisons 
du roy nostre sire, pour ce qu'il avait été trouvé saizi d'une 
espée du pris de un escu et un pareilh de chausses du pris 
de V soûls et les avait prins chez Guillon Mehu, où il estoit 



i. Ce Jean de Toutesham, seigneur de Champdollent, était de la famille 
de Richard Totesham, anglais, nommé par Chandos, en 1360, gouverneur 
de ville de La Rochelle et de Saint-Jean d'Angély; il avait épousé Rose 
André, dame de Champdollent, maintenue en possession de son château 
par arrêt du parlement du 7 septembre 1377. Ce nom de Totesham se 
tranfifornui à la un du xv« siècle en Toutessans. 
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logé, pour avoir condepnacion ou absolucion dudit meffait 
et délit, et s'ensuit sa confecion si comme ledit juge de la 
prévosté dit et Ta aporté par escript, signée du signe manuel 
de Guillaume Jolen, clerc de ladite prévosté, le xxin« jour 
du mois de décembre l'an mil mp et six, présens Jehan 
Popelin, clerc, Guillaume Maillart, Jehan du Boys, de Teage 
de XX ans ou environ, de la nacion de Bretagne, lequel 
Jehan du Boys a congneu et confessé hors de geyne qu'il 
avoit prins chez Guilhon Mehu, boucher, une espée de la 
valeur d'un escu, et unes chausses du prix de cinq soûls, 
lesquelles chausses et espée estoient à un appelé Guiot de 
La Pierre, qui estoit logé en l'ostel dudit Guilhon Mehu; et 
dit ledit Jehan du Boys que les chausses qu'il avoit pris il 
cuidoit qu'elles fussent siennes pour ce qu'il les prist par 
nuit ; et au regart de l'espée dit que pour ce qu'il avoit 
perdu son espée au siège *, dit que pour ce que il trouva 
ladite espée en son chemin, il l'emporta. Desquelles choses 
il a congneu et confessé en la présence des dessus diz, et a 
rendu et restitué lesdites choses, et dit que lesdites choses 
qu'il avoit faites, s'estoit fait par la temptacion de l'enemy ; 
ainsi signé : G. Jolen ; par les oppinions des premiers 
nommez li a esté donné jugement qu'il sera batu et frustiné 
par ceste ville, et à ce consent ledit juge de ladite prévosté. 
Le mercredi xxixe jour de décembre. — Au jour duy, 
Destequin de Vilandes, archer, qui est venuz plainte contré 
Guillaume Grespi disant que arsoir il avoit esté aie batre et 
puis le l'avoit fait adjourner en demande et en seurté; et 
pour ce que ledit Crespy n'a obéy à la court est mis en 
deffaut, combien que ledit Destrequin dist qu'il s'estoit 
acordé ô ledit Grespi, hors de court, et disoit que ledit 

i. Sans doute au siège de Bourg (voir ci-dessus). Jean du Boys était 
un soldat de la garnison de Saint-Jean d'Angély, ce qui explique la pré- 
sence au jugement des seigneurs de ChampdoUent et d'Ecoyeux. Bien 
qu'étrangers, les soldats de la garnison admis dans la ville avec Tagré* 
ment du maire, étaient soumis à sa juridiction. 
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Grespi II avoit juré qu'il o'avoit onques mis main en luy et 
l'en a crehu si comme il dit. 

Le xxive jour de janvier. — Au jour duy est venu Naudin 
Boulhier, charpentier, en requeste devers monsgr le maire 
disant que comme l'Ayveque * li a fait aiTesler et empescher 
par le servent de la court de céans certains biens meubles 
qu'il a en la maison de ladite Ayveque pour cause du louher 
de ladite maison, et il diroit avoir mis en amandements en 
ladite maison plus que ne monte ledit louher, offrant d'estre 
et fournir à droit, laquelle chose li a esté délivrée, parmi ce 
qu'il a donné piège Pierre Garner d'estre et fournir adroit, 
lequel Pierre si est mis et establi, et ledit Naudin l'en a 
promis garder de dommage. 

Le ixe jour de décembre. — Jehan Boucher s'est mis à 
l'ordenance de la court de céans, de ce que il avoit mis en 
vente char de veau sur les bans, qui ne se devoit. 

Le mardi xixe jour d'octobre. — Retenu avons en 
amande Jehan Berart, mareschal, de ce qu'il a dit injures 
en court et en jugement à Jehan Amellot, courdaner, c'est 
assavoir qu'il a fait manger à certaines gens char de chaz 
en lieu de char de conilhs. 

Au jour duy xxviie jour de novembre mic et six, Jehan 
Defil, demeurant à Villeneufve, a guagé l'amande pour 
désobéissance faite par ses charrettes menant une pipe de 
vin à Toust ^, ordenée à lx soûls, et puis emprès par 
monsgr le mayre et Me Pierre Guait, a esté amodéré à 
XXV soûls : piège Guillaume Grasmorcel, qui se est mis et 
establi piège et principal paieur, et ledit Defil leu a promis 
esgarder de touz domages soubz l'obligacion de ses biens; 
présens Bemart Fradin et Pierre Garner. 

Le semadi premier jour de may une et six. — Au jour 
duy, Guillaume Martinet, marchand, de Saint-Pompain en 



i. Layveque pour la Ayveque. 
2. A r « ost f , armée. 
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Poictou *, a gagé deux amandes à la court de céans. C'est 
assavoir pour ce qu'il a vendu chars sallées milhargeuses en 
cesle ville, et après la deffense des regardeurs et visiteurs 
ordenée par monsor le mayre en ladite ville, et l'autre 
pour ce qu'il ne les a pas vendu en la place où l'on a acos- 
tumé vendre telles chars, laquelle place lui fut mostrée par 
lesdiz jurez et ordenée par mondit sieur le mayre, et leur a 
déshobéy, et sont tauxés à xxv sous lesquels pour pitié et par 
aumosne, et qu'il [est] étrangier et pouvre home, lui ont esté 
remises et données pour v soûls lesquieulx v s. ont esté 
donnés aux sergens et Jehan Paien pour leur travailh de 
deux journées le jour Saint-Eutrope et le jour Saint* 
Phelippe et Saint-Jacques, aler et venir et tenir compaignie 
à monsgr le mayre pour cause des pèlerins qui estoient en 
la ville. Présens à ce honourés homes: sire Âmbrois de 
Saumur, Jehan Chauveau, Gieffroy Gaiart, Jehan de La 
Benaste, Guillaume Repnol, Tassin Roy, Pierre Petit, Jehan 
Amy, corder, Jehan Boucher, de Varèze, Pierre du Poix, 
Pierre Boulier, Pierre Desoys et plusieurs autres. Paie lesdiz 
V soûls. Fradin. 

Le vendredi vue jour de may. — Au jour duy, mons^r le 
mayre fait convoquer ses bourgeois, c'est assavoir : sire Ber- 
thomé Marquis, sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, 
Gieffroy Gaiart, Jehan de La Benaste, Jacques Chartioux, 
Estène Brun, M© Pierre Fandon, Yvonnet Le Clerc, Guil- 
laume Arnaut, Jehan de La Font, Bernart Bidaut, Jehan 
Piet, Guillaume Barilh et plusieurs autres. 

En la présence des dessus diz, Jehan de La Font a fait 
amende à la court de céans de ce qu'il avoit affermé le pain 
ordené à toucher au chef de monso^ saint Jehan, et prins 
marque de l'abaye pour marquer lesdiz pains qui est contre 
nos privilèges, les ordenances et statuz de céans et contre 



i. Saint-Pompain, commune du canton de Coulonges-sur-l^Autize 
(Deux-Sèvres). 
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la chose publiq à tauxer à la mesée prochaine à rordeodûce 
de messeigneurs, laquelle fut tauxée en plénière mesée le 
xxie jour de may, à lx soûls, laquelle du consentement de 
touz luy a esté donnée. 

Le vendredi vue jour de may Tan mil cccc et six, en la 
présence de honourés homes, etc., André Durant, parche* 
mineur de la paroisse de Mareulh en Poictou, a confessé 
qu'il est applain infourmé que la tannerie qu'il a prins du 
prévost-moyne du moustier Saint-Jehan d'Angéli, laquelle 
est à l'exegoire de la douhe de la ville, est et appartient à 
la ville et commune de céans, et de ce qu'il y a exploité 
s'est mis à l'ordenance de monsgr le mayre, et lui a esté 
donné respit pour vuyder ladite tannerie jusques à duy en 
huit jours prochains venant, et emprès ce lui a esté bailhée 
et louhée ladite tannerie, du consentement des dessuz diz, 
jusques à un an prochain venant, pour le pris de deux soûls 
six deniers à paier au jour de noël prochain venant 

Le may du mestier de courdouaniers, qui detoit estre à 
dimanche prochain venant, est renvoyé par la licence et 
congié de monsgr le mayre et du consentement du roy 
dudit mestier, jusques à l'autre dimanche ensuyvant, pour 
ce que les clercs de Saint-Nicholas feront dimanche prochain 
leur may. 

Le mardi xie jour de may. — Gaga l'amende Jehan 
Amellot, courdouanier, de ce qu'il a vendu plusieurs mar* 
chandises à détailh hors de la place du marché, sans congié 
de monsgr le mayre, et mis la tauxe à la prochaine mesée. 

Le mardi xviiie jour de may. — Au jour duy, Jehan 
Voisin, bourgeois et juré de la commune de céans, a prins 
congié et licence de monso"* le mayre comme il luy plaist 
que ledit Jehan puisse mètre une enseigne à sa maison pour 
tenir hostellerie et asbergerie, c'est assavoir la Fleur du lis; 
à laquelle requeste monsffi* le mayre luy a gracieuzement 
oyé et donné congié et licence de la mettre et tenir bien et 
loialement et proflitablement au protfit de la ville et du poïs* 



— 225 — 

Le mercredi xixe jour de may. — Guillaume Boguin, roy 
du meslier des costuriers, Jehan Paien et plusieurs autres 
dudit mestier sont au jour duy venuz prendre congié et 
licence de monsieur le mayre de faire leur may à demain 
jour des rouzons ^ eunxi qu'ils ont acostumé. 

Le xxvme jour de may. — Guaga l'amende Pigaut 
Tousson, de Xaintes, pour ce qu'il a détailhé ou fait 
détailher la dame de la maygre plus petite que la gauge 
ordenée, et aussi pour ce qu'il a esté reffusant de faire et dé- 
partir à plusieurs d'une darne de maygre, et à plusieurs il le 
baileoit, laquelles amandes lui ont esté tauxées et ordenez 
pour pitié et aumosne, et pour ce que il est prisonnier aux 
Anglois, à xv soûls qu'il a paie, duquelz a esté bailhé v soûls 
à Me Pierre Girart pour sa poine d'avoir plaidoyé la cause; 
et Lois Daniel, receveur, a receu les dix soûls et en quiple 
ledit Pigaut. 

Le semadi ye jour de juing, et par nuyt, Jehan Douce, 
vallet de Jehan Fouquaut, suyre, l'ayné, lequel estoit alez au 
regait au quartier d'entre la Tour Ronde et la Tour aux 
Loupsault, et entre neuf et dix heures, fut trouvé on verger 
de Boursiquaut, et aussi Jehant, vallet dudit Fouquaut, le 
jeune, fut trouvé semblablement ondit vergier ; duquel ver- 
gier ils auroient rompu le palenc pour entrer dedens ; et 
environ heure de minuys, furent veuz et trouvez ondit 
verger, serchant firuitages et avoient laissé la garde du mur 
de la ville; Anry Audoin, fils de Jehan Audoin, acusé d'avoir 
esté à rompre le palenc dudit vergier, en la compaignie des 
dessuz diz; et en sont au jour duy dimanche, vie jour de 
juing, à prisons basses de ladite commune. 

Le lundi vue jour de juyn, ledit Anry Audoin a esté 
bailhée audit Jehan Audoin, son père, lequel père a promis 
ester et fournir à droit pour sondit fils, tant à coust que à 
partie endommagée, et à ce obligé ses biens. 

1. « Rogations ». 

15 
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Au jour duy trois heures après mesdy, Jehan Fouquaut, 
Tayné, suyre, est venu par devers monsieur le mayre en 
jugement, lui supliant qu'il lui pleust avoir pitié de Jehan 
Douce, et de Jehan Vallet, suyre, valiez dudit Fouquaut, qui 
estoient acusez d'avoir laissé les murs de la ville où ils 
fasoient le regait, pour aler au vergier de Boursiquaut 
querre frustailhe par nuit, et rompu la palenc dudit vergier 
dont ils ont demouré deux jours et une nuit en la fousse. A 
la requeste de leur dit maistre, il leur a esté pardonné pour 
pitié et homosne et pour la pénitence qu'ilz ont fait d'estre 
en fousse basse, parmy ce qu'ilz ont promis et juré que 
jamais telle faute ne feroient et leur a esté injoingt à la 
paine, etc. 

Le xvie jour de julhet. — La feme Pierre Dangier a fait 
amende de ce qu'elle a, au jour duy, achapté pères avant 
heure dehue. 

Le sixième jour d'aoust. — Au jour duy, Berthelot, 
Estienne s'est mis à l'ordonnance de la court d'acort fait 
avec Bernard Bidaut, emprès qu'il est cheu en deffaut en 
ladite court envers ledit Bemart, et en cas d'asseureté; 
lequel deffaut il a gaigé, et a promis ledit Estienne rendre et 
restituer audit Bemart cinq gerbes de froment que le 
demandeur disoit qu'il les avoit segé ou fait seger en son 
champ. 

Le mardi xe jour d'aoust. — Au jour duy, Tassin Roy 
s'est mis à l'ordenance de la court de ce qu'il avoit mis en 
vente chars milhargeuses. 

Le vendredi xiii© jour d'aoust. — Retenue est en amande 
la feme Guillaume Alen, de ce que elle a achapté mondes 
en groux et n'a pas volu approvisionner les autres mar- 
chans et bourgeois qui sont présens ou marchans qui voloient 
avoir partie au marché, ne bailher partie, sinon qu'elle les 
vendist à détailh. 

Le samedi xvii© jour d'avrilh. — Au jour duy, Héliot Ca- 
niot a donné bon affîage et loïale seureté en fourme de droit. 
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à Jehan Marches, et a promis et juré aux sains Dieu évan- 
giles nostre Seigneur qu'il ne luy meffera ny fera meffaire, 
en corps ny en biens, fors qu'en droit faisant et en droit pre- 
nant selon la costume du pais. 

Le jeudi xne jour de may. — De la demande que fasoit 
Perrin Guionnet, boucher, à rencontre de Huguet Pépin, et 
pour cause de la somme de quinze soûls trois deniers, à lui 
appartenant pour la moitié de xxxi sbuls six deniers que le- 
dit Pépin doit audit Guionnet, si comme il dit, pour la ven- 
dicion de deux peaux de beufs ou vaches qu'il li a japièça 
vendues ledit pris et somme, et requerroit ledit Guionnet 
audit Pépin qu'il li paiast icelle dite somme de xv soûls 
ni deniers qui li appartenoit si comme il disoit. A laquelle 
demande ledit Huguet Pépin responssit qu'il avoit bien et 
loïalement paie ladite somme de trente un soûls six deniers 
à Peunion Fradet qui l'en garanliroit et l'a huche à garieur, 
et lui a esté donné déclaracion d'avoir son dit garieur à au- 
jourduy, heure de vespres. A laquelle heure s'en vont lesdites 
parties ajornées, mesmement ledit Pépin pour avoir et ame- 
ner son garieur, et en outre pour procéder et aler encontre 
avec ledit Guionnet par la manière que raison demandera. 

Ledit jour à relevée. 

En l'ajournement ou assignacion que Hugues Pépin avoit 
fait donner au jourduy à Peunion Fradet pour lui faire et 
porter garieur envers Perrin Guionnet, boucher, de la somme 
de quinze soûls trois deniers pour la moitié de trente un 
soûls six deniers, à cause de la vendicion de peaux de va- 
ches ou beufs que ledit Guionnet disoit lui appartenir, com- 
paroissant lesdites parties personnellement, a esté requis du- 
dit Peunion jour pour avoir conseilh, laquelle déclaracion 
lui a esté accordée à duy en huit jours, heure de termes, 
auquel jour s'en vont lesdites parties ajournées. 

{L affaire n a plus été appelée) 

Du jeudi xiiie jour de may. — Du débaz pendant en la 
court de céans entre Jehan Boucher, de Varèze, demandeur 
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à rencontre de Lois Daniel, pour ranvoy fait de la court de 
la séneschaussée à la court de céans, est ordené et apoinclé 
de leur consentement que de une payelle que ledit Boucher 
fasoit demande audit Lois, laquelle Jehan du Mayny avoit 
pris par execqucion, iceluy Jehan Boucher s'en est départi 
et départ et en aura son acusacion audit Jehan du Mayny 
ainsi que bon lui semblera, et au regart de deux cens de 
busches que ledit Boucher avoit paie audit Lois, icelle en 
demeuret quipte envers ledit Boucher, pour le scel et escrip- 
ture d'une lètre perpétuelle que Jehan Daniel, filz dudit Lois, 
lui a rendu en jugement et passée entre ledit Boucher et 
Jehan Bidaut, et en tant que touche certaine condamnation 
que ledit Jehan Daniel avoit sur ledit Jehan Boucher de cinq 
soûls deux deniers, iceluy Boucher demeuret quiptes envers^ 
ledit Lois pour un cent de busches marchandes, que il lui 
promet païer dedans huit jours prochains venant. Fait ledit 
jeudi xiiie jour de may par antissipacion de samedi pro- 
chain venant, auquel jour Tassignacion pendoit. 

Le vendredi xxie jour de may. — Condepné est Jehan 
Foulhade garnir une pareilh de gantelez à Raymond Bidaut 
dedens mardi au soir prochain venant. 

Le samedi xxu© jour de may. — En ce que Guillaume 
Maire, costurier, demande à Jehan Guillet six soûls huit de- 
niers, pour ce que autreffoiz il ly avoit fait cette mesme de- 
mande à la court de céans, et puis se deffailhit, et emprès 
ce le avoit fait ajorner à la court de la prévosté pour celle 
demande dont Ten a ehu le renvoy, a esté apoincté que ledit 
Maire fera l'amende à la court, et est condepné es despens 
dudit Guillet pour Taffaire (?) à n soûls vi deniers en dédu- 
cion de ladite somme. 

Le mardi xxve jour de may. — Comme Jehan Ridet et 
Thomaze, sa femme, eussent fait aprocher Hélie Popelin en 
cas d'asseurté et en demande, comparoissant lesdites par- 
ties, a esté apoincté, du consentement desdiz mariez, que, 
parce qu'ilz sont voisins et ont esté par longtemps voisins et 



amis, lesdiz mariés par bonne amour se sont du tout délais- 
sés, tant de ladite seureté que en demande ou autrement, et 
aussi de ce qu'ilz avoient yer fait aprocher Jehan Popelin le 
Jeune, filz dudit Hélie, en asseurté et en demande et de tout 
ce qui s'en est ensuivi, sans que ils leur en facent jamais 
aucune autre demande. 

Le jeudi xxviie jour de may. — Condepné est par juge- 
ment et de son consentement Mathelin, boucher, demourant 
chez Jehan Guilhet, facet paiez aux marchans bouchers de 
ceste ville un bon digner tel est si bien comme ils ont acos- 
tumé avoir et leur estre fait des autres bouchers nouveaux 
quant ils détailhent chars sur les bans, pour ce qu'il est bou- 
cher nouvel, et li est ordené pour ce digner faire de son con- 
sentement le mardi après la feste saint Jehan-Baptiste pro- 
chain venant. 

Le semadî xxix© jour de may. — Condepné est par juge- 
ment et de son consentement Jehan Engibaut, de Coulhori, 
paier et remettre à noble home monsgr de Landes ^ ou à 
son procureur ou receveur soixante sept soûls deux deniers 
de compte fait avec ledit procureur ou receveur, tant à cause 
de fermes d'ayves et d'escluzes que autrement, dedens vii jours 
prochains venant. 

Le ni« jour de juing. — Au jour duy, André Eschet est 
venu pardavant nous en jugement en nous requérant que 
comme Julien son fîlz ne lui veult obéir, ne faire pour lui par 
la manière que le filz doit faire à son père, et pour ce, ledit 
Pierre a requis que nous vossissions ledit Julien émanciper 
et le mètre hors des liains patemaux, et qu'il peust faire 
dores en avant comme personne délivré : car il ne voloit 
plus que il fust ô soy ne en sa compagnie, et se doubtet de 
lui, lequel filz a requis jour pour avoir conseil, laquelle dé- 
claracion lui a esté donnée à demains en huit jours. 



1. Guillaume Bechet, aeigpieur de Landes (commune du canton de 
Saint-Jean d*Angély). 
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Le lundi ve jour de julhet. — Au jourduy, André Eschet, 
bourgeois, a émancipé à la court de céans .Julien Eschet, et 
mis hors de ses liains paternaux, et à la requesle dudit Julien, 
son fils, et lui a donné plain pouvoir de ester et comparoir, 
contester, comme personne délivrée, en touz ses faiz et choses 
et que tout ce qu'il fera sera valable et tenable. 

Et emprès ce au jourduy, ledit Julien Eschet a volu et con- 
senti que ledit André Eschet, son père, joyet et ayet et prin- 
get tout le cours de sa vie, chascun an, la rente que doit 
chascun an Jehan Lescot, dit Bathellot, sur sa maison assize 
emprès du pourtal du sain de la ville ; parmy ce que ledit 
André ne la pourra vendre ne aliéner à aucun en quelque ma- 
nière que ce soit, et que emprès le décès dudit André ycelle 
rente sera et demeurera perpétuellement audit Julien et aux 
siens, et en tîecy faisant ledit André donne audit Julien son 
fils deux couches de plumes garnyes de coytes et coissins. 
A aussi veult et consent ledit André que un anneau d'or garny 
d'un saffer que ledit Julien disoit que sa feue mère li avoit 
donné soit et demeure perpétuellenjent audit Julien. Lequel 
anneau est à La Rochelle chez (en blanc). 

Le mardi viiie jour de juing. — En la demande que fa- 
soit ou entendoit ce faire GieffroyCoutetin, demandeur en cas 
d'injures, à rencontre de Pierre Recommandeur, deffen- 
deur, ont éleuz arbitres, c'est assavoir : Jehan Galerant, mes- 
sire Pierre de Saumur, Guillaume Mehé, Guillaume Repnol 
dit Chastel-Jolet et Jehan Raber, ou deux des cinq, et jour 
pour euls assembler à dimanche prochain venant à l'églize 
Nostre-Dame, à heure de vespres dites, et jour pour aporter 
paix ou plait à duy en huit jours prochains venant 

Du samedi xe jour de juilhet. — Au jour duy, Ozane Excè- 
gue, déguerpie de feu Jehan Pastoureau, bourgeois, a prins 
la tutelle et gariment de Guillemette, Honourée et Hublet 
Pastoureaux, meneurs d'ans, ses enfans, parmy ce qu'elle a 
promis et juré garder et gouverner lesdits enfans et leurs 
biens et choses et comander faire l'inventaire dedans le 
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temps que devra, et sont ordenez commissaires pour icelui 
faire Bernart Fradin et Loïs Daniel ou Fun d'eulz. 

Au jour duy, par Toppinion de sire Berthomé Marquis, sire 
Jehan Bidaut, Jehan de La Benaste, André Eschet, Gieffroy 
Guaiart, Jehan Baguenon et plusieurs autres, avons reçu 
estre jurée et bourgeoise de ladite commune Osane Excègue, 
déguerpie de feu Jehan Pastureau, laquelle a fait serment 
et doit paier xx soûls à monsgr le maire. 

Le tiers jour d'aoust — Ce qui pend entre Aymar de 
Bessé et Jacques Ghartioux est sourcis jusqu'à duy en huit 
jours pour toute déclaracion, et veult que, on cas qu'il ne 
obéisse, qu'il soit condepné paier audit de Bessé xlvii soûls, 
qu'il li doit pour escriptures, sauve à li desduyre ce qui il 
monstrera avoir paie. 

Le samedi viie jour d'aoust. — Prouvera Julien Eschet 
qu'il vendit à Jehan Fouquaut, suyre, deux journaux d'erbe 
en ses prez de Courselles* le pris de xxv soûls et un pareih 
de souliers, lesquels souliers ledit Julien a euz, et requiert à 
luy estre paie lesdits xxv soûls à la cause que dessus; de la- 
quelle chose ledit Fouquaut a esté en néance, juré de vérité a 
esté assigné sur la présente producion à duy en huit jours. 

Le semadi viie jour d'aoust. — Prouver doyvent que leur 
souffira tant de fait que de confecion, Jehan Thebault et Ber- 
nart Vinet, de Fontané, contre Jehan Baguenon"*, que ledit 
Baguenon les louha et leur charette gamye de quatre bœufs, 
pour mener sel du port de la ville Saint-Jehan à Confolens, 
et leur promist paier chascun quartier de sel qu'il meneroient 
audit Gonfolens, six soûls, et disent qu'ils y avoient mené 
neuf quartiers de sel qui se montent à la somme de cinquante 
quatre soûls, de laquelle somme ils avoient euz tant par la 
main dudit Baguenon que de Thibault Bilhon, quinze soûls, 

1 . Julien Eschet possédait le fief de Moransennes, ancien fief dont la 
seigneurie de La Magdeleine, en la paroisse de Saint-Denis du Pin, était 
un démembrement. 

2. Jean Baguenon était prévôt du roi. 
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et requerrent que ledit Baguenon leur paiast le sourplus qui 
se montent à xxxix soûls, de laquelle chose ledit Baguenon 
a esté en néance et du maixhé, et aussi qu'ilz n'ont pas mené 
audit Confolens lesdits neuf quartiers de sel. Juré de vérité 
a esté preuve adjugé auxdits Thibaut et Vinet sur la présente 
producion à duy en huit jours. Commis est pour entendre le^ 
tesmoings Bemart Fradin souz maire entressi et ladite hui- 
taine. 

Le semadi xinie jour d'aoust. — Condepné est Jehan Ba- 
guenon, paier et rendre, dedans vu jours prochain venant, à 
Jehan Thibaut et Bernart Vinet les cinq soûls restant de la 
somme de Lini soûls qu'il leur devoit pour certains charrois 
de sel qu'ilz ont fait à Gonfoulens. 

Le ixe jour d'aoust. — En la cause mehue entre Guil- 
laume Crespi contre Arnaud Boulhier, charpentier, à cause 
de deux tables de bois de nouher que ledit Crespi achapta 
dudit charpentier pour faire des coutures de sarger, ledit 
charpentier li conferra la vente de deux tables d'oulmes, 
mes non de bois de nouher. A pris à jprouver ledit Crespi que 
ce est de bois de chaigne, et jour sur la présente producion 
à viiin« et a amené en jugement un de ses tesmoings, ce est 
assavoir Jehan Ré, celier, qui a juré en présence des parties. 

Prouver doit que li souffîra tant de fait que de confecion 
Guillaume Pignousset, suyre, à rencontre de Jehan Fouquaut, 
suyre, que, au siège de Chalais^ il li laissa un tranche t et un 
davantau de leur mestier en garde en son houvroir. De 
laquelle chose ledit Fouquaut a esté en néance. Juré de vé- 
rité, pousé et respondu, est preuve adjugée sur la présente 
producion audit Pignousset à demain, heure de termes ; 
commis pour faire jurer en présence des parties, les procu- 
reurs et yceulz oys... auquel jour s'en vont ajomées. 



1. U résulte de cette déclaration que les bourgeois de Saint-Jean d*An- 
gély avaient pris part au siège de Chalais qui eut lieu cette même année 
1406. 
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Le mercredi xn© jour d'aoust. — De la demande que fa- 
soit Grassiot Beau, tesser, contre Guillaume Pezé, à cause du 
salaire de demi an de Jehan Beau, son filz, qu'il a desservi et 
demouré o ledit Pezé, c'est assavoir la moitié de lx soûls, et 
la moitié d'une robe pour le demy an, est continué sur espé- 
rance de paix jusque à duy en huit jours prochain venant, et 
ont esleuz arbitres, c'est assavoir pour ledit Pezé Casin de 
Bailheulh et pour ledit Grassiot Naudin de chez Larrivé. 

Du xn« jour d'aoust. — Condepné est Jehan Jolinon, corder, 
paier et rendre, dedens vu jours p. t., à Guillaume Bidaut 
quatre soulz deux deniers pour le travailh de sa feme 
d'avoir nourry son enfant, savoir vn blans pour le princi- 
paux, .et m blans pour despensd'un deffaut et neuf brasses 
de cordes à trayre ayve de poix. 

Le lundi xviie jour d'aoust. — Condepné est par juge- 
ment et de son consentement Jehan Guilhet, costurier, 
rendre et restituer, dedens dimenche prochain venant, à 
Ëstëne Brun, pour sa grande fîlhe, un parelhe de manches 
de drap de layne, lequel drap ledit Estène li a japiecza 
bailhé pour faire lesdites manches ; et aussi est condepné 
ledit Guilhet paier et rendre audit Estène cinq soulz, dedens 
sept jours prochain venant, pour cause de despens faiz à 
la court de Xainctes en plait mehu contre eulx. 

Le mardi xxini« jour d'aoust. — De la demande que 
fasoit Gieffroy Guaiart de la somme de v sous à cause de 
certaine marchandise de son ouvreur bailhez à Phelippe, 
femme de Guillaume Fradin, a confessé ladite Phelippe 
devoir deux soûls six deniers et non plus, dont elle a esté 
condepnée luy paier dedens sept jours prochain venant, et 
des autres deux soûls six deniers ladite Phelippe n'est pas 
en souvenance, et, dit ledit Gieffroy, que il et tout autre 
marchant doit être crehu par son serement, jusques à la 
somme de cinq soûls, et que c'est la costume de la ville et 
que elle en devoit estre condepnée. De laquelle chose nous 
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sommes retenuz à conseilher jusques à d'huy en huyl Jours 
prochain venant. 

2 aoûl. — Renvoi à huitaine. 

VII septembre. — Condepné est par jugement et de son 
consentement Guillaume Fradin rendre et paier à Gieffiroy 
Guaiart un bon pourpoint pour son corps dedens la Samt- 
Michel prochain venant, et ledit Giefi&roy lui bailhera la 
estoflfe et ledit Fradin li paiera, et encore est condepné 
ledit Fradin rendre audit Gieffiroy les manches d'un pour- 
point et Gieffiroy H paiera la façon. 

Du premier septembre. — Prouver doit que lui suffira 
tant de faict que de confecion, Jehan Roussea, clerc, contre 
Jehan Amy, corder, et sa feme, que ledit Amy et sa feme 
ont à leur hostel une hopelande de gris fourrée d'aigneaux, 
laquelle chose lesdiz mariez ont été en néance d'avoir riens 
du sien, en disant qu'il ne leur a riens bailhé ; juré de vé- 
rité, pousé et répondu, est preuve à juger à demain. {La cause 
n'est plus rappelée.) 

Le xiue jour de septembre. — Comme Pierre Cuibourç, 
de Xainctes, aiet achapté de Guilhaume Mehu, boucher de 
Saint-Jehan d'Angéli, toute la traicte et peaux de chastrifs 
qu'il pourroit avoir et amasser des bestes qu'il vendroit à 
d'autres pour le prix de xii soûls six deniers la douzaine, et 
il faict ainsi que ledit Guillaume Mehu requiert audit Pierre 
qu'il preist certaine quantité de peaux de chastrifs qu'il avoit 
et les luy avoit gardé longtemps, et aussi qu'il li paiast et 
rendit la somme de xxxv soûls que ledit Pierre li devoit 
à cause de vendicions de peaux de chastrifs, laquelle somme 
ledit Pierre a confessé devoir audit Guillaume et en a esté 
jugé et condepné li paier dedens le jour de la feste Saint- 
Mathé, apostre, prochain venant, et au sourplus sont 
apointez que ledit jour Saint-Mathé ledit Pierre vendra 
quérir lesdites peaux qui sont chez ledit Guillaume et h 
aportera l'argent qu'elles valent, ensemble lesdiz xxv soûls, 
et en caz que ledit Pierre ne vendra pas quérir lesdites 
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peaux dedens ledit jour que ledit marché ne tendra point, et 
que ledit Guillaume fera son profïit de ladite marchandise. 

Du même jour. — En ce qui pend entre monsr Jehan 
Poitevin, prieur de Faumosnerie de Saint-Ladre ^, deman- 
deur contre Maynart Ganter, deflfendeur, a requis ledit 
Maynart la seconde déîacion d'avoir son garieur Jehanne 
Morelle, feme de Penot Régaut, auquel garieur est aujour- 
d'huy deffaut... et sera aiomé à d'huy en xv jours. {L affaire 
n'est plus rappelée.) 

Le vn© jour d'octobre. — A heure de vespres ou environ, 
Perichon Gouhaut, boucher, juré de la commune, est venuz 
plainter par devers monsgr le maire, disant que Casin de 
Baulheulh, sergent, est venu à son hostel et a prins sa 
jument oustre sa volonté pour la mener hors la ville, et sans 
mandement qu'il eust, lequel Casin fut envoie quérir et 
monsg»* le maire li demanda pour quoy il avoit prins 
icelle jument sans la volonté dudit Perichon, à qui ladite 
beste est, et que, pour ce qu'il avoit fait sans congié et 
licence de monsgr le mayre qu'il avoit fait à l'encontre des 
privilèges de ladite commune et requiert qu'il amendast. 
Lequel Casin responssit à monsgr le mayre qu'il l'avoit fait 
par le commandement de {en blanc)^ et qu'il estoit grant 
activité de aler à {en blanc) mes qu'il estoit son entencion 
de payer les journées de ladite beste et pria monsgr le 
mayre qu'il li vossit pardonner en confessant qu'il fasoit à 
rencontre des privilèges, et de ce il se mit en l'ordenance et 
mercy de monsr le mayre, et en doit estre ordené à la 
prochaine mesée ; et en tant que touche le fait de ladite 
beste ledit Casin a promis paier audit Perichon pour chaque 
journée qu'il la tendra xx deniers et a promis rendre sa 



1. L*aum6oerie de Saint-Ladre ou de Saint-Lazare, plus tard appelée 
Saint-Nazaire, était située à l'extrémité du faubourg de Taillebourg. 

2. Il s'agissait peut-être d'une mission secrète qu'on ayait intérêt à 
à ne pas divulguer. 
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beste en aussi bon point comme elle est à présent ou paier 
la valeur d'icelle. 

Le vendredi viiiie jour d'octobre. — Cîomme Pierre 
Descoyeus^, boucher, demandast à Hugues Pépin qu'il li 
paiast XXV soûls, les quels il luy avoit promis paier par le 
commandement de Guillaume Reverdi à cause de vendicion 
des paux de beufs et vaches que ledit Reverdi avoit vendu 
en laquelle manière, ledit Pierre estant parsonnier, ledit 
Pépin disoit que emprès ce que ledit Reverdi ehut dit audit 
Pépin qu'il paiast ladite somme audit Pierre, que environ 
trois ou quatre jours après, ledit Reverdi dit audit Pépin 
qu'il ne bailhast point ledit argent audit Pierre, et pour ce 
reflfusoit à le paier. Oys la demande et la deffence, a esté 
apointé que ledit Hugues Pépin paiera audit Pierre ladite 
somme de xxv soûls pour ce que autrefois l'avoit comandé 
et ordené et que sa dernière deffence estoit nulle de sa per- 
sonne simplement, car il le deust avoir fait faire par la court 
de justice, et autrement sa deffence singulière est nulle. 

Le semadi ixe jour d'octobre. — Ce qui pend en la court 
de céans entre Jehan Rouher, demandeur, contre Amaut 
du Coulomber, deffendeur, est continuée de nostre office 
pour certains affaires qui nous sont venuz pour la venue de 
monsfifT d'Orlhens et de ses... jusques à dhuy en xv jours 
prochain venant 

Le mardi xiie jour d'octobre. — Condepné est Pierre 
Descoyeus rendre à Henri Bertram, escuer, une robe brune 
qu'il luy bailha en gage pour xxv soûls qui restent de 
l'eschange et vendicion d'un cheval en li paiant lesdiz 
xxv soûls. 

Le semadi xvie jour d'octobre. — Continuées sont toutes et 
chascunes les causes qui au jour dhuy pendent à la court de 
céanz d'office et pour les occupacions des gens d'armes qui sont 
en ceste ville et au païs d'environ en la compaignie de très 

1. C*est le même qui est dénommé ci-dessus Des Hoys ou Desouys. 
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excellent prince monseigneur le duc d'Orihens^ jusques à 
dhuy en huit jours prochain venant, auquel jour s'en vont 
toutes les parties. 

Le lundi xvme jour d'octobre. — Condepné est par juge- 
ment Jehan Durant, gendre Motin, le charpentier, rendre et 
paier à Jehanne, feme de Mondin, le poissonnier, cinq soûls 
pour le reste de ce qu'il li apperteint de ce qu'il ont cousu et 
fait une tende de toilles à un chevalier de la compaignie de 
monsgr le duc d'Orlhens, dedens sept jours prochains ve- 
nante 

Le lundi xxii^ jour de novembre. — En l'ajournement que 
le procureur de la court avoit fait donner à aujour duy à la 
promocion de messire Hélie Coutetin, arceprestre de Saint- 
Jehan d'Angéli, à Jehan Massac, ledit arceprestre s'est 
délaissé de sadite promocion en jugement, disant qu'il n'est 
son entende de prouver aucune chose contre ledit Massac 
de présent, et pour ce avons adjoumé en court et de court 
ledit Massac aux demandes dudit procureur à de semadi 
prochain venant en xv jours. 

Le semadi ive jour de décembre. — En ce qui pend entre 
Hélie Popelin, demandeur, contre Jehan Lescot, dit Batelot, 
à cause de ce que ledit Bathelot avoit ocupé la vehu de la 
clarté d'une fenestre qui est au mur parsonnier entre ledit 
Popelin et ledit Batelot, est apointé entre lesdites parties et 
de leur consentement que ledit Bathellot fera faire et remuer 
icelle fenestre en celuy mesme mur plus haut ou à costé là 
où ledit Popelin plaira pour li faire la clarté, et sera de qui 
en avant taxe honeste, et ne la pourra ledit Bathellot ne 
les siens empescher, ne masoner par dessus icelle fenestre 
en aucune manère pour que elle soit empeschée. 

Le jeudi ixe jour de décembre. — Au jour duy, Pierre 
Goulhart, mareschal, a donné bon affîage et loial seureté en 
fourme de droit à Guillaume Peze et Marion, sa feme, et 
promis et juré qu'il ne leur méfiera ny fera mefiaire en 
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corps ne en biens fors que droit faisant et droit prenant 
selon la costume du pais. 

Le semadi viiie jour de janvier. — Gomme débat fust 
mehu en la court de céans, entre Pierre Grant, demandeur, à 
rencontre de Jehan Ridet, deflfendeur, sur et pour cause de ce 
que ledit Jehan Ridet avoit fait faire une fenestre ou mur 
de sa maison, par laquelle fenestre ledit Ridet povoit veoir 
et regarder en la place et choses dudit Pierre Grant qu'il 
ne devoit pas avoir, si comme il disoit, et requéroit ledit Pierre 
Grant audit Jehan Ridet qu'il fremist icelle fenestre ou la 
feist fremer et murer par telle manère qu'elle ne li portast 
ennuy ne dommage à luy ni aus siens, et qu'il n'eust aucun 
regart aus choses dudit Pierre Grant. De la partie dudit 
Ridet fust respondu que icelle fenestre ne fasoit aucun ennuy 
ny ne portoit dommage audit Pierre: car il n'avoit en ladite 
place maison, verçer, ny édifficiement aucun, et qu'elle est 
toute on mur et choses dudit Ridet; et éhu vehu et regardé 
par les jurés de la ville, lesquelx ont raporté et par sère- 
ment que ledit Ridet n'a ny ne doit avoir regart à choses 
dudit Pierre Grant. Est apointé du consentement desdites 
parties que ledit Ridet de présent pourra tenir ladite fenestre 
par la manière que elle est jusques à tant que ledit Pierre 
iacet en sadite place aucun édifficiement, mes que si toust 
comme ledit Pierre y fera ou fera faire, ou autre par nom 
de li, édifficiement, verger ou autre chose, que le sieur 
Ridet sera tenuz fremer ou faire fremer ladite fenestre toutes 
les foiz qu'il en sera requiz par manère que par icelle il 
n'aura plus de regart en ladite place et choses dudit Pierre 
Grant, et promet tenir sans venir en court. Sous l'obligacion 
et tesmoinz Gieffroy de Montaigron et Hélie Jolen ledit jour 
et an. 

Le lundi ve jour de décembre Tan mil irac et six. — Au 
jour duy, par davant nous, Hugues de Gumont, maire de la 
ville de Saint-Jean d'Angéli, est venu Martin d'Ouchelle, 
escuer, soy portant excéquteur du testament de feu Pierre 



— 239 — 

Lespaignoul, auquel excéquteur Giefifroy Guaiart a bailhé la 
somme de trente et sept escuz d'or et deux nobles ô la nau, 
une bourse de drap d'or boutonné d'argent, un groux d'An- 
gleterre, et un autre de France et cinq verges d'argent et 
une ronpue, et un anel d'or, et une chayne d'ai^ent faite ô 
sonnettes, desquelles choses à luy bailhées par ledit Gieffroy 
il le promet tenir quiple et faire tenir quipte vers les héri- 
tiers dudit feu et vers touz autres sous l'obligacion de ses 
biens, et en a donné copie dudit testament en paper scellé 
du scel de son cappitayne Chausserouy; présens : Bernart 
Barrant, bourgeois de La Rochelle, Martin de Sale, escuyer, 
Guillaume Boguin, Naudon du Lac et Hélie Jolen. 

S'ensuit copie du testament : 

In nomine patris et filii et spiritus sancti, amen. Je, Pierre 
Lespaignou, à la fin de mes jours, je recommans mon âme 
et mon corps à Dieu et à la vierge Marie et à touz les sains 
et saintes de paradis, et laisse mon corps chez les frères 
meneurs à Barbezilh ô ce qu'il me dient une messe le tres- 
passement et à la fin de l'an un service de x prestres à 
touz temps et je leur laisse lx escuz d'or. Item, laisse à 
Manon La Copelle qui demouret sur les pons de Tours, dix 
escuz et pour les bons services qu'il m'a fait. Item, je laisse 
à mon vallet Perrin mon cheval Bayart, celle et bride, et 
deux escuz et un groux double et un pareilh de chausses et 
mon espée. Item, à Guillaume mon page un escu. Item, pour 
marier trois poures pucelles trois escuz. Item, je veulh que 
ceuls qui me mèneront à Barbezilh ayent quatre escuz. 
Item, pour la luminaire de mon enterrage trois escuz. Item à 
la lampe Nostre-Dame un escu. Pour la resparacion de l'églize 
deux escuz. A ceuls qui feront la fousse et me enterreront 
un escu. Je veulh et ordonne que Martin de Sale soit mon 
excéquteur. Je prie mon excéquteur que, s'il y a de demou- 
rant de mes biens, que il fasset prier Dieu pour moy ainsi 
comme il vodroit que je feisse pour luy. Item, Gieffroy Le 
Merssier, de Saint-Jehan d'Angéli, ^xxxvn escuz d'or et 
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deux nobles d'Angleterre, une bourse boutonnée d'argent» 
un groux d'Angleterre et un autre de France et cinq verges 
d'argent et une rompue, et un anel d'or et une chayne d'ar- 
gent faite à sonnettes. Item, ledit Gieffroy dit qu'il m'a 
bailhé xi escuz et je promet à Dieu et à la vierge Marie que 
je ne say que s est, ne par la mort que j'ay à passer je n'en 
pris onc trois. Tesmoings de cestuy: Pierre de Gallon, diacre 
de Gharon, Jehan de Yalade, Jehan Blanchart, frère Hélie 
Yezin. Ceu fut fait davant Bourg le xxvu® jour du moys de 
novembre Tan mil iiuc et six. 

Le jeudi xe jour de janvier l'an mil niic et six. — Au 
jour duy, en la présence de honouré home mons9r le 
mayre, Pierre de La Vau, Gieffroy Guaiart, Naudon du Lac 
et plusieurs autres, religieux frère Guillaume Bertram, lec- 
teur du couvent des frères meneurs de Barbezilh, receut de 
Martin Lespagnoul par la main de Guilhon Mehu la somme 
de cinquante escuz d'or en rebatemant de plus grant somme 
que feu Pierre Lespagnoul leur donna et laissa en son tes- 
tament, duquel testament ledit Martin est excéquteur, lequel 
frère Guillaume l'en a promis tenir quipte. 

Le xve jour de janvier. — Comme Pierre Guarin fut sui 
jour duy venu par requeste à la court de céans pour avoir 
la délivrance des biens et chouses des queulx mourut vestue 
et saizie Alays Gousdrelle, sa feue feme, et lesquieulx ladite 
feme luy a fait et donné et laissé en son dernier testament, 
dernière volenté et ordenuance de ses biens, si comme 
apprent ledit testament scellé du scel de l'arcediacre d'Aunys 
et signé du signe manuel de messire Clémens, escolier 
prestre, au jour duy nous la luy avons délivré du tout, par 
ï'ordenance de la court de céans, sauve le droit de la court 
et tout autre. 

Gondepné est Guillaume Rebourg comme excéquteur du 
testament de feue Aloys Gousdrelle, feme de Pierre Garin, 
paier et rendre à Gieffroy Guaiart, comme ministre de la con- 
irayrie de Nostre-Dame de La Chapelle, la sonune de cin- 
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quante soûls qui dehu sont à ladite confrayrie du terme de 
la feste de Tassumpcion Nostre-Darae derrer passé, à cause 
de L soûls de rente que ladite confrayrie a chascun an sur la 
maison qui fut à ladite Aloys assise en ladite ville Saint-Jehan, 
davant la porte de Tailhebourg, à paier dedens la feste de 
pasques prochaine venant. 

Le lundi xiiii^ jour de février. — Au jour duy, ont esté 
aprochez et sont venuz à la court de céans les parens, amis et 
aifins de Pernelle Marion, Jehan et Clémens Thébaut dit Bilhon, 
meneurs d'eage, enfans de feu Guillaume Thébaut Bilhon et 
de Jehanne Caffine, fîlhe de Huguet Caffm; c'est assavoir: ledit 
Huguet Caffm, sire Jehan Bidaut, Ambrois de Saumur, Jehan 
Prévéraut, Jehan de La Benaste, Pierre Descoyeux, Estène 
Brun, Pierre Garner, Pierre Petit, Julien Eschet, Jehan Juliart, 
mareschal, Robert Chauvet, Guillaume Fradin, Guillaume 
Goyn, Guillaume Limosin et plusieurs autres, pour pourveoir 
de bonnes personnes qui auront la garde, gouvernement, tu- 
telle, aministracion desdits enfans meneurs d ans et de leurs 
biens. Si a esté trouVé par les oppenions des dessuz diz 
que Hugues Caffîn est bon et souffisans pour avoir icelle 
tutelle, auquel nous l'avons bailhée et bailhons par juge- 
ment ; parmy ce qu'il nous a fait sèrement lesdiz enfans gar- 
der, gouverner, et leurs biens et iceulx faire bons à son povoir 
et eschiver leur dommage, et de ce a donné piège ; et luy 
avons injoint faire inventayre des biens dedens le temps or- 
denné, commis à iceli faire Bernart Fradin, nostre souz- 
maire de la conunune, et a promis rendre bon compte au 
bout de sadite tutelle, et icelle achevée et la garde desdiz 
enfans à ladite Jehanne leur mère. 

Le xvie jour de février. — Au jour duy, ont esté faiz 
aprocher à la court de céans honourés homes : sire Ambrois 
de Saumur, sire Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, sire 
Anibrois Fradin, maistre Pierre Girarl, licencier en loix, 
Gilles Raffin, d'Aulnay, Guillaume Mehé, Jehan Fontagaut, 
Jehan Boucher, de Chizé, monsgr Jehan Excègue, chenoyne 

10 
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d'Oulmes^ Jehan Excègue, d'Aunay, Jehan Marches, Julien 
Eschet, Gieffroy Guaiart, Marion Pastourelle, fîlhe feu Jehan 
Pastoureau, Jehanne Pastourelle, feme Giefifroy Guaiart, 
Guillaume Pastourel, filz dudit feu Jehan Pastourel, Jehan 
Marches, Pierre Petit, Jehan de La Benaste, Pierre Gamer, 
Julien Eschet, Kasin de Bailheulh, Hélie du Verger, Thomas 
Maugendre, F. Jehan Bertram, religieux des carmes d'Aunay*, 
Naudon du Lac, Hélie Jolen, Hugues CafBn, Gieffroy Le 
Barbier, Mathelin Broussart, Hélie Popelin, Jehan de Soste- 
rain, Guillaume Baguenon, Jehan Ridet Tayné, Jehan Les- 
cuier, Guillaume Grasmorcel, Pierre Gillebert, Régnant Da- 
guenaut, Jehan Audouin, Y vonet Chevalier, Me Pierre Naudon, 
Jehan du Mayny, Jehan Popelin le jène, André Baudoin, 
Jehan Guergaud et plusieurs autres ; 

Pour pourvoir de tuteur aux enfans meneurs d'ans de feu 
Jehan Pastourea et de feue Ozane Excègue sa feme, c'est 
assavoir de Guillemette, Honourée et Hyble Pastoureaux, 
enfans desdiz feuz Jehan Pastoureau et de ladite Ozanne Ex- 
cègue sa feme, et aussi de bailher audit Guillaume Pastoureau, 
leur filz, curateur pour faire ses choses et gouverner pluzet en 
meilheur faiz et ordenance de ses biens et pour traiter ses 
négoces. Par les oppenions du dessus diz a esté trouvé que 
Gieffroy Gaiart est bon et loial, et profîQt4)le pour mener la 
tutelle, garde et gouvernement à Marion Pastourelle, sœur 
desdiz pupilles, en la compaignie dudit Gieffroy, et aussi estre 
curateur dudit Guillaume Pastoureau et de ses biens. Et li 
est ordenné faire inventayre dedens la my karesme prochaine 
venant, commis à le faire Bemart Fradin, souzmaire, et frère 
Jehan Excègue ajoint avecques luy. 

Inventayre encomancé à fère par moy Bemart Fradin, 
souzmaire de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, 

1. Le prieuré d^Oulmes était situé dans la commune deNuaiUé, canton 
d'Âunay. 

2. Le monastère des carmes d^Aunay fut fondé le 24 décembre 1352 
par Geoffroy de Morta^e, vicomte d^Aunay. 
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par comandement et comission à moy donnée et adroissée 
de honorable et sage sire Ambrois Fradin, garde et gouver- 
neur de ladite ville et commune, le disiesme jour du mois de 
julhet Tan mil iiiic et six, en continuant tous les jours en- 
suyvants jusque à Facompliment qui fut le xvie jour dudits 
mois de julhet, et ledit an, qu'il fut parachevé. De laquelle 
comission la teneur s'enssuyt : 

A touz ceuk qui ces présentes lètres verront et orront, 
Ambrois Fradin, gouverneur de la ville et commune de Saint- 
Jehan d'Angéli, salut en Nostre Seigneur. Sachent touz que, 
comme nous avons au jour duy fait venir par davant nous 
en la court de céans, par adjournement, Ozanne Excèques, 
vève de feu Jehan Pastoureau, nostre bourgeois, et plusieurs 
autres parens, amis et affîns dudit feu Jehan Pastureau et 
de ladite Ozanne, et de Guillemelte, Honourée et Hiblet Pas- 
toureaux, meneurs d'ans, enfans dudit feu Jehan Pastoureau 
et de ladite Ozanne, pour pourvoir auxdits enfans bonne 
personne et loial qui aiet la tutelle, garde et gouvernement 
desdiz enfans et de leurs biens, ladite Ozanne émeheue de 
bon amour et de vraie loiaulté, comme bonne mère est tenue 
de fère à ses enfans, nous signiffîa que, en l'an que l'on disoit 
mil me mi" dix et neuf, ledit feu Jehan Pastoureau, son 
seigneur, volant entreprendre au saint voiage de Rome, il fit 
et ordena son testament, dernière volonté et ordenance de ses 
biens et choses, et fit ladite Ozanne sa feme tuteresse, garde, 
gouvemeresse de ses enfants et d'elle et de leurs biens et 
choses ; et aussi au lit de la mort dudit feu Jehan Pastoureau, 
en son bon cens et mémoyre et propoux, confirma, approuva 
et émologua iceluy testament, ô tous ses poins, et vossist 
qu'il éhust ferme valleur en tout, sans le révoquer ne anu- 
1er en aucune manère, et qu'il demourast en sa force et val- 
leur, si comme l'on dist; et pour ce que, avant l'ordenance 
faite d'iceluy testament, il y avoit plusieurs enffans eagés 
dudit feu et de ladite Ozanne, sa femme, comme Ma- 
rion Pastourelle, feme de Guillaume Pineau, d'Aygrefeuilh, 
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Jehanne Pastourelle, femme de Gieffiroy Guaiart, marchant 
et boui^eois de la ville Saint-Jehan d'Ângéli, et Guillaume 
Pastoureau, clerc ; et despuis cette ordenance de testament 
fait, sont nez aucuns desdiz enfans Guillemète, Honourée et 
Hiblet Pastoureaux, meneurs d'ans, enfans dudit feu Jehan 
Pastoureau et de ladite Ozanne, aux quieulx est nécessité et 
besoing de leur pourvoier et bailler personne bonne, loiale, 
sage et diligente pour avoir la tutelle, garde, aministracion 
et gouvernement desdiz enfans meneurs d'ens et de leurs 
biens. Avons requiz et demandé à plusieurs sages présens et 
assistans en ladite court, c'est assavoir : honouré home sire 
Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, Gieffroy Gaiart, Guil- 
laume ..., Pierre Gamier, Thomas Maugendre, Pierre Petit, 
Nodon du Lac, bourgeois de la ville Saint-Jehan d'Angéli, 
frère Jehan Excègue, chenoyne d'Oulmes, Jehan Marchez, 
Héliot Jolen et plusieurs autres présens et assistans en ladite 
court, parens, amis et affms desdiz enfans. Par les bons ad- 
vis et oppenion des dessuz diz, avons trouvé ladite Ozanne 
estre bonne, loial, sage et honneste suffizante personne, digne 
d'avoir le gouvernement et tutelle desdiz enfans et de leurs 
biens et de plus grans choses, et aussi pour le bien d'elle, 
ledit feu Jehan Pastoureau le luy avoit bailhé et laissé en 
sondit testament par l'amour et fiance qu'il avoit en elle, et 
qu'elle est et doit estre de son droit tuteresse naturelle de 
ses enfans, garde et gouverneresse de leurs biens et choses 
avant tout autre, et aussi à la conservacion du droit des 
autres ses enfans eagés, nous, par les bons advis etoppenions 
des dessus diz, et par les causes dessuz dites, avons bailhé 
et bailhons à ladite Ozanne la tutelle, garde, bailh, adminis- 
tracion de sesdiz meneurs et de leurs biens et choses, par 
my ce qu'elle nous a promis et juré aux sains Dieu évangiles 
Nostre-Seigneur, traicter sesdiz enfans, leurs faiz et négoces 
bien et loialment, et eschiver leur domage et feire leurs 
choses sauves à son povoir et rendre bon compte et loial, 
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ladite tutelle fenye, ou avant, si elle convoloît aux secondes 
nobces, là où il appartiendroit, soubz Fobligacion de louz et 
chascun ses biens et choses meubles et immeubles présens 
et avenir, et luy avons comandé et injoint de faire inventaire 
des biens et choses desdiz enfans dedans le temps acostumé 
de raison ; commis audit inventaire faire Bemart Fradin et 
Lois Daniel ou l'un des deulx. Lequel inventaire lesdiz com- 
missaires raporleront pardevant la court pour la conserva- 
cion du droit desdiz enfans, et pour en bailher à ladite tute- 
resse certificacion si elle le requiert. Ce fut fait et donné en 
jugement, soubz le scel de ladite commune, le x« jour de 
julhet l'an mil iiiic et six, par monsçr le gouverneur. Âinxi 
signé : Bemart Fradin. 

C'est assavoir des biens et choses tant meubles que im- 
meubles desquieulx ledit feu Jehan Pastoureau, bourgeois 
de la ville Saint-Jehan, est mort vestu et saizi, et à la 
requeste de Ozanne Excègues, vève de feu Jehan Pastoureau, 
son seigneur, au nom et comme tuteresse, curateresse et 
bailh aiant, de Guillemette, Honourée et Hiblet Pastoureaux, 
meneurs d'ans, et de leurs biens, et aussi à la conservacion du 
droit desdiz enfans eagés, c'est assavoir; Marion Pastourelle, 
femme de Guillaume Pineau, demourant à Âygrefeuilh en 
Âulmx, et de Jehanne Pastourelle, femme de Gieflfroy Gayart, 
bourgeois de Saint-Jehan d'Angéli, et de Guillaume Pastou- 
reau, clerc, enfans dudit feu Jehan Pastoureau et de ladite 
Ozanne, auquel Guillaume a esté bailhé curateur pour ses 
faiz faire et gouverner en jugement et dehors jusques à ce 
qu'il soit en eage soufïizant, c'est assavoir Gieffroy Guaiart, 
son curateur, en la présence de honeste personne et saige 
Jehan Excègues, chenoyne d'Oulmes, de Tordre de Saint-Au- 
gustin, Julien Eschet, Gieffroy de Montaygon et plusieurs 
autres. Et premier s'ensuyt les biens meubles: c'est assavoir 
en la grant salle basse de l'hoslel dudit feu : un banc toumys, 
une table, deux eschaviaux, un fonsine (?), un derssoif de 
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boys, une mait^ à paistrir, o moyen, assise sur deux esche- 
viaux; en la chambre basse près de ladite salle, deux couches 
de plume et les coissins, dont l'une a six barres noyres et le 
coissin autant, et l'autre coyte et le coissint sont plains ; en 
ladite chambre deux coytes pointes *, telles quelles, et une 
ouverte vermeilhe et un tapis de fasson de païs tel quel, deux 
arches fremant à clef. En l'autre chambre basse neutre, deux 
coytes et deux coyssins de plume, dont l'une etlecoyssin sont 
chascun de six barres noyres et l'autre coyte et coyssin sont 
plains. En ladite chambre, une table, deux eschaviaux, une 
fonsine. En la chambre de dessuz où est la cheminée, deux 
couches de plume et deux coissins telles quelles. Deux coytes 
pointes, une sai^e rouge de la fasson de Parthenay et une 
autre sai^e barrée d'icelle fasson telles quelles et une fon- 
zine. En la chambre dessuz la rue, deux couches de plume 
telles quelles, deux coytes pointes et deux sarges de fasson 
du païs et une fonzine. En la cuisine, neuf payelles d'airain, 
tant grans que petites, dont les deux plus grans sont du do- 
mayne du père et de la mère de ladite Ozanne, si comme 
elle dist; quatre landiers de fer, tant grans que petits; deux 
trépieds de fer, un grant et un petit, une aste de fer ; dix et 
huict escuelles d'estaing; une payelle de fer, un petit paylon 
et une oulhère d'airain; un mortier de pierre; une riboule ^ 
de boys ; une grille de fer ; douze saunères et douze plats 

d'estaing, six pintes d'estaing et une chopine; un à lait 

pour la maison ; trois chauffeurs^ et trois bassins à laver les 
mains sur table. Quinzes touailles ^, treize ouvrées et deux 
playnes de la fasson du païs ; douze hussiaulx, chascun de 
trois toilhes; douze hussiaulx, chascun de deuxtoilhes et de- 
mie; seize hussiaulx, chascun de deux toilhes. Une grousse 

1. C*est encore le nom donné en Saintonge au pétrin. 

2. De coyte-pointe on a fait courte-pointe. 

3. Pilon. 

4. Probablement des réchauds. 

5. Nappes. 
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ayssée* de fer, une cognée, une besoche*, une fourche de fer 
à trois brains^, un trahan^ de fer. En la marchaussie^, troys 
râteaux de boys à menger le fain aux chevaux et deux grans 
mengoires de boys à menger l'avoyne aux chevaux ; six char- 
retées de fain, six vins gerbes de frement et trente gerbes de 
seigle; un boisseau ferré et un quartau de boys; deux tamis 
et deux couveaux^; deux grous charsoux d'estoupes; trois 
sas pour tenir blé; dix-huit livres d'estoupes Allées qui sont 
chez le texer, vint livres de fil de lin et de chenevin^. En la 
maison du treuilh, quatre vint et douze pipes veilhes, telles 
quelles, chascune deflfonssée d'un bout., La mait^ du treuilh 
pour fouler vendange garnie de gemelles, vix, escrouhe, 
fourche et chevilhe de fer et les appareilhs qui y appartien- 
nent à treuilh turquer; quatre veilhes cubes ^, chascune de 
demy tonneau. En la roche *^, deux pipes de vin, une blanche 
et une clérète, et un tonneau de vin cléret tenant le tiers 
d'une pipe ou environ. Deux tasses d'argent, chascune de 
demy marc; six culhers d'argent, chascune de demye onsse 
ou environ. Deux seilhes ferrées à trayre l'ayve du poix ^* ; 
soixante houeilhes, lesquelles tient à partie dudit feu Pastou- 
reau-Perrotin/'^ô/flwc^, demourant àNachens*^. Trois bœufs 
d'arée*^. Deux anneaux d'or, dont en l'un a un saffier et en 



1. Ascia, pioche, aiscée. 

2. Bêche. 

3. A trois dents. 

4. On appelle encore « tréhan » en Saintonge une fourche recourbée 
dont on se sert pour enlever le fumier. 

5. Écurie. 

6. Panier où Ton met couver les poules. 

7. Chanvre. 

8. Grande auge pour fouler la vendange ; elle se faisait en bois ou en 
pierre et se plaçait au-dessous du pressoir. 

9. Cuves. 

10. Dans une cuve creusée dans le roc. 

11. Deux seaux à tirer Teau du puits. 

12. Nachamps, commune du canton de Tonnay-Boutonne. 

13. Arée, d'arure, bœufs de labour. 
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l'autre un grenel ; deux aches d'armes, l'une à bec de fauccm 
et l'autre o tranchant et marteau d'arme ; un cheval bayart o 
longue couhe et o une lune au front, du pris de soixante 
soûls ou environ ; un autre cheval bayart, de poil vermeilh, 
du pris de quarante soûls ou environ. 

S'ensuyvent les lètres mises par inventaire, et première- 
ment une lètre souz le scel roial et de l'arcediacre d'Aulnys, 
faisant mencion que Jehan Thébaut, dit Bilhon, demoarant 
en ladite ville Saint-Jehan, vendit perpétuellement sur tous 
ses biens, à feu Jehan Pastoureau, quarante soûls de rente : 
començans en la seconde ligne près et finissans en la pénul- 
tième mil trois cens de la date du vie de septembre mil 
trois cens soixante quinze, scynée du signe manuel de 
Pierre de La Sale ; — une lètre scynée du scel roial, faisant 
mencion que Jehan Dessi, escuyer, seigneur de Jazennes, et 
Pierre Dupont, et chascun d'eulx pour le tout, confessent de- 
voir audit feu Jehan Pa^oureau la somme de trente frans 
d'or, commençans, etc., de la date du premier jour de février 
l'an mil ccc mi" et sèze, signée de Jehan Daniel; — unes 
lètres scellées du scel roial, faisant mencion que Bemart 
Gralemoyne vendit audit feu Jehan Pastoureau vint soûls de 
rente assis sur une petite maison assise en la rue Plante- 
Choux , du premier jour de julhet l'an mil iiP iiii", si- 
gnée de Jehan Blanc; — unes lètres scellées du scel roial, fai- 
sant mencion comme Aymar Vilate et Marie Pemelle, sa 
femme, ô l'autorité de li, vendirent audit feu Jehan Pastu- 
reau quinze soûls de rente perpétuelle assise sur deux éteuf 
de tanneriz assis près de la porte de Tailhebourg..., du x® 
jour d'avrilh l'an mil ccc lxxviii, signée de Bernart Fradin ; 
une lètre scellée du scel roial, faisant mencion que Mathurin 
Vieussart vendit perpétuellement audit feu Jehan Pastureau 
quarante soûls de rente sur touz ses biens ..., du premier 
jour de julhet 1387, signée de Jehan Clavel; — une lètre 
scellée du scel roial, faisant mencion que Phelipe de Thu- 
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ry^, femme de André Eschet, ô raUtorisation de luy, et Guil- 
laume de Thury, frère de ladite Phelippe, confessent avoir eu 
et rec^u dudit feu Pastoureau l'inventaire des biens et choses 
qui furent de Jehan-Pasques Berthomée, leur mère, et en 
quiptent ledit feu, du 28® jour de novembre 1391, signée de 
Lois Daniel; — une lètre scellée du scel de monsgf Guy 
Lareevesque, seigneur de Tailhebourg, faisant mencion 
comme Nicholas Fruschart bailha à perpétuité, par nom 
dudit sieur, audit feu Jehan Pastoureau, certaine pièce de 
vigne en désert, assise en la garenne près de la ville Saint- 
Jehan, au pris du garennage..., de la date du mardi 
avant la feste du corps Jésus-Christ, feste de saint Barnabe 
appoustre. Tan mil trois cent soixante et dix, signée de Ni- 
cholas Fruschart; — une lètre signée duscelroial, faisant 
mencion que Jehan Boueron, le jeune, fils de Pierre Boue- 
ron et de Jehanne de Mirenbeau, sa femme, accordent et 



I. Cette famille de Thury, que nous voyons ici mentionnée pour la 
première fois, se rattachait-elle à Pierre de Thury qui fut abbé de Mail- 
lezcis à la fin du xit* siècle ? Il fat cardinal enld85. Il était originaire de 
la Bourgogne ou du Lyonnais et était fils de Simon de Thury et de Se- 
reine de Rochefort. Deux de ses frèresfurent: Tun, Philippe, archevêque 
de L3ron ; Tautre, Raymond, doyen du chapitre de la même ville. Les Thu- 
ry firaïkt souche en Sainton^. Raolet de Thury aurait ^lousé, comme il 
est ditpkis loin, Pasque Berthomé, d'où Guillaume qui signe la quittance 
du 28 novembre 1 391 . Nous pouvons encore citer : Guyot de Thury, marié, 
en Taimée 1451, à Marie de Luzarche ; Jehan de Thury, marié en 
14Sd à Unité 4u Pont ; Tvon de Thury, marié, survant Contrat du 14 oc- 
tobre UOO, avte Jeanne de La Fosse ; Charles, fik et petit-fils des précé- 
dents, marié, le 13 août 1530, à Madeleine deSaint-Denys : il figure au ban 
convoqué en 1553; Claude de Thury, son fils, marié, le 19 juin 1565, 
avec Françoise de Ryon, d^où Louis, marié, le 4 septembre 1600, avec Eli- 
sabeth de Lauvergnac. Son fils Charles était seigneur de La Vergue et 
du Treuil en la paroisse de Saint-Symphonen ; il épousa Marguerite Car- 
del, qui lui apporta la seigneurie de Temant près Saint-Jean d'Angély ; ils 
entant Louis de Tlrary, marié, suivant contrat du20 juillet 4629, à sa cou- 
sine germaine Judith Cardel; il mouruten 1057; son fils Charles ne laissa 
pas de postérité et fut le dernier de sa race ; il mourut à Temant le 
28 février 1698, Sa veuve, Esther Green de Saint-Marsault, vivait encore 
en 1726. 
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confessent devoir, et chacun d'eulx pour le tout, audit ieu 
Jehan Pastoureau, la somme de quarante livres, bonne 
monnoie courante..., de la date du xve jour de mars. Tan 
1389, signée de Jehan Blanc; — une lètre scellée du scel 
du prince d'Aquitaine qui lors cstoit faisant mencion que 
Jehan Pastoureau a bailhé à perpétuité à Jeanet Aimery, 
une maison assise en la ville Saint-Jehan, en la rue du Poix 
Berthomé, pour le pris et somme de cinq soûls de rente..., 
de la date du xxiie jour de février Tan 1370, signée Michel 
Repnoul ; — une lètre signée du scel roial faisant mencion 
d'un accort jadis fait entre Jehan Gage et Raygout Pigou- 
rine, comme ledit Gage demeure quipte envers ladite Ray- 
gout des biens qu'il avoit ehu de feue Jehanne Pigourine, 
sa femme..., du 2e jour de février l'an 1356, signée de Pierre 
de La Salle; — une lètre scellée du scel roial estabU aux 
contracts en la ville Saint-Jehan d'AngéU pour le roy nostre 
sire, faisant mencion comme Jehan de Marteaux a bailhé à 
Pierre et Guillaume Loubaz, frères, une sole et place que 
naguères soloit tenir Hélie Marches, assise en la ville Saint- 
Jehan, en la rue Saunère, en la seigneurie du prévost moyne, 
pour le pris de dix sols de rente perpétuelle, du ix« jour de 
janvier l'an 1400, signée de Lois Daniel; — une lètre signée 
du scel de monseigneur de Berry, en l'absence d'iceluy dit 
prince, faisant mencion que Jehan de La Broyé et Jehanne 
de Taice, sa femme, vendirent vingt et deux soûls de rente à 
maistre Guillaume, de la rue Neufve, et les assirent sur une 
maison assise en la ville Saint-Jehan, en la rue Plante-Choux, 
laquelle maison tient Hélie Marches..., du 24^ jour de mai 
1379, signée de Michel Repnoul; — une lètre scellée du scel 
roial, faisant mencion que Jehan Peletain et Jehanne Coute- 
tin, sa femme, ont bailhé perpétuellement à Raymont Pa- 
nart un appendiz et une place pour le pris de vint et uns 
soûls de rente..., du vie jour de janvier l'an 1384, signée de 
Pierre de La Salle ; — une lètre soubs le scel roial, faisant 
mencion que Pierre Ragoût, demeurant à Dompierre sur Voul- 
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tonne, confessa devoir audit feu Jehan Pastoureau la somme de 
quatre livres pour une fois à paier..., du vie jour de décembre 
Tan 4390, signée du seing manuel de Jehan Daniel; — une 
quiptance scellée du scel de feu Colin Darques, faisant men- 
cion comme ledit Darques confesse avoir eu et receu de 
Hélies Pastoureau la somme de quarante livres, bonne mon- 
noie courante, que ledit Hélies lui devoit de cent Hvres pour 
raison de Pemelle Pastourelle, sa femme, du xiv® jour de 
febvrier Fan 4340; — un vidimus soubs le scel roial, faisant 
mencion comme monso^ Lansselot La Personne *, chevalier, 
et dame Marie de Varèze, sa femme, octroièrent et vendirent 
perpétuellement cent soûls de rente sur tous et chascun 
leurs biens et choses à Pierre Perpignac Taisné, bourgeois de 
Saint-Jehan, et aus siens..., du segond jour de mars Tan mil 
quatre cent et quatre, signée de Bemart Mehé ; — une autre 
lètre vidimus soubs le scel roial, faisant mencion d'un accort 
qui fut fait entre Pierre Marote et Pemelle Martine, sa femme, 
Jehan Ghauveau dit Lèvre, Jehanne Ghauvelle, femme de 
Guillaume Frorset, etHéliotte Ghauvelle, femme de Bemart 
Gratemoyne, du 4 mars 4404, signée de Bemart Mehé ; — 
un autre vidimus soubs le scel roial, faisant mencion de cer- 
tain accort fait entre Pierre Perpignac et monsQf Gieffroy 
Ymon, prévost-moyne du moustier Saint-Jehan d'Angéli, de 
certaine vente de la maison assise au quarrefour des Ghanges, 
signée de Bemart Mehé; — un autre vidimus soubs ledit scel 
roial, faisant mencion de certain accort entre Guillaume de 
Gherve et Pemelle Vales, sa femme, autorisée ad ce ô 
monsgr Giraud Roux, prévost-moyne dudit moustier Saint- 
Jehan, à cause de vente de ladite maison du quarrefour des 
Ghanges, signée de Bemart Mehé ; — une lètre scellée du 

1. Lancelot de La Personne était très proche parent et peut-être frère 
de Jean de La Personne, sei^eur de Marcq en Picardie, qui devint 
vicomte d'Aunay par son mariage avec Marguerite de Mortagne, veuve 
de Jean de Clermont, maréchal de France, tué à la bataiUe de Poitiers 
en 1356. 
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scel de moûseigneur de Berry, faisant mencion du mariage 
dudit feu Jehan Pastoureau et de ladite Ozanne Excègue, 
fille de Jehan Excègues de Chiaé..., du xxx« jour de may Tau 
mil trois cent soixante-quatorze, signée de Pierre Raymont; 
— le testament dudit feu Jehan Pastoureau, onquel sont 
contenuz plusieurs dons, laisses et choses, et est scellé du 
scel roial, du xxiiie jour de février Tan 1399, et signé de 
Loys Daniel; — s'ensuyvent, si comme l'on dit, quatre lètres 
qui sont encore chez Lioîs Daniel, notaire roial, si comme il 
appert par un escripteau escript de la main dudit notaire, 
dont l'une fait mencion de dix soûls de rente vendus par Ma- 
rion Bon... audit feu Jehan Pastoureau, assis sur une maison 
en la rue Plante-Choux, en ladite ville Saint-Jehan d'Angéii, 
et l'autre faisant mencion de la prize d'un verger qui est 
tenuz du prieur d'Oulmes, à deux soûls six deniers de rente, 
assis près la maison dudit feu Jehan Pastoureau et à Amaut 
Dorliens, et tenant au verger de Amaut Julien, feu, et au 
verger de sire Berthomé Marquis, bourgeois de ladite ville 
Saint-Jehan; et l'autre lètre faisant mencion de la bailhette 
d'une maison et verger assis en ladite ville Saint-Jehan, 
comme ledit feu Jehan Pastoureau les a bailhés perpétuelle- 
ment à Guillaume Repnoul, dit Clergaut, pour le pris de 
quarante et sept soûls six deniers de rente, et se tiennent 
joingnant de la maison qui Ait de feu Maria Begaut ; et l'autre 
lètre faisant mencion d'une donacion que Hélies Marches et 
Jehanne Gages, sa femme, firent audit feu Jehan Pastoureau 
du droit qu'ilz avoient en la maison de Jehan Alaytedenier 
et Jehanne Pailhère, sa femme, assise en la rue Plante-Choux, 
en ladite ville Saint-Jehan d'Angéii. 

S'ensuyvent les héritages et domaynes. 

Premièrement : Les maisons esquelles ledit feu Jehan 
Pastoureau demouroit avecques leurs appartenances et dep- 
pendances, vergers et autres choses et la maison où est le 
treuilh, assiz en ladite ville Saint-Jehan d'Angéii, tenant d'un 
costé aux vergers et choses de Jehan de Marteaux le jeune^ 
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filz de feu sire Beroart de Marteaux le jeune, bourgeois de 
Saint-Jehan d'Angéli, et de l'autre costé au verger de Jehan 
Marches et par d'autre au verger dudit Jehan de Marteaux 
le jeune, et pardavant à la grant rue appelée rue Saunère, 
par laquelle on va du quarrefour de Berbuyau à la porte 
Jehu ; une autre maison avecques ses appendances, vergers 
et appartenances assis en ladite ville de Saint-Jehan, tenant 
d'une part aux maisons des Bouerons et de l'autre costé aux 
murs de ladite ville Saint-Jehan, une venelle entremy» çt 
par d'autre à un appendiz qui est à sire Berthomé Marquis, 
bourgeois de Saint-Jehan, et fut de feu Pierre de La Salle, 
et du bout davant à la grant rue Saunère, et d'autre ladite 
porte appelée Jehu; une autre maison assise en ladite 
ville Saint-Jean d'Angéli, avecques ses appartenances, assise 
davant le quarrefour des Changes, tenant d'un costé à la 
maison qui fut monsgr Guillaume de Loubsaut et à ses 
héritiers, laquelle tient à présent Jehanne de Marguyre par 
louage, et del'autre costé àla maisonLoys Bidaut, une venelle 
entremy, et par d'autre aus choses que tient Jehan de Sainte- 
Croix de dame Femelle Dexideuilh, déguerpie de feu sire 
Jehan de Saumur, jadis bourgeois de Saint-Jehan d'Angéli, 
et du bout davant à la grant rue par laquelle l'on va dudit 
quarrefour des Changes au pourtau de sain de la ville et 
commune de Saint-Jehan d'Angéli ; une pièce de vigne con- 
tenant un quart de vigne ou environ, assise en Beaupuy^ 
on fié des héritiers de feue Julienne Roilhe, tenant d'une 
part aux vignes de Julien Lescot ditBatellot et de l'autre aux 
vignes de feu Pierre Perpignas, et de l'autre part à un désert 
qui est assiss on dit fié ; une pièce de vigne assise en la garenne, 
contenant un quart ou environ, tenant d'une part à la vigne 
de Pierre Coutelier, Ucencier en loix, et de l'autre h la vigne 
maistre Pierre Girard, licencier es loix, et de la tiers part h 

1. Le fief de Beaupuy , situé dans la paroisse de Saint-Denis du Pin, 
comprenait les terres qui s'étendent « du viUage de La JaUet aux fossés 
de La FayoUe »• 
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la vigne sire Jehan Bidaut^ bourgeois de Saint-Jehan d'Ân- 
géli, et de l'autre part à la vigne Massiot Jourdain, les dozes 
entre deux; deux pièces de vigne tenant l'une à l'autre assises 
en la garenne, pred de la ville Saint-Jehan d'Angéli, conte- 
nant deux quartiers ou environ, tenant d'un costé l'une des- 
dites vignes aux vignes Naudin Gillebert et de l'autre costé 
à la vigne de Gourbie et d'un bout aux vignes Jehan Clergaut 
et de Hélie Par... et de l'autre aux firuitiers du seigneur de 
Tailhebourg. 

S'ensuyvent les debtesde créances sans lètres, jugées etre- 
conneues deuez audit feu Jehan Pastureau, escriptes en un 
papier par la manière qui s'ensuyt: Doit Poytevin, xx soûls six 
deniers. Item luypresta la femme dudit Pastoureau, le xv© jour 
de février, xx soûls t. qu'il devoit de mesme jour, xn soûls 
six deniers ; item, memoria fiât du compte fait entre noble 
monsgr de Landes et Pastoureau de tout le temps passé 
jusques au xiv^ jour d'avrilh mil quatre cens et six, et toute 
déduccion faite que ledit noble doit pour toute despence en 
la somme de six livres tournois, laquelle sonune ledit noble 
a promis et est tenu paier audit Pastoureau; présens 
Jean de et Jehan Mareschal*; plus quatre livres dix de- 
niers, somme toute x livres x deniers. Fait ce lexix« jour de 
may. Item doit plus monsgr de Landes pour procédure de 
l'enqueste du fait du Fraigne, commencée le pénultième jour 
de may, tant pour tesmoins pourmonseigneurque pour ses gens 
et ofiBciers, rv livres x soûls. Item, doit plus monsgr de Landes 
pour despence faite aus termes qui tenrent à la Saint-Jehan 
dernière passée, lxxv soûls. Item, lendemain que ledit monsr 
de Landes cracha ceanz despendit xv blans; solmie(?) des 
sommes dessus dites le xxvm^ jour de may l'an susdit, par 
compte fait, la somme de vi livres vii soûls vi deniers. Item, 
le xxviiie jour d'avrilh l'an mil quatre cens et six, compte 

1. Landes, commune du canton de Saint-Jean d'Ângéiy. Le seigneur 
de Landes est sans doute Guillaume Déchet qui assiste en 141 7 aux gran- 
des assises de la sénéchaussée. .« 
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entre Jehan Pastoureau et monsgr le prévost des mareschaux, 
XXV soûls. Item, le premier jour de julhet dernier, monsflr le 
prévost, XV soûls. Ceu est le compte fait entre monsgr de' 
Vervanl* et Jehan Pastoureau, et fut fait ledit compte, lende- 
main de la saint Jehan-Baptiste mil quatre cens et six et de- 
moura ledit compte que ledit monsgr de Vervant devoit audit 
Jehan Pastoureau son hoste, tant de despence que de toute 
autre chose, de tout le temps passé jusques au jour susdit, doit 
XI livres viii soûls iv deniers. Item, a ledit Jehan Pastoureau 
une tasse d'ai^ent du poix de demy marc engagé pour le pris 
de XLVii sous VL deniers, en déduccion et rebat de la somme 
susdite. Item, le xxvine jour du mois de julhet, l'an mil 
quatre cens et six, compta ledit monsgr de Vervant à la 
femme de Jehan Pastoureau que il leur devoit xxxu sous 
six deniers. Item, le xxx^ jour dudit mois que ledit monsffr 
de Vervant compta qu'il devoit, pour despence faite celuy 
jour, V sous III deniers^ et en tesmoing de vérité et des 
choses dessus spéciflBées et desclariées, et tout et chascune 
lesquelles dites chose, tant meubles, immeubles que 
autrement, tout ainxi et par la manière que dessus, sont 
circonstanciés, spécifBées et desclarées, sont baillées en garde 
et gouvernement souz la main de la court avecques les per- 
sonnes desdites Guillemette, Honourée et Hiblet Pastoureaux, 
meneurs d'ans, enfans dudit feu Jehan Pastoureau et de 
ladite Ozanne Excègues, leur mère, à ladite Ozanne, comme 
aiant le bailh, tutelle, garde et aministracion desdiz pu- 
pilles et de leurs biens, et à sa requeste et comme à celle 
qui le doit avoir avant tout autre, et comme la plus prochaine; 
et aussi que ledit feu Jehan Pastoureau le lui a bailhé et laissé 
en son dernier testament et dernière volonté et comme à la 
plus féal et loial, si comme il appert par ledit testament; et 

1. Huble ou Yblet de La Roche était en 1391 seigneur de Veryant. 

2. Il semble résulter des comptes relatés en Tinventaire que Jehan 
Pastoureau tenait hôtellerie, ou tout au moins qu'il hébergeait à pri^ 
d'argent certains personnages de distinction. 
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parmy ce ladite Ozanne a promis et juré aus saios Dieu évap- 
giles Nostre-Seigneur yceulx ses enfans meneurs d'ans et leurs 
biens et choses garder, gouverner, traiter et yceulx fère bons 
et sans les amender (?) ne les mestre à son povoir et en 
répondre si elle alloit aux secondes nobces ou à la fin du temps 
de sa dite tutelle (à charge [?]) de bon loial compte, toutes les 
fois que mestier sera et que requise en sera, souz Tobligacion 
de touz et chascuns ses biens et choses meubles et immeubles, 
présens et advenir; et afin queplénière foy soit donnée et 
adjostée à cestuy présent inventaire, a, ledit Ambroise Fra- 
din, garde à présent et gouverneur de ladite ville et com- 
mune de Saint-Jehan d'Angéli, à la supplicacion et requeste 
de ladite tuterresse et des parens, amis et affins dudit Jehan 
Pastoureau et de sesdiz enfans, et aussi par le droit de justice 
et à la conservacion du droit de celuy ou de ceulx à qui lesdiz 
biens et choses doyvent ou devront appartenir, et à la féal 
relacion de Bemart Fradin, notre soubs maire de ladite 
ville et commune, qui ledit inventaire a fait et parachevé en 
la présence des tesmoings dessus nommez le xvi^ joiu* de 
julhet, si comme il le nous a deheuement certiffié par son 
seing manuel, duquel il a signé ledit inventaire, le grant 
scel aux causes de ladite commune à cestuy inventaire avons 
mis et appousé en tesmoing de vérité. Ce fut fait le xvi® jour 
de julhet Fan mil quatre cens et six. 

Fradin. 

/497. 20 novembre, — Lettres patentes 4m to\ C^i^rles VI pei[^ouyel|^t 
Tautorisation de percevoir le droit <Je souchet à Saint-Jean d'A^igély. 
Copie sur parchemin du 30 mai 4A40 ; sceau enlevé, CC IX t, 3 1. 

Jehao, seigneur de Fontaineg, chevalier, conseiller et chtm- 
bellan du roy nostre sire, et son séneschal en Xaintonge, 

i. Ces lettres patentes octroyant à Saint-Jean d^A^^fi^y le droit de. soq- 
ckel ne sont pas les plus anciennes qui se trouvent aux archivas j mafs 
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èlc, nous avons reçu du roy oestre sire contenant la forme qui 
s'ensuit: « Charles, etc.., nous avons receu humble suppli- 
cac^OQ de non amez les maire, bourgeois et habitans de nostre 
ville de SainWehan d'Angéli, contenant comme par nos 
lètres nous leur eussions octroyé par aucun temps qu'ilz 
puissent lever, cueillir, un certain aide nommé sochet et 
entrée de ville, c'est assavoir pour chascun tonel de vin qui 
seroit vendu à détail en ladite ville à deux déniai la pinte, 
cinq soiilz, et pour cbascun autre tonel de vin qui seroit grei- 
gneur, ou mendre, vendu à greigneur ou mendre pris, à 
la quantité, lesquels cinq soûls le vendeur d'icelui vin paye 
parmy ce que la pinte est diminuée de la seziesme partie aifm 
que icelui vendeur n'y perde, et aussi pour chascun tonnel de 
vin est admené ou descbai^ en ladite ville, port et faubourg 
d'icelle,cinq souk, et de cHascun autre vaissel plus grant ou 
plus petit, à la quantité; pour mectre et convertir les deniers 
d'iceiui aide à réparacions, fortifïîcacions et autres affaires 
et hécessités d'icelle ville, pourveu que la plus grant et saine 
partie des habitans et faubours d'icelle en fussent consentans 
et lesquelz se y consentirent et sont consentiz, et il soit ainsi 
que le temps desdites lètres dudit octroy soit fini dès le xme 
jour de mars, que Ton disoit Tan mil mic et troys; et depuis 
lesdiz suppliens ont envoyé pardevers nous pour obtenir de 
nous nouvelles lètres de Foctroy dudit aide à durer dès le 
{foàijOTtiesme jour de mars ledit an, jusques à six ans prochains 
ensuivans, qui encore ont et auront cours jusques au mois de 
mars que l'on dira l'an mil une et neu^ et il soit ainsi que es 
lètres dudit aide demêrement par nous octroyé ausdiz sup* 
plians eust esté obmis par inadvertence, ou autrement de 
comprendre et^ mectre en icelles l'aide des entrées des vins 
admenés et deschargez es ditz feubours de ladite ville seule* 

celles de 1392 sont très endommagées. Le souchet était perçu à Saint- 
Jean dès Tannée 1374. Des lettres rédigées dans le même sens existent à 
ces dates de 1392, 1410, 1412, 1415, 1439, 1440, 1443, 1445, 1469, 1!83, 
1489, 1400, 1496, 1502, 1503, 1514 et 1536. 

17 
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ment, combien que lesdiz supplians Fayent tousjours levé 
comme de ladite ville, ainsi qu'ilz ont acoustumé des deniers 
déclairés et converti es dites réparacions et fortiffications et 
autres affaires nécessaires d'icelle ville, et pour ce que lesdiz 
supplians qui ont encommancé de faire plusieurs réparacions 
et ouvrages tant es foussez de ladite ville comme en la muraille 
d'icelle ville, et n'ont de quoy bonnement ils puissent parfaire 
lesdites réparacions, obstant le fait de nos guerres qui ont 
longuement duré et durent, et qu'ilz soient en frontière des 
ennemys de nostre royaume et les aides de nostre guerre qui 
encore ont cours en ladite ville, le fait de l'achapt de Taille- 
bourg dont ilz nous ont nouvellement paie grant somme de 
deniers, et dont ilz nous ont moult abessiez, ils nous supplient 
humblement que comme ledit aide de sochet et entrée de 
ville qui n'a plus gaires de temps à durer et lequel leur est 
moult nécessaire pour les causes dessus dites, et aussi qu'ilz 
n'ont nulle autre reveneue pour faire lesdites réparacions et au- 
tres choses dessus dites, nous, icelui aide veuillons octroyer de 
nouvel jusques à deux ans prochainement, rasmenant le 
temps fmy des lètres d'icelui dernier octroy. Pourquoi, 
nous, en considéracion aus choses dessus dites, qui n'en vou- 
lons lesdiz ouvraiges et autres choses dessus dites demourer à 
parfaire, mais eschiver à nostre pouvoir les domages et in- 
convénians qui s'en pourroient ensuyr tant à nous comme à 
eulx et à tout le pais d'environ, à iceux supplians, en cas des- 
susditavonsoclroyé et octroyons de grâce espécialpar ces pré- 
sentes ledit aide de sochet et entrée de ville par la manière 
que dessus est dit et qu'ilz ont acostumé d'avoir et prendre, ils 
puissent lever, cueillir, jusques à deux ans prochains ensui- 
vans comptés du jour que nos dites lètres dernières dudit 
octroy finiront, qui sera le xiiiie jour de mars l'an dessusdit mil 
iiiic et neuf, pourveu que à cfi consentent la plus grant et seine 
partie des habitans de ladite ville et faubours d'icelle, et aussi 
que iceulx supplians puissent lever et cueilUr ledit aide et 
entrée de ville des vins admenez ou deschargez en ladite ville 
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et fauboars d'icelle ainsi et par la manière qu'ilz ont acos- 
tuméy et de lever et cueillir ce qui leur peut estre deu 
desdiz vins deschargiez ou admenez en ladite ville et faubours 
d'icelle pour convertir et tourner en la manière que dessus 
est dit et non autrement, non obstant comission dessus dite 
et ce qu'ilz ont cueilli et levésoubs umbredudit aide de sou- 
chet. Si donnons en commandement au séneschal de Xain- 
tonge et à touz nez autres justiciers et officiers ou à leurs 
lieutenants et à chascun d'eulx si comme il lui appartiendra 
que lesdiz supplians, on cas dessus dit ils facent, souffrent et 
laissent joir et user paisiblemens de nostre présente grâce et 
oclroy ledit temps durant, sans le molester, ne empescher ne 
souffrir estre molestez et empeschez en aucune manière au- 
contraire. Donné à Paris, le xxe jour de novembre Tan mil 
raie et sept et de nostre règne le xxvii^. Par le roy à la rela- 
cion du conseil, ainsi signé : a Guingaut. j> 

Par vertu et auctorité desquelles lètres du roy nostre sire 
dessus transcriptes à nous présentées et exibées de la partie 
du mayre de Saint-Jehan d'Angéli, veu certaines lètres faites 
et données sur le consentement que plusieurs bourgeois de 
la ville ont fait et donné pardevant ledit mayre comme l'aide 
du souchet et entrées dont es dites lètres royaulx est fait 
mencion, aient commis et soient levez en ladite ville et fau- 
bours d'icelle durant le temps et par les causes contenues 
en icelles, nous vous mandons et commectons à chascun de 
vous que de l'aide desdiz souchet et entrées et des profiz et 
revenues d'iceulx vous laissez et souffrez joir et user ledit 
mayre et les bourgeois et habitans de ladite ville Saint-Jehan 
durant le temps dessus dit pour meclre et convertir ce qui 
en sera priz à l'usage et on fait déclairé es dites lètres royaulx 
selon le contenu desdites lètres royaulx. De ce faire à vous 
et à chascun de vous donnons plein povoir et mandement 
espécial en faisant sur ce deue relacion. Mandons à touz les 
subgiez du roy nostre sire que à vous et à chascun de vous 
en ce faisant obéissent et entendent déligemment. Donné à 
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Saint-Jehan d'Angéli, soubs le scel de ladke sénescfaaussée 
le pénultiesme jour de may Tan mil iiuc et dix. 

Par monseigneur le lieutenant : De Bessé. 



VIII 



B B., no XXL 



Le..., honouré home et sage sire Ambroys Fradin, lequel... 
et commune de Saint-Jehan d'Angéli, par... maistre... Cou- 
telier, licencier en loix, lieutenant général de monser..., le vie 
jour... Tan mil nn^ et huit. 



ESGHEVINS 



Maistre Pierre Coutelier. 
Sire Ambroys de Saumur, 
Sire Berthomé Marquis. 
Me Pierre Girart. 
Sire Jehan Bidaut. 
Sire Hugues de Cumont. 
Jehan Préveraut. 
Guillaume Mehé. 
Bernart Bidaut. 
Me Jehan Roilhe. 
Me Pierre Fandon. 
Jehan de Marteaux, le jène. 



Régnant Daguenaut. 
Gieffroy Guaiart. 
Pierre Gamer. 
Jehan de La Benaste. 
Jehan Piet. 
Pierre du Meslier. 
Jacques Chastrioux. 
Messire Raymond Giraud, me 

chappelain. 
Héliot du Verger. 
Pierre de La Vau. 



Pierre... 

Jehan... 

Guillaume... 

Guill. Dag... 

Jehan Baconnet. 

Guill. Fradin. 

Jehan du Sosterain. 

Guill. Grasmourcel. 

Mess. Hél. Coutetin, arcep. 



CONSEILHERS 

Guill. Alen. 

Guill. Boutki. 

Adam de La Carrière. 

Guilhon JoUet. 

Giefifroy Doussin. 

Héliot Popelin. 

Casin de Bailheulh. 

Jehan Raoul» 

Jehan Guergaut, coutelier. 



Mess. Jehan Guei|[aut, prestre.Jehan du Mayny. 
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Yvonnet Leclerc. Boylève, celier. 

Pierre de Mois... Mathelin Broussart, 

Guillaume Regnaut. Jehan Lescueiller. 

Laurent Bidaut. Pierre de Milhaude. 

Benon Rousseau. Jehan de Thors, fils Jehan de 

Pierre Lambert. Thors. 

Pierre Loubat. Batellot. 

Jehan Chevalier, mareschal. Naudin Bailher. 

Jehan Boueron, le jène. Guill. Dorgières. 

Héliot Boiconot. Maron Descoyaux. 

Guill. verdi... 

André Langlois. 

Aimery des Groyes. 

Yvonet Le Nègre Bertram. Guill. Gillebert. 

Pierre Houlier. Jehan Payen. 

Huguet Meschin. Jehan Mauduyt. 

Guillaume Arepin. Pierre Coulhart. 

Ambroys Antoinien. Pierre Dangiers. 

Jehan Jolinon. Berthomé Brun. 

Jehan Lamy. Jehan Bertram. 

Jehan Guilhet. Jehan Bertaud. 

Jacquemin des AlKez. Guillaume Bouquet. 

Phelippot Petit. Pierre Giraud. 

Gieffroy Le Barber. Guillaume Lescot. 

Au roy, nostre souverain seigneur. 
Copie. — Nostre souverain seigneur, nous nous recom- 
mandons à vous très humblement et vous plaise savoir que, 
comme naguères mons9)* Jehan HarpadiHie^, chevalier, ac* 
quis par titre d'achat de monsg^* Jehan Larcevesque *, che- 



1. Jean Harpedanne, seigneur de Montaigu en Poitou et de Nuaillé 
en Aunis, était fils d'autr^ Jehan Harpedanne, qui avait été sénéchal et 
commandé à Bordeaux pour le roi d'Angleterre. 

2. Jean Larchevêque était fils de Louis, seigneur de TaUlefoourg, mort 
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valier, lors seigneur de Tailhebourg, la ville, chastel et chas- 
tellenie dudit lieu et du Clusea, lesquelx les gens de vostre 
conseilh... et à la requeste des gens des trois estafs dudit païs 
de Xaintonge... pour les apliquer à vostre domaine et pour 
ce et pour plusieurs causes contenues en... ssance roial... aiez 
par vos commissaires fait prendre et mètre en vostre main 
en volant faire... audit Harpedane, comme appartient lesdites 
lètres... pour lesquelles faire vos sugets du païs de par deçà... 
très bonne et agréable volenté un aide sur euls pour lequel 
mètre sus aviez envoie ondit païs vos conseilhers, maistre 
Pierre Lefèvre et..., marchant, qui ont trouvé vos sugets telle- 
ment obéissans qu'ilz ont très volentiers paie ledit aide, dont 
les deniers sont devers vos officiers, qui, par plusieurs foiz, 
ont sommé et requis ledit Harpedane de yceulx prendre et 
recevoir, lequel espérant de recouvrer de voz mains lesdites 
ville, chastel et chastellenie de Tailhebourg, par fugitives des- 
lays et... qu'il puel avoir par divers moyens envers vous et 
nosseigneurs de vostre sang, a touz jours délaye et fuy de 
produire Testât et autres fraiz à luy appartenant à cause de 
ladite acquisicion, et il soit ainxi que de nouvel avons enten- 
du que ledit Harpedane s'efforce de jour en jour d'avoir de 
vous la délivrance de sesdites ville, chastel et chastellenie, 
qui seroit la destrucion de tout vostre dit païs. Nous vous 
suplions très humblement, nostre souverain seigneur, que 
ce ne le veulhiez acorder, ainçois le débouter du tout par 
tous les voicz et moiens qui par vous et vostre noble conseilh 
seront sur ce admisty, confirmant, si nécessaire est, vostre 
dite main mise quant lesdites ville et chastel ont esté au 
temps des guerres et pourroient estre au temps à venir la total 
destrucion et gast des païs de Xaintonge, Engolmois, Poitou, 
Péregort et Limosin, pour ce que ladite ville et chastel, assiz 
sur la rivière de Charante, et onquel a port de mer et pont 

antérieurement à 1395^ et de Jeanne de Monberon. — Le Clusea est la 
châtellcnie du Cluseau, en la paroisse de Mazeray. (Voir Archiva histo^ 
riques de Sainlonge et d*Auni$,) 
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de pierre très beau et notable, qui sont à deffence desdiz 
païs et par lesquelx ville et chastel qui ont despuis xl ans 
esté par malvaise garde es mains de voz ennemis, par trois 
fois ont esté lesdiz païs tellement gastez et dissippez que, à 
peine james en pourroit estre ressons et mesmement voz 
villes de Xainctes et de Saint-Jehan, entre lesquelles, aussi 
^comme en my voie, il est assiz, et aussi vostre ville de La 
Rochelle, qui est clef et garde de touz lesdiz païs, et qui, par 
ledit pont et port de Tailhebourg, est sostenue de vivres et 
alimens en plusieurs manières ; et lesquelx ville et chastel et 
chastellenie de Tailhebourg sur la Charante, en mains estran- 
gières, pourroient estre la perdicion et destrucion desdits 
païs, comme dit est, et vous plaise avoir considéracion aux 
grants griefs et estorcions que ont fait les gens et officiers 
dudit Harpadane à vos diz sujets desdiz pais durant ce qu'il a 
eu lesdites ville et chastel à sa main, lesqueulx par vos com- 
missaires pourrez sauver, et nous offrons, si mester est, à les 
desclairer: car autrement, par doubte dudit Harpadane et 
de ses gens, il conviendroit à plusieurs dudit païs d'aller de- 
mourer autre part, pour ce que jamais luy ni ses gens ne 
pourront avoir amour à eulx, attendu l'ottroy dudit aide, 
qu'ilz vous ont fait pour le despouilhement desdiz chastel et 
chastellenie, dont plusieurs maux irréparables s'en pourroient 
ensuivre, à vous et à vosdiz païs qui, si longuement, ont esté 
et sont en guerre; et pour ce, envoions par devers vous et 
vostre noble conseilh Jehan Préveraut, esleu en Xaintonge 
sur le fait de vos aides. Notre souverain seigneur, nous vous 
supplions qu'il vous plaise de vostre bénigne grâce avoir 
nous, et tout ledit païs en vostre bénigne recomandacion, 
comme vos vrais et loyalx subgets. 

Le benoist fils Dieu, par sa sainte grâce, vous donne bonne 
vie et longue. Escript en vostre dite ville de Saint-Jehan 
d'Angéli, le xi® jour de mars... 

Vos humbles et féaulx subgets, les maire, eschevins, con- 
seilhers et pers de votre ville de Saint-Jehan d'Angéli. 
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Le samedi mie jour d'aoust mil mic et huyt. — Au jour 
duy, avons deffendu à Guillaume Fradin, Jofïre Le Beurber, 
Benon Roussea, Jehan Dangiers, Aymeri de Bessé, Estène 
Bidaut, que ilz ne soient si ardis d'aler par nuit pour le sain 
de la commune sonner; par la ville ne porter arnoîa, sinon 
que soient en la compaignie de mons^i* le mayre et par 
son comandement, à la paine de lx soûls en miilctant la 
somme de dix livres. 

Le mardi vii^ jour d'aoust. — Au jour duy, moosgr le 
mayre a fait convenir de ses bourgeois, c'est assavoir : (dix- 
sept membres du corps de ville), pour oyr le rapport de 
Me Raymond Queu, des lètres du don que le roy nostre sei- 
gneur a fait à ceste ville pour la réparacion dlcelle, de la 
somme de vc livres, lesquelles lètres avoient esté données 
audit Me Raymond pour icelles faire vériffier et avoir assi-^ 
gnacion de ladite somme, et lesquelles lètres ledit M^ Ray-» 
mond a bailhé à monsSF le mayre, en la présence des dessw 
diz, et en a requis deschai^e, laquelle lui est ottroiée estre 
donée en la prochaine mésée, et l'obligacion qu'il en avoit 
donné de la réparacion li sera anuUée et canciHée. 

Lequel Me Raymond a rapporté que un appelé GoKnet, 
clerc du grant maistre, se veult charger de la vériffîcacion 
desdites lètres pour la somme de l frans à prendre sur lar- 
dite assignacion. 

Le vendredi xxuiie jour d'aoust. — En débaz muez et en 
espérance d'esmouvoir entre Jehan Fouilhade, demandeur, 
contre Guillaume Daguenaut, deffendeur, à cause du ologe 
de la ville, sont apointez par amis communs que ledit Da<- 
guenaut délaisset ledit office audit Fouilhade, dessi en avant, 
et par my ce et pour le restagement que en a fait le(ït Da- 
guenaut tant qu'il l'a servi, ledit Fouilhade paia*a audit 
Daguenaut xxx soûls une foiz paiez, c'est assavoir xv soûls 
dedans la feste de noël prochaine venant, et xv soûls dedens 
pasques ; et en est convenu les paier audit Daguenaut. 

Le jeudi iixie jour d'octobre. — En la demande que fasoit 
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Jehan Bérart, mareschdl, contre Robin Chauvet et Pierre 
Cottlhart, mareschals, comme amasseurs du fouage de mon- 
seigneur le connestable, pour ce que il disoit que lesdiz amas- 
seurs ont euz ses gages et détenu plus que ne montoit le 
taux, est ajomé à semadi prochain. 

Le xxve jour d'octobre mil nnc et huit. — Prouvera que 
lui sou£fira Hélie Jolen, demandeur, à Fencontre de Naudin 
Bailher, (^apentier, que icelui Bailher li avoit promis unes 
bottines de v souk, pour faire tant devers mons«F le maire 
qu'il ftist receu en commune, de laquelle chose ledit Bailher 
a esté en deffence, et sur première producion, à xv jours 
prochains venant. 

xxvn© jour d'octobre. — Condepné est Naudon Bailher, 
charpentier, rendre et paier dedens le jour saint André pro- 
chain venant à Bernart Fradin et Loïs Daniel, clercs de la 
commune, deux soûls six deniers pour son entrée en com- 
mune. 

Le mercredi dernier jour d'octobre. — A touz ceulz qui 
ces présentes lètres verront, Ambroys Fradin, mayre de la 
ville et commune de Saint-Jean d'Angéli, salut : Savoir fai- 
sons que Jehan Guergot, coutelier, demeurant en ladite ville 
et juré de ladite commune, est venu par devers nous, disant 
que, comme en l'ouvrage qu'il fait et a acostumé faire de son 
dit mestier, c'est assavoir en espées, couteaux, fers de lances, 
fers d'espiauxet autres, dont ledit Guergot se soit entremetis, 
il est acostumé mètre et pouser une lètre appellée et nom- 
mée H, pour monstrer et cognoistre son ouvrage et le dé- 
trier des autres ouvrages, lequel enseigne ledit Guergot prist 
de l'ouvrage de feu maistre Amaut de Chemilhac, coutelier 
par le temps qu'il vivoit, et lequel, à son temps, ftit bien ex- 
pers et moult aprouvé ondit mestier par plusieurs seigneurs 
et mesmement par feu monsg^ Loïs de Sancerre, mares- 
chal de France, et monssf Guillaume de Nailhac, séneschal 
de Xainctoi^ à celui temps, lequel M« Arnaut portoit et 
mèkÀl M son ouinrage pour enseigne ladite lètre de H, et 
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emprès lui Ta prise ledit Guergot, pour ce que ledit Me Ar- 
naul luy donna sa fîlhe par mariage et le tenoit à son hostel 
comme son filz, et despuis ledit Guergot a continué ladite 
enseigne mètre et poursuivre son dit ouvrage, et pour ce 
que aucuns volent et s'efforcent de lui donner et mètre em- 
peschement de mètre en sesdiz ouvrages ladite lètre H 
comme enseigne de son ouvrage, nous a requis ledit Guei^ot 
que sur ce nous veilhions lui doner aucunes certifficacions. 
Sur ce, nous, à la requeste dudit Guergot, nous ayons fait 
. oyr et examiner par Loys Daniel, clerc de ladite mairie, cer- 
tains tesmoings, par la desposicion desquels nous avons trouvé 
et nous est appris que ledit Me Arnaut de Chemilhac, par 
le temps qu'il vivoit, bourgeois et juré de ladite commune, 
et estoit... en fait de forge et de forger espéez, dagues, fers 
de lances, fers d'espioulx, esquelx ledit Me Arnaut mètoit et 
pousoit pour son enseigne ladite lètre de H, et avons trouvé 
par ladite audicion desdiz tesmoings que ledit Me Arnaut 
tint ladite enseigne durant le cours de sa vie, et que ledit 
monsgr Lois de Sancerre le aimoit grandement pour cause 
du bon ouvrage qu'il fasoit, et despuis la mort dudit Arnaut, 
ledit Guergot, son filz, c'est assavoir mari de sa filhe, a pris 
et retenu ladite enseigne, et a exploité si comme il nous a 
esté appriz par ledit et depposicion desdiz tesmoings, et pour 
certifficacion de ceste chose nous en avons donné audit 
Guergot ces présentes lètres scellées du scel de la commune 
en tesmoing de vérité. Ce fut fait et donné le dernier jour 
d'octobre l'an mil cccc et huyt. S'ensuivent les noms des 
consentans à ladite certifûcacion donner : Sire Berthomé 
Marquis, sire Jehan Bidaut, sire Hugues de Cumont, Guil- 
laume Mehé, Régnant Daguenaut, Guillaume Boguyn, Pierre 
Gamer, Pierre Dabbeville, Jehan de La Voulhe, Me Raymond 
Queu, Robert Bidaut, Guillaume Seguin, Jehan de La Be- 
naste, Gieffroy Guaiart et plusieurs autres *. 

i. Ce certificat est curieux à plus d'un titre. Il prouve d'abord Texis* 
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Le dimenche xvine jour de novembre. — Monsgr le maire 
a fait assembler ses bourgeois et furent présens : monsgr le 
lieutenant, sire Jehan Bidaut, sire Hugues de Cumont, Guil- 
laume Mehé, Jehan Roilhe, Jehan Seignouret, Jehan Chau- 
veau, Jehan de La Benaste, Pierre Garner, Pierre Descoyeus, 
Gieffroy Guaiart, Pierre Dorlac- 

Sur ce que Ton dit que le receveur et le procureur du roy 
nostre sire ont commicion de faire paier ceuls qui ont ac- 
quiz en fiez gentilz ^, sont d'oppenion que Ton ailhet par 
devers eulx et que Ton leur face bonne chière et leur signif- 
fier la teneur de nos privilèges et selon leur responce aura 
lors advis sur icelle. 

Le xiie jour de décembre. — Thomas Martinea, maçon, a 
promis refaire à la ville et commune de Saint-Jehan un pan 
de mur de la ville entre la porte de Niort et la tour Roilhe, 
lequel est fendu par sa faute, qu'il avoit fait nagaires, et 
dit qu'il avoit eu la somme de xii livres dedens la feste de 
panthecouste prochaine venant, [soy] obligeant à prison 
comme pour les propres debtes du roy. Présens : sire Am- 
brois Fradin, Pierre Garner, Loïs Daniel. Le vendredi xxp 
jour de décembre l'an imc et huyt. 

Fradin. 

Le mardi xxxejour de janvier l'an susdit, Jehan Baguenon, 
prévost pour le roy nostre sire en la ville de Saint-Jehan 
d'Angéli, environ trois heures aprez medi, a amené et pré- 
senté un appelé Julien Eschet, filz de André Eschet, lequel 
ledit prévost présenta à monsgr le mayre, disans que ledit 
Eschet avoit esté prins et détenu es prisons du roy nostre 
sire, pour ce que le mardi, environ x heures, devers la , 



tence de la propriété des marques de fabrique et, en second lieu, la su- 
périorité des armes blanches fabriquées à Saint-Jean d'Angély à la fin 
du xiv* et au commencement du xv* siècle. Arnaud de Chemilhac fut 
reçu juré de la commune le 27 décembre 1374. 

i. Droit de francs-fiefs exigé des roturiers qui achetaient des fiefs 
nobles. 
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avoit batu et naflré a m espion) ferré un home appeKé j^r- 
rin Domain, de ..., qui est blessé par teste, braz et fondement^ 
si et par telle manère (pie Ton n'y attent yie de luL De quoy 
ledit Julien fut en néance et de touz autres malvaix faiz et 
soy advoba de ladite coaunune, en disaml qu'il en avoit lètre 
et pour ce demoura es prisons de ladite commune jusques 
à demain, pour ceste condicion que, s'il esl trouvé estre de 
ladite commune, il demoura es prisons ée ladite commune, 
comme juré d'icelle, et on cas qu'il n'en sera, moiis9' le 
maire le rendra audit prévost. Présens à ce : M« Pierre Gi- 
rart, licencier, Guillaume Mehé, Pierre Fandoa, Jacques 
Chartioux, Jehan du Sosterrain, Jehan de Marteaux le jènc, 
messire Jehan Guergaut, prestre, Lois Daniel, Pierre Grant, 
Pierre Gamer, Guill. Daguenaut, Gieffiroy de Montaigu. 

Le vin« jour cb février mil tinc et huit en la préseace de 
Jehan Prévéraut, esleu, et Guillaume Barilh, Hélie Popelin, 
monsgr Pierre de Saumur, André Barilh, Pierre Fradet, Jos- 
selin des Roches, Yvon des Roches et plusieurs autres, 
monsgr le maire a rendu à honowé home raaistre Aymar 
Monraut, auditeur de la court de monscn^ l'évêque de Saintes, 
un appelle Julien Eschet, qui estoit détenu es prisons de 
céanz pour la souzpeçon d'avoir batu et blessé un appelle 
Perrin Domain, et par ceste voie que, si ledit JuJUeo est trouvé 
qu'il ne soit clerc, ledit auditeur le promet rendre à moasr 
le maire. 

Le jeudi xxi« jour de février. — Prouvera que hii suffira 
Pierre du Meslier, tant de fait que de confecion, contre Jehaa 
Texer l'ayné, puis an et jour en cza, lui meu de sa volentê 
désordenée a dit, en injuriant ledit du Meslier en public : 
« Alez, alez à Pierre du Meslier qui met les gens en besoigne 
et puis ne les veult paier I » 

Laquelle injure lecUt Pierre ne volist contre lui avoir esté 
ainxi dite pour la valeur de x livres, monnoie courante. De 
laquelle chose ledit Texer a esté en néance, etc. (Renvoyé à 
huit fours; n'est plus appelé. J 
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Du segond jour de mars. — Prouvera que li ^iffîra Guil- 
laume Barilh, demandeur, contre M« Queu, que ledit M. Ray- 
mont a dit en injures à la mère dudit Barilb : a Ton filz est 
un diampis, filz de moine. » De laquelle diose en la manière 
propousée, ledit M. Raymont a esté en néance... fBentfOffé à 
huit fours.) 

ix« jour de mars. — < A requis, ledit Barilh, la seconde 
producion à quinzaine. j> 

Le îixe jour d'octobre. — Guagea l'amande Jehan Pouil- 
hade pour avoir vendu vin à taverne qui n'estoit point cren 
en l'éritage des bourgeois de la commune, et pour ce, au- 
tressi, que eniprès la défonce à lui faite par Hélie Jolen, ser- 
gent, et que ledit sergent avoit ousté le bandon icellui Fouil- 
hade li avoit remis. 

Guagea Tamande Pierre Giraut, recuvreur, pour acort feit 
avecques Perrifi Tailhandier, pour cause de bâton fait entre 
eulx. 

Le samedi xviie jour de novembre. — Retenu avons en 
amande pour désobéissance M. Jehan, le courdouaner, de ce 
qu'il desdist aux commis de la ville de mostrer ses vins qu'il 
a achapté de dehors et seront marqués les vins qui sont chez 
lui et qui ne sont crehus de l'éritage des bourgeois. 

Le semadi xv^ jour de décembre. — Au jour duy, Colin 
du Simau a fait amande de ce qu'il a prins et entrepris en 
l'héritage de la ville, c'est assavoir en une place assise près 
du veilh pourtal près du moulin de Puychérant ^ 

Le jeudi xne jour de julhet l'an mil rni» et huyt ^-- De la 
demande de Naudon du Lac contre Boursiquot, à cause de la 



1 . Le moulin de Puychérant se troute dauB le faubourg de TaiUebourg, 
à quelques cents mètres en avant du lieu où fut établie la porte dite de 
Taillebourg. Ce « veilh pourtal », près duquel te trouvait un terrain ap- 
partenant à la commune, devait être une ancienne porte de ville, ce qui 
établirait que Tenceinte fortifiée avait dû, au midi, être restreinte, tandis 
qu*à Test, elle 8*était étendue, ahisi que nous avons eu déjà occasion de 
le faire remarquer. 
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passée parune terre duditNaudon, sera faite la mosbrée et pour 
ce qu'il a passé avec sa charrette chargée de foin, et ledit Bour- 
siquot a dit et confessé que le passage qu'il y a fait, il ne l'a 
pas fait pour faire desplaisir audit Naudon, ni pour lui em- 
pescher son droit en aucune manère et de sa volenté ; doit 
ledit Boursiquot amendes audit Naudon, une journée de ses 
deux beufs et sa charrette à amener son foin de son pré à 
son hostel. 

Le semadi xxn^ jour de septembre, à relevée. — Prouvera 
Jehan Yallet dit Maudigne contre Colas Ghalon que ledit Co- 
las li a louhé son cheval pour le pris de quatre blans pour 
chascun jour, et par tant tenu tant paie, et ne li a pas volu 
bailher ledit cheval, si comme il dit, de laquelle chose ledit 
Colas a esté en néance : juré de vérité, pousé et respondu 
d'une partie et d'autre, est preuve adjugée audit Vallet et 
jour sur la première producion à duy en trois semaynes. 

xme jour d'octobre. — Deffaut Jehan Vallet dit Maudi- 
gne, en sa demande envers Colas Chalon, qui obéit et sera 
adjoumé sur deffaut. 

Le xvinejour d'octobre. — Condepné est Guillaume Crapi, 
rendre et paier dedens huit jours prochains venant à Jehan 
Guyot la gamisson de trois espées, c'est assavoir de boucle, 
bout et touret (?). 

Le vendredi xxvn© jour de décembre. — En l'ajournement 
que Robin Chauvet a fait donner à au jour duy, à Jehan La- 
my, cordouaner, est remis et continué d'office et pour cause 
des festes qui sont jusques au semadi après l'an neuf pro- 
chain venant *. 



1. Les fêtes dont il est ici question sont évidemment les fêtes de noël, 
et Van neuf doit s'entendre du premier janvier 1409 (n. s.). Ceci nous 
prouve que, tout en admettant le jour de pàques comme le premier jour 
de Tannée légale, la tradition avait conservé jusqu'au xv* siècle, au pre- 
mier janvier qui, aux x*, xi*et xii*, était le premier de Tannée, son ancien 
titre de premier jour de Tan. Nous verrons du reste plus loin le premier 
janvier dénommé : le jour de l'an. 



^ 



— ?71 — 

Da ye jour de janvier. — Condepné est Pierre Gauter 
paier et rendre, dedens la feste de la champdeleur prochaine 
venant, à Pierre Garendain, charpentier, la somme de xv 
soûls restant du pris de la vendicion d'une cote de mailhe. 

Le semadi ne jour de février. — Continuées sont toutes 
les causes qui pendent au jour duy à la semayne prochaine 
venant jusques au lundi, xi© jour de cestuy mois de février, 
et pour cause des grants assises de la séneschaussée qui se 
tindront. 

Le xxie jour de février. — Condepné est par jugement 
Pierre du Meslier paier à Jehan Texer le jène x blans pour 
le travailh de ses deux beufs et charrette d'un jour qu'il a 
esté en son aire. 

Le tiers jour du mois de mars. — Au jour duy, sont venuz 
à la court de céans Julien Eschet et Jehan..., mareschal, les- 
quieulx s'estoient faiz adjourner l'un l'autre sur caz d'affiage 
et de seurté, de laquelle seurté ilz se sont départiz de leur con- 
sentement par my ce qu'ilz ont voluz estre jugez et condepnez 
chescun d'eulx mesmement, le premier qui meffera à l'autre, 
en la somme de dix livres, bonne monnoie courante, à ap- 
pliquer, moytié à la court de céanz et l'autre moytié à la 
partie qui se gardera de meffaire, et tout ce ilz ont promis 
et juré aus sains Dieu évangiles nostre seigneur, tenir et 
garder, et en ont esté jugez de leur consentement. 

FF., /!• X. 

4à09, 4 9 Janvier, — Lettres patentes du roi Charles VI pour faire 
cesser les déprédations des gens de guerre en Saintonge. — Original 
sur parchemin, autrefois scellé sur simple queue. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à nostre amé 
et féal... chevalier, salut. Pour remédier aux plaintes et cla- 
meurs qui nous sont venues et viennent chacun jour des 
grants et irréparables maulx... de gens d'armes et autres 
estant en leur compaignie de diverses nacions, tant archiers, 
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m^estrierset autres pillars qui se advouent et (tient les «ms... 
dont il n'est riens, et les autres eulx estre à aulcuns de nostre 
sanc et lignaige et autres seigneurs et capitaines, ont fait et 
font de jour en jour en plusieurs parties de nostre royaume 
et par espécial es méther de nostre séneschaucie de Xain- 
topge, où ils ont séjourné et séjournât et vivent sur nostre 
povr« peuple et mettent à rançon en prenant... argent» che- 
val» litôstîail» robes 6t autres biens qu'ilz peuenl trouver, sans 
rien en espai^ner et sans paier denier des choses qu'ik 
prègnent, et font plusieurs autres méfez et oppressions à nos 
suhgets, et tant que les plusieurs ont délaissié et délaissent de 
jour en jour le pais et s'en sont alez querre leur vie par 
povreté; nous vous mandons, commandons et expressément 
comettonspar ces présentes que tantost ces lètres veues, 
vous vous transportiez en nostre séneschaussée de Xain- 
tonge, et par touz les lieux convenables d'icelle vous faciez 
crier solemnellement à son de trompe que touz tels maners 
de gens tantost et sans délay vindront après ce cry ainsi fait, 
et en cas que de ce faire, eulx ou aulcuns d'eulx seront refii- 
sans, contredisans ou en demeure appeliez et avertis, vous 
assemblez les nobles et autres genz de fait de ladite sénes- 
chaussée, vous iceulx pillars et malfaîcteurs preniez et faciez 
prendre vigoureusement, et sans déport aucun par force 
d'armes, si mestier est, et iceulx menez à justice pour en 
faire punicion, ainsi qu'il appartiendra, selon leur cas et par 
la manère que tous autres y paissent prendre exemple, et que 
encore en voiez estre recommandez, non obstant quelxconques 
lètres qu'ils aient ou allégueront avoir de nous ou d'autresquebc- 
conques de povoir vivre sur nos diz subjets, lesquelles lètres, 
se aucunes en avoient, nous révoquons, àbolis^ns, adnuUons 
et mettons du tout au néant par ces présentes, par l^uelles 
nous mandons aussi et donnons povoir et auctorité à touz les 
nobles de ladite séneschaussée que semblableœent ils s'as- 
semblent et puissent assembler et mander, tant de leurs 
amis et autres que bon leur semblera eu vostre présence ou 
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absence, et que toutes icelles manères de gens ainsi pillans 
et rençonnans nostre peuple, comme dit est, ils preignent de 
fait et par force d'armes, si mestier est, et iceulx emprison- 
nent seurement, afin que bonne justice en doit et puisse estre 
faite tel qu'il appartiendra selon le caz; et en cas que, en ce 
faisant, ilz se voudroient mètre en deffence et rebeller, et il y 
auroit aucuns mors ou mutilez, nous ne voulons qu'il puisse 
tourner à aucun préjudice à vous, aus dessus dits nobles et 
autres qui seroient en vostre compaignie, et qui ce auroient 
fait, mais voulons qu'ilz en soient et demeurent toujours 
quittes et leur pardonnons dès maintenant pour lors en tant 
que raison seroit... et aussi ordennons que, si ils avoicnl cha- 
vailh, hamois et autres biens quelconques, que ils soient 
emploiez et convertiz au deffraiemcnt et paiement de ceulx 
qui ainsi auroient subjuguez, prins et emprisonnez, et outre 
ce, donnons povoir, congié et auctorité à touz nos diz subgets 
qu'ilz peuvent rescourre de icelle manère de leurs biens, si 
ils s'efforçaient de les vouloir prendre ou emporter et résister 
par voie de fait et autrement ainsi qu'ilz le pourront et que 
bon leur semblera. Mandons et commandons à touz nos jus- 
ticiers, officiers et subgets que à vous et à les commis et des- 
putez en ce faisant, obéissent et entendent entièrement, et 
donnent conseil, confort, aide, secours et présence, si mestier 
en avez et par vous en sont requis. 

Donné à Tours le xixe jour de janvier, l'an de grâce mil 
cccc et huit et de nostre règne le xxiv^, soubz nostre scel 
ordinaire en l'absence du grant. 

Par le roy en son conseil, onquel les roys de Secile et de 
Navarre, messeigneurs les ducs de Guyenne et de Berry et 
plusieurs autres estoient. 

GONTIER. 

{Cet ordre est renouvelé par lettres patentes du vin avril 
i409 données à Paris et rédigées à peu près dans les mêmes 
termes.) — Archives de Saint-Jean d'Angély. FF, ii. 

18 
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A A L. L, n« 5. 

i4iO. — Pièce en parchemin en partie déchirée et trouée 
contenant : Vidimus io des lettres patentes du roi Charles VI, 
données en l'hôtel Saint-Paul, à Paris, le 28 janvier 1409 
(n. s.), par lesquelles il abandonne à son fils aîné Louis, 
dauphin de Viennois, le duché d'Aquitaine, dont le duc de 
Berry, son oncle, devra conserver la lieutenance; 2o confir- 
mation de ce don par autres lettres patentes données à Paris 
le 28 avril 1410; 3» pouvoir donné par le duc de Guyenne à 
Bernard, évêque de Saintes *, Regnault, sire de Pons, David, 
seigneur de Rambures, et Jacques Gelu, conseiller au parle- 
ment, qu'il nomme ses délégués {ambaxatores), pour faire 
reconnaître son autorité par tous prélats, gens d'église, 
comtes, barons, châtelains et habitans des bonnes villes, à 
Paris le 4 avril 1410; 4» procès-verbal, à la date du 21 mai 
1410, de la prestation de serment faite devant les commis- 
saires susnommés, dans une des salles du palais épiscopal de 
Saintes, par : Etienne Labona, doyen du chapitre de Saintes *, 
Thomas, abbé de Sablonceaux, pour lui et ses religieux 3, 
Pierre et Constantin Thomas et Jean Périer et Arnaut Ri- 
gaut, jurés de la ville de..., Berthomé Marquis, maire de 
Saint-Jean d'Angély, au nom de sa commune, et autres {et 
alii officiarii et habitatores dicte seneêcaliœ). En présence de 
Denys Pelletan, prieuz de Saint-Pierre de Surçères, Joseph 
de Loume {de ulmo), chevalier, Adhémar d'Archiac (?), che- 
valier, Guillaume Cellerier, licencier en droits, Pierre de Ex- 
petat {magister aquarum) à Saintes, Maudin de La Chas- 
saigne, capitaine de Talmont sur Gironde. — Expédition col- 
lationnée avec l'original et signée Fouillade. 

1. Bernard de Chevenon; le GallU le mentionne comme ayant recule 
serment des conseils de Montauban le 9 juillet 1410. 

2. Le GallU (ii, col. 1090) le dénomme Labourra. 

3. Cet abbé ne figure pas au Gallia dans la nomenclature des abbés de 
Sainte-Marie de Sablonceaux. 
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B B., no XXII. 

Le dimanche que Ton chante en sainte mère église « Judica 
me », ixe jour de mars Tan mil iiiic et neuf, fu faite élécion 
en la commune et ville de Saint-Jehan d'Angéli, en laquelle 
cheurent honourés homes : maistre Pierre Coutelier, licen- 
cier en lois, sire Ambrois de Saumur et sire Berthomé Mar- 
quis, et le mercredi ensuivant, xiue jour dudit mois de mars 
ledit an, fu pris par noble et puissant seigneur monseigneur 
Jehan, seigneur de Fontaines ^ chevalier, conseiller et cham- 
bellan du roy nostre sire et son séneschal en Xaintonge, le- 
dit sire Berthomé Marquis est receu maire de ladite ville et 
commune pour Tannée prochaine advenir. 

S'ensuivent les mesées et conseils de ladite ville et com- 
mune durant l'an de la mairie dudit sire Berthomé Marquis. 

Mesée tenue le vendredi, xve jour de mars l'an mil iiiic et 
neuf, par honouré homme sire B. Marquis, maire de la ville 
et commune de Saint-Jehan d'Angéli, en laquelle estoient 
présens {quarante^Ànq membres du corps de ville et plusieurs 
autres). 

Lesquels ont ordenné faire la garde de la ville, tant guet, 
rereguet que garde-porte bien et diligemment et selon l'or- 
dennance qui en a esté faite quoi qu'auroit autres nouvelles, 
tantost y sera pourveu toutes chouses cessans. 

Ont ordenné que les euvres et réparacions de ladite ville 
soient faites bien et profitablement, et mesmement que soit 
faite la brèche du mur qui est auprès de la tour Rouille, 
toutes autres choses cessans, et sera semons Thomas le ma- 
çon d'estre à l'ouvrage dudit mur. 

Veulent et ordonnent expressément que les deniers... pour 
les euvres et réparacions de ladite ville soient mis ausdites 
réparacions et non ailleurs. 

1. Jean de Monberon, seigneur de Fontaine-Chalendray. 
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Ont ordenné Bernart Fradin, soubz maire, et Lois Daniel, 
clerc de la commune, pour ceste présente année, aus guages 
acoustumez, lesquelx ont fait le serment. 

Ont ordenné procureurs en parlement, c'est assavoir 
maistre Jehan Rabuteau, Jehan Papinot, Gilles Labbat, Nico- 
las Maignen, Jehan Moreau, Morice Hubert, Jehan Jous- 
seame, Jehan Chauvea, Pierre Buffetea, Denis de Saint-Lop 
et Pierre de La Rouze; 

Ont ordenné autres procureurs, c'est assavoir maistre 
Jehan Chauveau, maistre Raymond Queu, Regnault Dague- 
naut. Lois Daniel, Jehan Roussea, Jehan Dangiers, Colin Le 
Corgne, Aymeri de Bessé, Héliot du Vergier, Guillaume 
Grasmorcel, Jehan Popelin, Naudon du Lac, Héliot..., Jehan 
Paien, et mesmement ledit Loïs Daniel, qui aura la charge 
de ladite procure ceste présente année, aux guages acous- 
tumez. 

Ont ordenné sergens de ladite commune pour ce présent, 
Hélie Jolin et Jehan Paien, aux guages acoustumez, et les 
pourra changer monsgr le maire toulesfois qu'il li plaira, et 
ont fait le serment. 

Ont ordenné à garder la clef du crapaut de l'arche où 
sont les privilèges de ladite commune et les scels pour ceste 
présente année, sire Ambrois Fradin, eschevin de ladite ville 
et commune. 

Ont ordenné receveur et maistre des euvres de ladite ville 
et commune pour ceste présente année Héliot du Veï^er, 
lequel a fait le serment; visiteurs à la char : Pierre Gouaut, 
Guillaume Reverdy et Guillon Meu, bouchers; visiteurs sur 
tout ouvrage de cordouanerie, cuers tanés et couroiez : Hugues 
Papin et Jehan Lescale; visiteurs sur les tonneaux et pipes, 
fraite, oisil : Jehan Popelin l'ayné et Thomas Maugendre, et 
ont fait serment ; visiteurs sur tout ouvrage de charpenterie, 
tant de bois carré que de plat {en blanc); visiteurs sur l'ou- 
vrage de maçonnerie {en blanc) ; visiteurs des comptes des 
receveurs de la commune et autres qui auront à compter ô 



— 277 — 

ladite commune, c'est assavoir sire Ambrois Fradin, sire 
Hugues de Cumont, Jehan Préveraut, sire Jehan Bidaut, 
Gieflroy Guaiart, Jehan Piet, Me Jehan Chauvea ou trois ou 
deux d'eulx. 

Ont ordenné que le faymedroit sera exploicté et excéquté 
et seront tauxés en deffaux et amandes par monsor le maire, 
appelles deux bourgeois, c'est assavoir sire Ambrois Fradin, 
Me Pierre Girart, M© Jehan Rouilhe ou les deux des trois. 

Copie. — Très puissant et doublé seigneur, nous nous 
recommandons à vous très humblement, et vous plaise savoir 
que nous avons oye la créance que Pierre de Lousme nous 
a dit de par vous, touchant la souffrance parlée de par vous 
et les Bourdelois, si vous mércions moût chèrement de ce 
qu'il vous plaist nous vouloir adjouster en ladite souffrance; 
mes, très puissant et doubté seigneur, pour ce que nous 
n'avons pas on païs les officiers du roy à qui nous puissions 
parler de cète chouse, nous ne pouvons faire aucune réponse 
de présent et, très puissant et doubté seigneur, en tant que 
tousche la créance touschant le fait du fouage, il a esté oc- 
troyé à monseigneur le conestable, et en la manière qu'il a 
esté octroyé, nous ne le voulons point contredffe, très puis- 
sant et doubté seigneur, nous vous supplions qu'il vous 
plaise nçus avoir pour recommandés ainsi que tousiours 
avez eu de vostre grasce; et, si vous plaise chose que nous 
puissions, rescripvez-le-nous, et nous le ferons de très bon 
cuer. Le saint esperit, par sa sainte grâce, vous done très 
bonne vie et longe. — Escript à, etc. 

Mesée tenue le vendredi xviii© jour d'avril l'an mil iiiic 
et dix, par monsgr le maire de la ville et commune de Saint- 
Jean d'Angéli, en laquelle estoient présens (quarante-cinq 
membres du corps de ville et plusieurs autres). 

Lesquelx ont ordenné que la garde de la ville tant guet, 
rereguet, garde-portes, que aussi à l'aproche des nuis soit 
faits bien et diligemment, selon l'ordenance autreffois faite. 



— 278 — 

et que les deffaillans soient puniz, aussi que le guet de de- 
hors soit fait venir et obéir. 

Ont ordenné faire resserche en la ville afin de mectre en 
ordenance de garde ceulx qui n'y sont. 

Ont ordenné faire réparacions à ladite ville et en espécial 
à la brèche du mur fondu, laquelle brèche veulent que soit 
close avant toute heuvre bien et profitablement; 

Que monssfi* le maire requierre à mons9r le lieutenant, Je- 
han Fouillade, détenu prisonnier on chastel, on cas qu'il n'i 
sera détenu par cas dont la cognoissance n'apartiendroit à la 
commune, ou au moins que soit sçu le cas pour quoy qu'il 
est détenu et que l'on lui euvrit la voie de justice; 

Gomme plusieurs bourgeois aient esté d'assentement que 
monsgr le maire envoiast en France par devers monsgr Jac- 
ques Poussart, quérir les lètres de rémicion que le roy a 
donné au pais de Xaintonge, que la réformacion qui avoit 
esté ordennée cesseroit, pour lequel fait Hélie du Veiner, 
receveur, a fait mise et despens par commandement de mon- 
dit sieur le maire, c'est assavoir à Antoine Bonnea qui aporta 
lettres closes à la ville dudit monssn^ Jacques, v soûls tour- 
nois, à Jehan Berthelot que mondit sieur le maire a envoie 
en France sept escus, c'est assavoir trois pour son travail, 
et quatre pour recouvrer lesdites létres de rémicion, les- 
quelles parties montent viii livres ii soûls vi deniers tournois, 
laquelle somme veult que soit allouée audit receveur, sur les 
revenues de sa recepte autres que celles qui sont ordennées 
pour la réparacion de la ville; 

Que, comme Otelin Lapersonne soit naguères venu de Paris 
et ait aporté les lètres de la rémicion de la réformacion qui 
naguères avoit esté ordennée on pais de Xaintonge, pour les- 
quelles lètres et aussi pour sa poine et travail qu'il dit qu'il 
a eu, pour cause de ce nous avons confessé devoir et estre 
tenu audit Otelin en la somme de dix escuz au pris et valeur 
de XXII soûls six deniers chaque pièce, lesquelx nous li pro- 
mettons paier soubz l'obligacion des biens et chouses de 
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ladite commune et voulons que de ce luy en soit baillé et 
donné comme lèlres. 

Comme monssn^ le maire ait fait commandement à Jehan 
Baconnet qu'il vuidast la ville, afin d'eschiver les inconvé- 
niens, auquel commandement ledit Baconnet se soit appeliez, 
ont ordenné qu'il y sera mis provision par les gens du roy. 

Copie. — A tous ceulz qui ces lètres verront, Berthomé 
Marquis, maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'An- 
géli, les eschevins, conseillers et pers d'icelle, salut. Savoir 
faisons que au jour dui nous, asemblez en nostre échevinage, 
tenant mezée et conseil, entre autres choses avons confessé 
devoir à maistre Jehan Chauveau, procureur en parlement, 
la somme de dix escuz restant de quarante escuz qui lui 
furent japiéça promis pour faire un voyage qu'il a fait en 
France et pourssuy devers le roy notre sire et nos seigneurs 
de son sanc pour avoir provision sur aucune refiTormacion jà 
mise sur on païs de Xaintonge et gouvernement de La Ro- 
chelle, afin que nous en fussions exemptez en tant que touche 
les habitans de ladite ville Saint-Jehan d'Angéli. Laquelle 
somme de dix escuz nous à lui promettons rendre et paier 
soubs l'obligacion des biens de ladite commune, lesquelx pour 
[ce] nous avons obligié audit Chauveau. Ceu fu fait et donné 
en plénière mesée, en laquelle estoient présens honourés 
homes, etc., le vendredi xviiie jour d'avril l'an myl une et dix. 

Aujourdui, en plénière mesée, maistre Jehan Chauveau a 
rendu les lètres du don que le roy nostre sire avoit fait à la 
ville de Saint-Jehan, de la somme de v cens livres à prendre 
sur les aides de la guerre, lesquelles lètres ils sont d'assente- 
ment que l'on envoiet à Jehan Préveraut, esleu, qui est jà 
parti pour aler en France, affm qu'il en presset l'effait le 
mieulx qu'il pourra. 

Au jour duy, xiii^ jour de may l'an mil mic et dix, asem- 
blée faite par monsoi* le maire de ladite ville, en laquelle 
estoient présens : sire Ambrois de Saumur, sire Jehan Bi- 
daut, sire Ambrois Fradin, sire Hugues de Cumont, M^ Jehan 
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Chauvea, messire Pierre de Saumur, arceprestre d'Asnières, 
Jehan Baguenon, Gieffroy Guaiart, Piçrre Garner, Jennequin 
de Marteaux et Périnet Petit, lesquelx ont esté d'assente- 
ment que certaine quantité de froment estant au treuil Pierre 
de La Vau, et lequel avoit esté arresté et saisi par orde- 
nance de monsgi* le maire pour doubte et suspeçon qu'il 
ne fust mené devers les ennemis du roy nostre sire, soit 
mise à délivre à Cochet, marchant de La Rochelle, lequel a 
avohé ledit froment estre sien en la présence dudit Jehan 
Baguenon, qui avoit fait sarrer et amener ledit froment au- 
dit treuil, et pour ce icellui froment montant jusques à 
vingt tonneaux, audit Cochet et à sa requeste, veue certaine 
délivrance faite par la court de monsgr le séneschal audit 
Cochet par le moien de certaine caucion donnée par ledit 
Cochet, mondit sieur le maire, par l'advis et oppinion des 
dessus diz, a mis au délivre et ousté et levé ledit arrest et 
saisine. 

Mesée tenue le vendredi xvie jour de may l'an mil une et 
dix, par monsgr le maire de la ville et commune de Saint- 
Jehan d'Angéli, en laquelle estoient présens honourés hommes 
(trente-un membres du corps de ville et plusieurs autres). 

Lesquelx ont ordenné que chascun face obéissance à la 
garde de la ville tant de guet, rereguet et garde-portes, et 
que les deffaillants soient exéqutez sans en départir aucun. 

Ont ordenné que la ville soit visitée afin de mectre en 
ordonnance tous ceulx qui n'y sont. 

Ont ordenné que le guet de dehors soit fait comme de xvne 
en xvnp, ou de mois en mois, ainsi que monsieur le maire 
verra qu'il sera à faire. 

Ont ordonné faire réparacions à la ville au mieulx que 
l'on pourra, et aus plus nécessaires lieux, et en espécial ont 
ordenné ausser la tour de la cornière de la porte de Tailhe- 
bourg et réparer la barrière de ladite porte ; 

Que l'on face prépara tive de pierre, sable et autres chouses 
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pour la réparacion de la tour sur quoy est assiz le sain du 
ologe de ladite ville ; 

Que le pion qui a esté dessandu de la couverture dudit 
ologe soit vendu et les deniers qui en ystront soient mis à 
.faire ladite préparative de la tour dudit ologe. 

Sont d'oppinion que les confrères de Saint-Nicolas, les- 
quels monssn^ le maire avoit fait mectre en arrest pour la 
plainte qui li en avoit esté faite, lesquelx s'estoient appeliez 
et emprès délaissez, que ils soient recreuz de rechief jusques 
à la prochaine mesée. 

Au regart de certaine appellacion faite si comme l'on dist 
par Jehan Dangiers de certain commandement à lui fait et 
main mise par monsgr le maire en cas de reffus, sont d'oppi- 
nion que, quant l'apellacion sera exéqutée de la parti de l'ap- 
pelle, que elle soit deffendue et poursuie aux despens de la 
commune. 

Au jour duy, Bernart Bidaut est venu en requeste que, 
comme la commune li soit tenue pour cause de recepte et 
mise qu'il a gouverné le temps passé que certaine somme 
d'argent qu'il doit à ladite commune luy fust desduite de ce 
qui li puet estre deu, ont ordenné visiteurs sur ce Hugues de 
Cumont et maistre Jehan Rouille, lesquelx en feront le raport 
à la prochaine mesée. 

A tous ceulz qui ces présentes lèlres verront, Berthomé 
Marquis, maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'An- 
géli, salut : savoir faisons que, comme il ait pieu au roy 
nostre sire donner et octroier, pour la réparacion et fortiffica- 
cion et autres affaires nécessaires de ladite ville, un aide appelle 
souquet et entrée du vin amené ou deschargé en ladite ville et 
faubours d'icelle, et ledit aide soit, et ait esté fait et octroie par le 
rôy nostre dit sire, aus maire, bourgeois et habitans de ladite 
ville pour les causes dessus dites admis jusques à deux ans 
à compter du xiiiie jour du mois de mars l'an mil nip et 
neuf, parmi ce que la plus grant et saine partie des habitans 
soit ou fust^à ce consentants. Et pour^cette cause nous avons 
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asemblé en la maison de l'eschevinage de ladite ville plu- 
sieurs bourgeois et habitans de ladite ville, en leur noliffiant 
lesdites lètres roiaux et le contenu d'icelles. Lesquelx bour- 
geois et habitans ont vossu et consenti que ledit aide desdiz 
souchet et entréez de vin, si comme dit est, et lequel est- 
contenu èsdites lètres roiaux, soit levé, ceuilly et amassé en 
ladite ville et faubours d'icelle durant le temps déclaré ès- 
dites lètres. Pour certifBcacion de laquelle chouse nous avons 
mis et appousé le petit scel de ladite commune à ces présentes. 
Ceu fu fait et donné on dit eschevinage en Tasemblée faite 
illecques pour cette cause et autres touchant le fait de ladite 
commune. En laquelle asemblée était sire Ambrois Fradin, 
sire Hugues de Cumont, maistre Jehan Chauvea, Pierre 
Garner, Guillaume Regnault, Jehan Gargot, Perrinet Couil- 
hart, Guillaume Boguin et plusieurs autres, le vendredi 
xxviiie jour de may Tan mil nnc et dix. 

Mesée tenue le vendredi im^ jour de juilhet l'an mil iiu<: 
et dix par monsgr le maire... (Présents, quarante^n mem- 
bres du corps de ville et plusieurs autres.) 

Lesquelx ont ordenné à faire la garde de la ville, c'est 
assavoir guet, rereguet et garde-porte, et que chacun face 
obéissance et les deffaillants exéqutez rigoureusement et 
punis par monsgr le maire. 

Ont ordenné que le guet de dehors soit fait, obéi et par 

XVne. 

Ont ordenné faire à la ville la meilleure et plus grande 
réparacion que faire se pourra et en espécial es allées des 
murs de ladite ville. 

Sont d'acort et consentement que soient allouez à Hélie 
du Vergier, receveur de ladite commune, soixante soûls 
baillés pour la despence de monssn^ le maire et de ceuls qui 
furent à Xaintes à la convocacion qui fu faite par nosseigneurs 
les embassadeurs ou commissaires de par très-haut et très- 
excellent prince monseigneur le duc de Guienne et dalphin 
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de Viennois pour prendre possession du païs de Xaintonge; 

A Me Jehan Chauvea xlv soûls pour les présentacions 
des causes d'appel que la commune a eu parlement. 

Copie. — A touz ceulz que ces lètres verront, Berthomé 
Marquis, etc., avons confessé avoir baillié de piéça et encore 
baillons de nouvel à perpétuité pour nous et pour nos suc- 
cesseurs de ladite commune, à Jehan Fouquaut, suire, à ce 
présent, prenant et acceptant, à perpétuité pour lui et les 
siens, uns nox à taner cuers avec leurs appartenances, assis 
sur Fève de la doue de ladite ville près de la porte de Tailhe- 
bourg en alant vers le chasteau, à les avoir, tenir, posséder 
et exploiter doresnavant et perpétuellement par ledit Jehan 
Fouquault et par les siens et qui de lui auront cause, et en 
faire d'iceulx nox toute leur plénière volunté pour le pris de 
trois soûls de rente que ledit Jehan Fouquaut nous en paiera 
et a promis et sera tenu paier au receveur de ladite com- 
mune, chacun an en chacune feste de noël. 

Et faisons ceste baillette audit Fouquaut sans préjudice 
de nos autres droiz de ladite ville et parmi ce aussi que ice- 
lui Fouquaut ny les siens ne pourront sur lesdites nox croî- 
tre ny mectre aucune austre chaîne de rente et desdites nox 
nous lui en promettons faire bon et loial gariment, soubs 
Tobligacion de ladite rente, laquelle, pour ceste cause, nous 
avons obligée et obligeons audit Jehan Fouquaut et aus 
siens, en tesmoing de ce nous lui en avons donné ces présen- 
tes lètres consenties en plénière mesée comme dessus est 
dit; présens honorables hommes telz et telz nommez, le ven- 
dredi viiie jour de juilhet Tan mil lUP et dix. 

Mesée tenue le vendredi vm© jour d'aoust l'an mil niic 
et dix *par monssfr le maire de la ville et commune de 
Saint-Jehan d'Angéli, en laquelle sont présens honorables 
homes sire Ambrois de Saumur, maistre Pierre Girart, li- 
cencier en lois, sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin. (Le 
procès-verbal rCa pas été transcrit.) 
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4409 (a. «.), 43 Janvier, — Lettres roiaux relatives aux pâtis dus à 
Jehan de Harpedanne, seigneur de Montandre ^. 

Guischart La Tour, escuier, prévost de nos seigneurs les 
mareschaulx de France, et conseilher du roy, nostre sire en 
ceste partie, à honnouré sire le séneschal de Bourdeaux, 
salut. Par vertu des lètres du roy nostre dit seigneur, des- 
quelles la teneur s'ensuit : Charles, par la grâce de Dieu^ 
roy de France, à nos amez et féaulx, les connestables et ma- 
reschaulx de France, les prévosts desdiz mareschaulx, et les 
séneschaulx de Pierregort et de Xainctonge, et à chacun 
d'eulx ou à leurs lieuxtenans, salut et dileccion : De la par- 
tie de nostre amé et féal chevalier et chambellan, Jehan Har- 
pedanne, seigneur de Belleville et de Montandre, nous a esté 
exposé en complaignant que jà soit ce que les habitans es 
villes, chastellenies et terres de Bourg, de Blaye et autres, 
tenant le party de nostre adversaire d'Angleterre, soient et 
ayent longuement esté pâtissiez à nostre dit chambellan, à 
cause de son chastel et forteresse dudit lieu de Montandre *, 
à certaines quantitez et sommes d'argent et autres chouses, 
et que par force, nostre dit chambellan et ses gens officiers 
et serviteurs les aient conquis et mis en pàtiz à grant quan- 
tité de gens d'armes, à plusieurs courses, chevaulchées et 
armées ; que pour ce il leur a convenu nécessairement faire, 
d'où il ait grandement frayé et despendu de sa chevance, et 
néantmoins les habitans desdites chastellenies et terres ont 
esté et sont contredisans et reffusans de rendre et paier au- 
dit chambellan sondit pastiz ne plus les arresrages qui luy 
sont deus du temps passé, et ne les ose à ce contraindre 
obstant les trêves qui sont de présent entre nous él nostre 
dit adversaire et pour doubte de les enfreindre qui est un très 

1. Ces lettres que nous plaçons ici à leur date servent de couverture 
au registre de la cour du maire de Tannée 1413 (FF., n^ 15.) 

2. Chef-lieu de canton de rarrondissement de Jonzac. 
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grant préjudice et dommage de nostre dit chambellan, et 
plus pouvoit estre se par nous ne luy estoit sur ce pourveu, 
de nostre grâce, convenable remède, si comme il dit. En 
nous humblement suppliant, comme ledit chastel de Mon- 
tandre soit sur la frontière de nos ennemis, de grant garde 
et moult convoitié de nostre dit adversaire, et de ses compli- 
ces, et conviègne à nostre dit chambellan y tenir grant nom- 
bre de gendarmes en garnison pour le garder et le païs 
d'environ, et n'ait aucuns gaiges ni autres profiz de nous, ni 
n'appartiengne audit chastel autre revenue que desdiz pâtis, 
que bien peu, et que s'il estoit prins et occupé de nos diz 
ennemis, dommage et inconvéniens irréparables se ensui- 
vroieat à nous et à la chose publique de nostre royaume ; 
que sur ce luy vueillons pourvoir dudit remède. Pour quoy 
nous, ces chouses considérées, vous mandons et émoingnons 
expressément et à chascun de vous, si comme à lui appar- 
tient que, s'il vous appert les habitans desdites chastellenies 
avoir esté trouvez en pasUz à nostre dit chambellan, à cause 
dudit chastel, comme dit est, en et dedens lesdites trêves 
sommez et requerrez et faites sommer et requerre le sénes- 
cbal de Bourdeaulx, conservateur desditeis trêves pour nostre 
dit adversaire, que les habitans d'icelles chastellenies et villes, 
non obstans lesdites trêves, il contraingne ou face contrain- 
dre dedens quinze jours après ladite summaciou à rendre 
et paier à nostre dit chambellan ou à son certain comman- 
dement lesdiz pastiz et les arresrages qui deubs lui en sont 
et face tant que nous n'ayons matière de procéder sur ce en 
autre manière. Et en cas que ilz seroient contredisans ou 
refibsans, procédez et faites procéder contre eulx, non ob- 
stans lesdites trêves, en la manière que nos ennemis font de 
leur cousté et ont acoustumé de faire en cas semblable et 
en ce procédez ou faites et souflrez procéder tellement que, 
par vos defiauls ou négligences, aucun inconvénient n'en 
ensuye à nous, à ladite chastellenie de Montandre ne au 
païs d'environ : car ainsi nous plaist-il estre fait et ^ nostre 
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dit chambellan l'avons octroyé et octroyons de nostre grasce 
espéciale par ces présentes, non obstant quelconques lètres 
empêtrées ou à empêtrer à ce contraire. Donné à Paris, le 
xnie jour de janvier Tan de grâce mil irac et neuf et de 
nostre règne le xxe. Par le roy en son conseil, le roy de 
Sicile, monseigneur le duc de Berry et autres du conseil 
présens. Ainsi signé : Gontier. Comme il nous soit appareu 
deheument, les habitans des villes et chastellenies de Bourg 
et de Blaye avoir esté trouvez en pastiz à certaines sommes 
de deniers et autres chouses à noble homme monsieur Jehan 
Harpedanne, seigneur de Belleville, à cause de son chastel 
de Montandre en et dedens les présentes trêves, je vous 
somme et requière par la teneur de ces présentes que les 
habitans desdites villes et chastellenies, non obstant lesdites 
trêves, vous contraingniez ou faites contraindre dedens quinze, 
jours emprès que ces présentes vous auront esté présentées, 
à rendre et paier audit noble ou à son certain commande- 
ment les susdiz pastiz et les arresrages qui deuz lui en sont, 
lesquieulx ledit noble vous fera bailher par déclaracion, et 
veuilhez tant faire que le roy, nostre dit seigneur, n'ayet ma- 
tière de procéder sur ce en autre manière et vostre entencion 
et ce que vous en vouldrez faire me vueillez rescripre. En 
tesmoing des chouses susdites je ay scellé ces présentes du 
scel de mon dit office, le x^ jour d'avril l'an mil nnc et dix. 



* 
« « 



FF.,n^XIL 

Le * En laquelle élécion ^cheurent Pierre Coutelier, 

licencier en lois, sire Ambrois de Saumur, Berthomé Mar- 
quis ; et le mercredi ensuyvant xne jour dudit mois et an, fii 

prins ledit sire Berthomé Marquis et receu et commune 

pour l'année advenir par noble et puissant seigneur sei- 

1. 9 mars 1410, jour du dimanche de la passion. 
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gneur de Fontaines, chevalier, conseilher et chambellan du 
roy, son séneschal en Xaintonge. 

S'ensuyvent les noms des eschevins qui ont fait serment 
à monsieur le maire : 

Sire Ambrois de Saumur. Maistre Raymond Queu. 
Sire Jehan Bidaut et maistre Bernart Bidaut. 
Pierre Girart, licencier en Maistre Jehan Chauvea. 



lois. 
Sire Ambrois Fradin. 
Sire Hugues de Gumont. 
Jehan Piet. 

Maistre Jehan Rouilhe. 
Jehan Prévéraut. 



Robert Bidaut. 

Jehan de Marteaux le jeune. 

Perrin de La Vau. 

Gieffroy Guaiart. 

Jaquet Ghatroux. 

Regnault Daguenault. 



CONSEILHERS. 



Pierre Gamier. 
Hélie Duvergier. 
Guillaume Grasmorcel. 
Jehan Roussea. 
Jehan Dangiers. 
Aimery de Bessé. 
Pierre du Meslier. 
Jehan Baguenon. 
Guillaume Baril. 
Hélie Popelin. 
Guillaume Fradin. 



Pierre Grant. 
Thomas Maugendre. 
Guillaume Regnault. 
Pierre Descoyeus. 
Guillaume Reverdy. 
Naudon du Lac. 
Hugues Pépin. 
Guillaume Seguin. 
Pierre Couillart. 
Gasin de Bailheul. 



PERS. 



Jehan Lestoc dit Bastelot. 

Jehan du Mesny. 

Guill. Daguenaut. 

Guill. Boguin. 

Adam de La Garrère, doridier.Perrin Berthomé. 

Me Jehan Lescale. Perrin de Goignac. 

Robin André. Jehan de Mouston. 



Jehan Bertaut. 
Perot Bidaut, pintre. 
Jehan Fouillade. 
Bertram Le Tondeur. 
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Jehan Roy. 


Pierre de Milarède. 


Mériot Chale. 


Benon Roussea. 


Pierre Grimait. 


Grégoire Autunois. 


Pierre Fourester. 


Boutin, maréchal. 


Jehan de Rochefort. 


Jehan Legiers. 


Raymond Estienna. 


Simon de Lozay. 


Gieffroy Le Barbier. 


Colas Friot, fomer. 




• 



S'ensuivent les exploiz de la juridicion... de ladite ville, 
durant l'an de la mairie dudit sire Berthomé Marquis. 

Le vendredi xniie jour de mars l'an mil mic et neuf, que 
fu tenue mesée et conseil en Teschevinage de ladite ville. — 
Au jour duy, Jehan de Rochefort le jeune s'est rendu et 
représenté en Tarrest de la court de céans on quel il avoit 
promis obéir pour la suspeceon d'avoir esté cause du feu qui 
avoit ars une maison appartenant à Jehanne Ayronne, vefire 
Jehan Dufour, assise en ladite ville, en la rue du petit pois, 
entre le forniou de ladite Jehanne et la maison de Penot 
Cousson, et à la paine de c livres à appliquer à la court de 
céans; et amprès en avons recreu ledit Jehan de Rochefort 
jusques au jour de la prochaine mesée, auquel jour il a pro- 
mis soy rendre et représenter deheument à ladite paine de 
c livres et d'estre attaint du cas dessus dit. 

Le vendredi xvm« jour d'avrilh que mesée fut tenue. — 
Au jour duy, Jehan de Rochefort s'est rendu et reparé^anté 
dehuement en l'arrest de la court de céans pour suspeçon 
d'avoir esté cause du feu qui avoit ars la maison de Jehanne 
Ayronne... de laquelle chouse ledit hïmù afvoit esté en néance 
et deffance ; et despuis iceUui Jehan de Rochefort a prins à 
rente de ladite Jehanne la place où avoit esté bdîte maisû% 
et au sourplus ledit Jehan s'est mis à l'ordenanoe de mesr 
seigneurs de hi commune, laqu^ ordenance luy sera dé-> 
clairée à la prochaine meaée. 

Le vendredi xvue jour de may, jour de meiée. — 
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Au jour duy, Jehan de Rochefort est venu pardevers nous 
pour ce que à la dernière mezée il s'estoit mis à Tordenance 
de roesseigneurs pour la suspeçon d'avoir esté cause du feu 

qui avoit ars, etc , laquelle ordenance messeigneurs ont 

ordené que ledit Jehan rendra et paiera pour réparer le 
ologe de ladite ville un milier de laies bonnes et suffizantes, 
et pour tant s'en vait hors de court quipte de la poursuite 
que le procureur de céans luy en faisoit, attendu que partie 
est contentée. 

Le lundi xvii^ jour de mars Tan mil imc et neuf. — 
Au jour duy, Jehan Lescale a esté mis en l'arrest de la 
court de céans pour suspeçon d'avoir esté au tumulte et 
asemblée faite par les laboureurs de la ville de Saint-Jehan 
dimanche derrer passé pour cause du fouage de monsgj^ le 
connétable de France; et emprès a esté recreu jusqueè à jeudy 
prochain venant, auquel jour il a promis de venir à la paine 
de c livres et d'estre attaint du cas, et de ce a donné piège 
Guillonmou et Pierre Lambert qui s'i sont mis et eslfebliz, 
dont ils ont esté juges. 

Au jour duy» Jehan RouiUart a esté mis en l'arrest de la 
court de la commune (mêm$ cavsej^ et aussi pour souspeçon 
d'avoir esté dire à Fouilhade qu'il sonast le sein de la com<- 
mune^ 

Au jour duy, mestre Jehan de Beaumont, fuzicien, nous a dit 
et déclaré par son serment et sur la dampnacion de son âme 
que Jehan Baconnet est infect de la maladie de léprorie, luy 
suffisament visité par l'ordenance et commandement de hon- 
neste home sire Jehan Bidaut, nostre prédécesseur maire ; 
présens ad ce honnestes homes sire Hugues de Gumont, 
Me Jehan Rouilhei M® R. Queu et plusieurs autres. 

Le vendredi xvm\^ jour dudit mois. — Au jour duy, mon- 
seigneur le maire a fait commandement à Jehan Baconnet 

■»» Il < I» I ■ ■ ■ 

1. PouiUade était chargé de Tentrctien de lliorloge établie dans la 
tour du beffroi eommonal. Cette émeute avait pour eause le fouage au 
sujet duquel le corps de ville avait écrit la lettre rapportée plus haut. 

19 
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pour ce que l'on dit qu'il est infect de la maladie de léprozie, 
si comme il ha esté raporté, qu'il alast à Chartres par devers 
un notable home, demourant à Chartres, lequel est expert et 
cognoissant ondit fait, si comme l'on dit, ou qu'il vuidast la 
ville, afin que plus grave inconvéniens ne s'en puissent en- 
suivre, lequel Baconnet dist qu'il estoit appelant et de fait 
appela de monsg^ le maire. 

Le vendredi xvi© jour de mai l'an mil mic et dix, jour de me- 
sée. — Au jour duy, se sont randuz et représentez deuement en 
l'arrest de la court de céanz, Jehan de Lérisson, Jehan Po- 
peUn le jeune, Jehan Fouliade le jeune, Périn Morant, Jehan 
de Villeneufve, Gaschet le jeune, Gervais et Pierre Meschin, 
pour suspeçon du ravage qui avoit esté fait la nuit du jour 
de saint Nicolas, lesquielx, excepté ledit Jehan Poupelin, sont 
recreuz jusqu'à la prochaine mesée, à laquelle ils ont promiz 
obéir. 

Et en tant que touche ledit Jehan Popelin, pour ce qu'il 
n'a pas volu venir par recréance au jour de ladite mesée et 
dit qu'il n'y vendroit ne n'y venoit point, à quoy fu répondu 
et dit que, puis que ledit Jehan Popelin ne voloit venir ne 
obéir audit jour, qu'il devoit demourer et tenir l'arrest de la 
court on quel il s'estoit rendu. Dont icellui Jehan Popelin 
appella, et furent présens sire Ambrois Fradin, sire Hugues 
de Cumont, M» Jehan Rouilhe, Me Jehan Chauvea, Jehan 
Lescale, Jehan de Rochefort, Périn Morant, Jehan de Léris- 
son, Fouillade, Gaschet, Gervais, Villeneufve, Pierre Meschin 
et plusieurs autres. 

Le samedi xviie jour de may. — La cause pendante en la 
court de céans entre Jehan Goffret, demandeur, pour cause 
de baston à li fait par Jehan Gougnet, comparoissant les par- 
ties en jugement, est continuée à duy en xv jours sur espé- 
rance de paix, auquel jour, etc. 

Le lundi xixe jour de may. — Au jour duy, Jehan Popelin 
le jeune s'est deslaissié de l'apellacion qu'il avoit fait de 
monseigneur le maire. 
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Le vendredi niie jour de julhel. — Aujourduy, se sonlrenduz 
et représentez deuement en Tarrest de la court de céanz, 
Jehan de Lérisson, Jehan Fouillade le jeune, Jehan de Ville- 
neufVe, Gaschet le jeune et Jehan Gervais pour la suspeçon 
du ravage qui avoit esté fait la nuit du jour de saint Nicolas, 
de quoy ils ont esté en riens trouvés coupables et pour ce 
les en avons envoie sans jour et hors de court quant de pré- 
sent, sauve de la reprendre on cas. 

Le même jour. — Au jour duy, s'est rendu et représenté 
deuement Jehan Lescale en Tarrest de la court de céans, on- 
quel il avoit esté japiéça mis pour suspeçon d'avoir esté en 
partie cause du tumulte ou asemblée qui avoit esté fait en 
ladite ville le dimanche, jour de pâques fleuries, lequel Jehan 
nous n'avons trouvé coupable, ou que se soit volu de lui, 
icellui en avons envoie sans jour quant de présent, sauve de 
ce reprendre touteffois que mestier sera. 

Le samedi xiie jour de julhet. — Sur ce que Jehan Gratepetit, 
valet et familier de Jehan Fouquaut, suire, bourgeois et 
juré de la commune de la ville de Saint-Jehan d'Angéli, 
avoit esté prins et mis es prisons du roy nostre sire, on 
chastel de Saint-Jehan susdit, par le prévost de ladite ville, 
pour cause et occasion de certains débats ou noize faiz et euz 
entre ledit Jehan et Jehan Fouiliade, soy portant sergent 
dudit prévost, desquelles prisons ledit Jehan Gratepetit nous 
a esté rendu et baillé, comme familier dudit Fouquaut, 
nostre bourgeois et juré; emprès laquelle rendue ledit Jehan 
Fouillade a esté appelé pour faire poursuite à l'encontre 
dudit Gratepetit, si bon luy semblast. Lequel, et ledit Gra- 
tepetit présens pardavant nous en jugement, a dit et donné 
en responce qu'il ne veult aucune chouse demander audit 
Gratepetit pour cause dudit débat; sur quoy ledit Fouillade 
a esté jugé, et pour ce ledit Gratepetit nous avons eslargi de 
l'arrest où il estoit pour ladite rendue jusques à duy en huyt 
jours, auquel il a promis soy rendre et représenter pour estre 
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à droit envers le procureur de la court de céans, et a donné 
piège Guillaume Leconite qui s'i est mis, etc. 

Le vendredi xvie jour de julhel. — Sur ce que Berthomé de 
Saonne, demourant en la ville de Saint-Jean d*Angéli, avoit 
fait prendre et mectre en Tarrest du roy nostre sire, on 
chastel de Saint-Jehan, Colinet Gallois, pour cause et occa- 
sion de ce qu'il disoit à rencontre de li que il li avoit sos- 
trait sa f 3me de son hostel, qui que soit en avoit esté cause 
et donné conseil, dont ladite feme avoit laissié ledit Berthomé, 
son mari ; et aussi disoit icellui Berthomé que ledit Golinet 
avoit prins de ses biens meubles grant partie, lesquielx il 
avoit et détenoit par devers soy. Duquel arrest et prison pour 
ce que ledit Colinet estoit valet et familier de Jehan Russepea, 
cordoaner, juré de ladite commune, la cognoissance et 
obéissance dudit Golinet et de ladite cause nous avoit esté 
rendue et présens en jugement par davant nous ledit Bar- 
thomé, d'une part, et aussi présent ledit Colinet, d^autre part; 
il a esté apoincté entre lesdites parties du propre assentement 
dudit Berthomé que icelluy Berthomé vaudroit et a baillé 
audit Colinet le sèrement de la demande de dessus dite et 
que il l'en croiroit par son sèrement, Ijequel Colinet nous 
avons fait jurer qu'il diroit loialment la vérité sur le fait de 
la demande contre lui propousée. Lequel, emprès ledit sère- 
ment fait, a dit et affirmé que n'est ne n'a esté cause comme 
la feme dudit Berthomé l'ait délaissée et se soit de li départie, 
et aussi a dit et affirmé par sèrement qu'il n'a vu ne prins 
aucuns des biens dudit Berthomé, et pour ce nous avons 
absouz ledit Colinet et icellui licencié de la demande dudit 
Berthomé, et icellui Berthomé retenu en l'amande vers la 
court pour eschorte de querelle envers ledit Colinet, pour ce 
qu'il a mis sadite demande au sèrement d'icellui Colinet, 
lequel a juré à son entende comme dit est. Ceu fu feit et jugé 
par davant nous, Berthomé Marquis, maire. 

Le mercredi xxvï^ jour du mois de novembre. — Au jour 
duy, Hugues de Fors, prévost du roy nostre sire, a amené et 
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présenté un appelle Reliant Soudan, de Guingan en Bretaigne, 
prins et détenu es prisons du roy pour suspeçon de la mort 
de un appelle Perrot Benez, pelletier, et qu'il l'avoit cogneu 
et confessé. Auquel Rollant monsgr le maire demanda s'il 
étoit vray qu'il eût tué et mis à mort ledit Perrot Benez ; 
lequel respondit qu'il ne estoit rien ; et emprès ce ledit pri- 
sonnier a esté remis audit prévost pour en faire ce qu'il en 
apparliendroit. Présent à ce Olivier de Plainvel, escuier, chas- 
tellain du chastel de Saint-Jehan, Me Raymond Queu, Jacques 
de Marteaux, Jehan Blanc, Pierre Garner, Guillaume Boguin, 
Jehan Dangiers, Pierre Blanchart, Yvonnet Leclerc, Boutin, 
mareschal. Péri net Couilhart et plusieurs autres. 

(Le vendredi . . . novembre). — Au jour duy, en la présence 
de honorables homes maistre Pierre de Monberon, lieutenant 
de monsieur le séneschal de Xaintonge, sire Ambrois Fradîn, 
maistre ..., Régnant Daguenaut, substitut du ..., Guillaume 
Mehé, Thébaut Goumar, Hugues Goumar, Jehan La Per- 
sonne, seigneur de Varaize, Jehan Romilha, maistre Aymon 
Moynaul, M® Jehan Chauvea, Jehan de Cences, Lancelot La 
Personne, Josselin des Roches, Jehan Gallerant, Hélie de 
Saumur, Hélie Popelin, Casin de Bailheul, M^ Raymond 
Queu, du Souslerrain, Jehan Ridet, Jehan Bones, Colin Le- 
corgne, le seigneur d'Ag..., Tassin Roy, Jehan Buchelot, 
Talin Tudel, Aymon Pipelet, barbier, Gieffroy Coutetin, 
Olivier Petitchant et plusieurs autres. 

Huguet de Fors a amené par davant monsT^ le maire 
Rollant Soudan, pelletier, né de Guingam en Bretaigne, 
prins et détenu es prisons du roy, etc.; et disoit ledit prévost 
que ledit Rollant l'avoit confessé luy yvre et plain de vin et 
par la manère contenue en sa confession, laquelle sera cy 
après escripte, et a certifié ledit prévost qu'il a envoie en 
Bretaigne le valet de Yvonnet Leclerc, pour savoir si ledit 
Benez, fils de la feme dudit Yvonnet, estoit en vie, pour ce 
que ledit Rollant avoit depuis dit que de ce qu'il avoit dit 
qu'il n'en estoit rien, et que vin lui avoit fait dire, et aussi 
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ledit valet dudit Yvonnet a dit en tesmoignage que il a 
esté on dit pais de Bretaigne, au lieu de Guingan, et a laissié 
ledit Perrot sain et en bon point, et que ledit Benetz n'avoit 
veu ledit Rollant passé avoit huit ans ; sur ce leue ladite 
confession, on advis ô ces dessuz diz, présent et accordant 
ledit prévost, nous en avons renvoie quipte ledit Rollant en li 
entredisant la séneschaussée de Xaintonge jusques à un an 
prochain, laquelle li avons deffendue sur la paine qui appar- 
tient au cas et bailler temps de vuider dedens huyt jours 
prochains venant. 

S'ensuit la teneur de ladite confession. 

Le xxime jour du mois de novembre l'an mil iiik et dix, 
fut prins et amené prisonnier on chastel de Saint-Jehan 
d'Angéli par Guillaume ..., sergent du roy nostre sire, un 
appelle Rollant Soudan, pelletier, né de la ville de Guingan 
on païs de Bretaigne, de Teage de xxxvi ans ou environ, 
pour ce que, en la présence de Robert Despaumes, dudit 
païs de Bretaigne, de l'eage de xix ans ou environ, Perrote 
Maduc, de Teage de xv ans ou environ, frère Jehan de La 
Leu, de l'eage de xxim ans ou environ, ledit Rollant coneust 
et confessa que lui et autres homes qu'il ne nommoit point 
avoient tué un appelle Perrot Benoist, peletier, fils de 
Jehanette de Lage, feme de Ybar Leclerc, pastissier, demou- 
rant à présens audit lieu de Saint-Jehan, lequel Perrot 
Benoist est demourant en la ville de Redon en Bretaigne, et 
confessa oultre ledit Rollant que li et lesdiz xvi autres en 
avoient tué autres v homes dont il en y avoit un prestre. 
Lesquelx Robert des Paumes, Perrote Maduc, frère Jehan de 
La Leu, chanoyne de Lavailhe, despousèrent en la présence 
de moy Huguet de Fors, prévost de Saint-Jehan d'Angéli, le 
xxve jour du moys susdit l'an mil niic et dix, par la foy et 
sèrement de leurs corps, les chouses susdites avoir ouy comme 
comme ledit Rolant les coneust et confessa, et outre disoit 
ledit Rollant par davanteulx qu'il estoit venu pour tuer ladite 
Jehanne de Lage, mère dudit Pérot Benoist, et feme après 
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dudit Ybars, afin que elle ne se fist pas partie contre ly, et 
que emprès ce fait ce s'en iroit et dedens brief tans il retour- 
neroit et en tueroit un autre familier, et que emprès luy 
venoit gens que le pourssuvront pour le prendre et autres 
compaignons. Lesquelles chouses susdites, le xxvie jour dudit 
moys et an que dessuz, en la présence de Bernart Bidaut, 
Jehan Dangiers, Périnet Fortin, Jehan Guaschet le jeune, 
Thomas Cordelier, Jehan Leureux et plusieurs autres, con- 
neust et confessa en la présence de moy dit Huguet, prévost 
dudit lieu de Saint- Jehan d'Angéli, les chouses susdites ainxi 
confessées et en la présence desdiz Robert des Paumes, 
Perrote Maduc, frère Jehan de La Leu, disans que, conbien 
que ainxi il les heust confessé, que de tout il n'en estoit rien 
et que il estoit ivre et tout noyé de vyn, et que sertainement 
que, quant il avoit beu... ii fois de vin pur, qu'il estoit yvre et 
quant il est yvre que en li n'a raison et qu'il devient ainxi 
que comme une beste et tout... quant y li vient à la bouche 
soit bien ou mai. Et que qui voura aler audit lieu de Redon, 
l'on trouvera tout plain de vie ledit Perrot Benoist, et ce il 
estoit aie de vie à trespassement, que ne plaize à Dieu, que 
ainxi soit, que ce seroit de sa bonne mort sans ce que ly ny 
autre en fust coupable, conbien qu'il a bien vin ans ou 
environ qu'il ne l'avoit veu ne sceu... luy qui parlet sufisan- 
tement interrogé fors que par son serment il ne fut onques 
coupable de mort de nulle ne d'autres mauves cas, et les 
chouses susdites il a coneu et confessé, le xxvi« jour dudit 
mois et an que dessus, peziblement et sans aucune jaine ne 
par forcément en la présence des susdiz et de moy dit pré- 
vost de Saint-Jehan. En tesmoing de ce je ay signé ceste pré- 
sente confession de mon seing manuel. 

Lequel jour, ledit prévost du roy nostre sire en ladite ville 
de Saint-Jehan, en la présence des dessuz diz, a amené en 
la présence de monsg^ le maire un appelle Gastevin, prins 
et destenu es prisons dû roy on chastel de Saint-Jehan d'An- 
géli, pour avoir prins d'un questour vi sous ui deniers, afin 
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qu'il ne changeast son cheval avec le sien, laquelle chouse il 
a confessé en jugement ; sur ce oy les oppinions des de^ui 
diz assistans en ladite court, attendu qu'il t esté longuement 
en prison au pain et à Teaue, avons dit et déclairé par notie 
advis et jugement, présent et accordant ledit prévost, que 
pour cause et occasion du fait dessus dit il ira et fera un 
voiage à Nostre-Dame de L'Islea, un cieqge de demie^livre de 
cire en sa main et fera dire une messe pour la santé du roy 
nostre sire, dedens la feste de saint Hilaire prochaine venante, 
et en aportera certiffîcacion et rendra audit questoor ledit 
aident. 

Le mercredi xe jour de décembre. — De l'arrest on quel 
estoit Giron Faver, es prisons basses de nostre escherinage, 
pour la suspeçon d avoir batu par nuict, jusques à effoxion 
de sanc, Jehan Michea et sa feme, et aussi pour avoir laissié 
les murs de ladite ville dont il estoit de garde cette noict, 
nous avons eslargi ledit Giron, et li avons baillé le haut de 
la mèson dudit eschevinage pour prison, en laquelle mèson 
il a promis tenir arrest à paine d'estre attaint desdiz cas et 
de la somme de c livres à apliquer à la commune de céans, 
etc. (Cautionnement de Jehan Faver, frère dudit Giron^ et de 
Héliot de La Pierre.) 

(Même élargissement au profit de Jehan Gombaud^ le Jeune, 
sous la caution de Jehan Gomiamd, l'aisné, son père, et 
de Pérotin Girart.J 

Le vendredi xnejour dudit mois- — Sur ce que Jehan Michea 
et Jehanne du Bois, sa feme, disoient et propousoient au 
jour duy en la court de céans, à rencontre de Giron Faver, 
que le dimanche à nuit, vigille de la concepcion Nostre-Dame 
derrère passée, icelui Giron, environ xi heures, luy accom- 
paigné de Jehan Gombaud, le jeune, Jehan de Melle et de 
plusieurs autres ses complices, meuz de maie volunté, avoient 
laissié les murs de ladite ville dont ils estoient de garde celle 
nuit et estoient alez à la maison desdiz mariez et par dessuz 
les murs de leurs vergiers estoient entrez audiz vergier et 
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emprès ce avoient mis hors des goings la porte de la mèson 
desdiz mariez, tant qu'il fut faict que lesdiz mariez saillissent 
hors de la maison et de fait ledit Giron et sesdiz complices 
bâtirent moult furieusement ledit Michea et li firent sanc et 
plaie on visage, et non contans de ce pour ce que ladite 
fôme oza dire que ce estoit mal fait, ledit Giron la frapa 
d'une dague sur sa teste tant qu'il li fist sanc et plaie en 
telle manère qu'elle en est grandement emputé et se doult 
moidt de sa teste, et ne volussent lesdiz mariez lesdites chou- 
les aToir esté faites à euh pour la somme de xiv livres, et 
que mieux les aimassent avoir perdu du leur et requerrent 
lesdiz mariez que en tant cens fussent condamnez les dessuz 
diz^ s'ils cognoissoient et confessoient lesdites chouëes, et 
s'il ke nyoient, lesdiz mariez s'ofiroient à prouver tant qu'il 
leur souffiroit; pousé et respondu, est preuve adjugée aux 
diz mariez à prouver de leur fait que leur souffira, et est 
commis à Lois Daniel, clerc de la commune de céans, faire 
l'enqueste desdiz mariez entre cy et duy en huyt jours pro- 
chains venant, auquel jour, etc. 

Le jeudi xv« jour de janvier. — Au jour duy, Jehan Michea, 
tant pour lui que pour Jehanne du Bois, sa feme [c'est 
désisté] de la demande et plaincts qu'ils avoient fait à ren- 
contre de Jehan Gombaut le jeune, Jehan de Melle, sans 
préjudice de sa cause encommancée à la court de céanz, à 
l'encontre de Giron Faver, pour laquelle cause nous en 
avons envoie lesdiz Gombaut et de Melle hors de court, 
licencié» de ladite demande, et pour ce retenu ledit Jehan 
Michea en amwde vers la court de céanz. 

Le samedi xvne jour de janvier.— Sur ce que Hélie Jolen, 
dit Souchet, disoit et propousoit au jour duy à la court de 
céans, à l'encontre de Laurent Babaut, que le dimanche 
avant la feste de noel derrère passée, ledit Hélie par le deu 
de son office, comme sergent de la ville, et par requeste à li 
faite par tant comme mestier est de le dire, avoir esté à 
l'oustel de Héliot de Pierre Roie, onquel oustel avoit vin à 
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vendre, et onquel oustel estoit Laurens Guillou, Mosnier et 
plusieurs autres qui beuvoient et jouoyent aux dez, et pour 
ce qu'il estoit heure passée d'estre en taverne, c'est assavoir 
qu'il estoit nuit, ledit Povert * (?), comme sergent dessuz dit, 
deffendit ausdiz Laurens et Mosner le jeu, et leur commanda 
qu'ilz vuidassent l'oustel dudit Pierre Roie et s'en alissent 
Lesquelx Laurent et Mosner, en aigreur desdiz commande- 
mens et deffence, dirent audit Pouvert plusieurs paroles 
injurieuses et malicieusement se prinrent à li et li donnèrent 
cops et collées et le magnèrent* en son corps moult 
vilennement; lesquelles injures ledit Hélie, sergent dessus 
dit, ne vousist à li avoir esté faites pour la somme de c livres, 
mes les amast [mieux] avoir perdu du sien# Si requiert que 
en tant li fussent condampnez comme à li faire amende 
honorable à l'esgard de la court, s'il confessoient ce que dit 
est, et s'il le nyoient, ledit Hélie en oflfroit à prouver qui lui 
suffiroit, desquelles chouses lesdiz Laurens et Mosner ont 
esté en deffence ; sur ce contestacion faite, etc., est preuve 
adjugée audit Hélie à prouver de ses faiz que lui suffira...; est 
commis Pierre Roussea, clerc, faire l'enqueste dudit Povert 
entre cy et duy en viii jours, auquel jour, etc. 

(xxive janvier.) La commission autreffois faite en Jehan 
Roussea est renouvelée entre Jehan Roussea et Jehan Blanc 
ou l'un des deux. 

(vi février.) (Commission renouvelée) et a aujourduy nomé 
au paper ledit Hélie Jolen, ses tesmoings, c'est assavoir Jehan 
Giraut, Hélie de Pierre-Roie, etc., et est continuée sur 
espérance d'acort jusques au jour de xv^e, auquel jour, etc. 

(xxi février.) (Commission renouvelée) « pour paraschever 
l'enqueste ». 

(vi mars.) Renvoi à quinzaine. 

Le samedi xxi mars. — Au jour duy, Aimery de Bessé, 



1. Le sergent Hélie Jolen est ici et plus loin dénommé Pouvert. 

2. Magnèrent, portèrent la main sur lui. 
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lieutenant de honorable home Hugues de Fors, prévost du 
roy nostre sire en la ville de Saint-Jehan d'Angéli, a amené 
et présenté, par davant honorable home sire Berthomé Mar- 
quis, maire, un appelle Jehan Jousseame, de la paroisse 
de Sales, près de Verteuil, détenu prisonnier on chastel de 
Saint-Jehan d'Angéli par cas criminel, c'est assavoir pour 
suspeçon de la mort de un appelle Jehannin, valet de Jehan 
de Saint-Hermine et autres, lequel de Saint-Hermine s'es- 
toit fait partie formée à rencontre dudit Jousseame, auquel 
Jousseame monsF le maire demanda s'il estoit vray ce que 
l'on disoit à l'encontre de li; lequel dist que non, et qu'il ne 
savoit que c'estoit; et ce fait, mondit sieur le maire dist au- 
dit lieutenant qu'il en feist ce qu'il en appartient, lequel 
lieutenant dudit prévost le fistderechief meneron dit chastel. 

Le mardi dernier jour dudit mois. — Au jour duy, Ber- 
thomé Sèze nous a esté rendu et amené en nostre eschevi- 
nage comme nostre bourgeois par Aymeri de Bessé, lieute- 
nant de honorable home Hugues de Fors, prévost du roy à 
Saint-Jehan d'Angéli, lequel avoit esté mis on chastel de 
Saint-Jehan à la requeste de Jehan Fouillade qu'il avoit blécé, 
si comme l'on disoit ; lequel nous avons prins et détenu pri- 
sonnier on dit eschevinage, et emprès ce l'avons eslargy jus- 
ques à demain, heure de termes, auquel jour et heure il a 
promis soy rendre et représenter à la paine de x livres, et a 
à ce obligé touz ses biens meubles et immeubles, et donné 
pleige Jehan André qui s'i est mis et establi, et dont ils ont 
esté jugez par le jugement de la court de céanz, auquel jour 
est donné en comandement au sergent de la court de céanz 
d'amener ledit Fouillade. 

Le raie jour d'avrilh. — Sur ce que Jehan Fouillade disoit et 
propousoit au jour duy en la court de céanz, à l'encontre de 
Berthomé Sèze, que, cÛmenche derrer passé, ledit Berthomé 
lui meu de maie volunté lui courut sus et le blécia d'une 
espée à la main, en telle manère qu'il en est en aventure 
d'estre mutilé. Laquelle chouse il ne voussist lui avoir esté 
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faite pour la somme de cinquante livres, et requert, ledit 
Fouillade, que en tant li fust condempné ledit Berthomé, s'il 
cognoissoit et confessoit ce que dit est, et s'ilennioit aucune 
chouse, Toffroit à prouver tant quil lui suffiroit. De la partie 
duquel Berthomé a esté respondu qu'il estoil bien vray qu'il 
avoit frapé ledit Fouillade d'une espée sur la main, mes ce 
avoit esté pour cause de ce que icelui Fouillade Tavoit inju- 
rié moult vilainement et l'avoit appelle font en cul, qu'il 
n'avoit de quoy vivre et que ce qu'il avoit, il avoit du cul de 
sa feme, et disoit icelui Berthomé que ladite injure il ne 
vousist à li avoir esté dite pour la somme de cent livres, et 
en tant requerroit que ledit Fouillade li fust condampné s'il 
confessoit ce que dit est, et s'il le nyoit, ledit Berthomé s'of- 
froit à prouver qui lui suffiroit. De laquelle chouse ledit 
Fouillade a esté en néance et deffence. Sur ce contestacion 
faite, juré de vérité, pousé et respondu, est preuve adjugée 
audit Berthomé, à prouver de son fait que lui suffira, et est 
commis à Lois Daniel de faire l'enqueste entre cy et mardi 
prochain venant, auquel jour les parties sont adjoamées pour 
venir veoir publier ladite enqueste, si fait est, et répondre 
droit selon icelle, si bonnement faire se puet, procéder et 
aler avant en oultre sur ce que raison sera, et ceu fut fait et 
donné, etc. 

Le lundi xxviie jour de mars mil une et dix. — Guaga 
l'amande Bernart Brisson fils et Jehan Brisson, dit lé Gas- 
cart de la Bretaigne, de ce qu'il avoit batu et bléçé un ap- 
pelé Riflart, suyre, valet de M. Jehan, lequel s'en estoit dolu 
et plainct à la court de céans, et emprès ce estèrent accordez. 
Tauxés pour ce en jugement à x souk tournois. 

Du segond jour de mai. — Au jour duy, a esté retenu Je- 
han de La Faux, foumier, pour ce qu'il a confessé avoir fait 
pain et vendu sans marques, si comme il a esté autreflfoiz 
ordené, et ce demeurant du pain est mis à la main de monsg^ 
le maire et li a deffendu de plus en faire ne vendre sans 
marque. 
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Le vendredi xinie jour de may. — Au jour duy, a esté 
deffendu à Guillaume Boguin, Périnet Le Paslre, 1^ feme de 
Guillaume Contrefait et autres veisines qu'ilz ne boutent à la 
rye ^ la boue et fumier qui sera en la rue quand il pleuvra 
en préjudice de Jehan Roussea, clerc, ne d'autres, à la paine 
de XXVI soulz chascun, et que chascun nétoira la rue devant 
sa maison, à paine de xxvi soulz, et sera fait criée. 

Le mardi xe jour de juyn. — Au jour duy, Yvonnet Le- 
clerc s'est mis à l'ordenance de monsgr le maire pour avoir 
vendu à Jehan Périn, André Séné et autres, de Pronlanay- 
Labastu, qui s'en sont doluz à monssfr le maire, char cuite 
qui estoit puante, veue et visitée par les jurez de la com- 
mune. 

Le mercredi ne jour de julhet. — Au jour duy, Phelipon 
Durant, marchant, s'es mis à l'ordenance de la court pour 
avoir deslié au jour duy et mis en vente ses marchandises, 
que faire ne doit sans congié et licence de monstn^ le maire, 
emprès laquelle sumicion li a esté donné congié par mondit 
sieur le maire de deslier et vendre sesdites marchandises. 

Le jeqdi vie jour de novembre, — Condampné est par 
jugement Hélie Boueron rendre et paier dedens demain, une 
fois en jours, vingt deniers à Jehan Raber, son dizenner, 
pour la journée d'un home qu'il avoit mis pour li à porter 
les pierres sur le mur de la ville en sa dizenne, et en oultre est 
en amende ledit Hélie pour la désobéissance qu'il a fait audit 
dizenner pour la garde de ladite ville, et avons fait et ordené 
audit HéUe faire un machicou en sa dizenne. 

Le samedi vme de novembre. — En la demande de Jehan 
Faure, contre Hélie de Pierre-Roye, sur et pour cause de 
la restitucion d'un lièvre que ladite Faure dit que ledit Pierre 
Roye a ousté & ses chiens, de laquelle chose ledit Pierre 
Roie a esté en néance et deffence ; sur ce contestacion faite 
est preuve adjugée audit Faure h lundy, et a esté comis Lois 

1. Le ruisseau qui coulait «u milieu de le rue^ 
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Daniel et Jehan Fouliade ou à l'un d'eux faire l'enqueste 
dudil Faure avec les tesmoings que il a produit, c'est assa- 
voir la Monberone, Tassin Giraut et Jehannete Mauvère. 

{Le lundi a^ de novembre.) — Deffaut Hélie de Pierre 
Roie, deflfendeur, envers Jehan Faure, demandeur, qui, ob 
Tajornement, descendent de procès et sera adjomé sur 
deffaux. 

Le lundi xxe jour de novembre. — De la demande de Jehan 
Faure contre Hélie de Pierre Roye comparoissent les parties 
personnellement. Est condampné ledit Hélie pour les des- 
pens de certain deffaux en ii soûls vi deniers à paier. avant 
tout euvre, et est comis à Jehan Fouliade de parachever l'en- 
queste dudit Hélie en sadite producion, et a produit ledit 
Faure Hélie Jolen, en présence de partie que il a sommé ad 
ce, et pourra faire examiner ledit Faure autres tesmoings en 
absence de partie en li baillant les noms et le jour. 

Le jeudi xxiie de novembre. — Au jour duy, Guillaume 
Mehé, soy portant juge du maistre des eaues et fourests, est 
venue en jugement et nous a requis l'obéissance d'une cause 
pendante entre Jehan Faure et Hélie de Pierre-Roie sur la 
question d'un lièvre, à laquelle requeste Loïs Daniel, procu- 
reur de la court de céanz, s'est oppousé à toutes fois. 

(xviie février). — La cause de Jehan Faure à l'encontre 
de Hélie de Pierre-Roie, lesdites parties comparoissant en 
jugements, icelles avons bailliées et renvoiées par davant Guil- 
laume Mehé, juge du maistre des eaues et fourets en Xain- 
tonge, présent en court. Lesqueulx s'en vont adjornées à la 
prochaine assise dudit maistre ^. 

Marché relatif à la reconstruction d'une tour. {Cinq lignes 

sont effacées par l'humidité.) près de la porte de Tail- 

hebourg, en la manère... qu'il ausseront ladite tour dès 

1. La chasse n'étant permise qu'aux gentilshommes, il est à croire 
que les bourgeois de Saint-Jean d'Angély jouissaient d'un privilège 
analogue à celui accordé par Charles V aux habitants de Joigny (1369) 
et Saint-Antonin (1370), de chasser dans l'étendue de leur banlieue. 
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le... des murs de ladite ville douze piez en haut et le machi- 
colis davantage par dessuz. Feront et édiffieront en ladite 
tour une voulte et une eschelle à viz pour monter par dessuz 
et aussi fera et édifiîeraen ladite voulte deux arbalestières; 
item, ladite tour sera pavée par dessuz ladite voulte et ma- 
checoUes, de soy-mesme en corbelers; item, seront tenuz de 
deffaire et fondre Teuvre veille qui est en ladite tour et plus, 
si mestier est; item, seront tenuz de... de mortier blanc ladite 
tour par dehors, et réparer une faute qui est en la porte de 
la volte de ladite tour pour le prix et somme de xl escuz, que 
la ville sera tenue paier ausdiz maçons bien et loialment, 
ainsi que la besoigne se fera; et aussi sera tenue ladite ville 
de leur faire et trouver toute matière appartenant à faire le- 
dit ouvrage et devront comancer promptement à ouvrer en 
ladite (tour) et faire ledit ouvrage bien et loialment ^.. 

Le xiiiie jour de mars. — L'ajournement pendant en la 
court de céans entre André Oger, demandeur, à rencontre 
de Maciot Jourdain, deffendeur, est mis au samedy emprès 
quasimodo prochain venant; et pour ce que mons9r le maire 
a esté en la cause, sera commise la cause à Me Jehan Rouilhe 
ou à un autre eschevin. 

Le lundi dernier jour de mars Tan mil un© et dix. — 
Gondepné est par jugement Jehan Aymeri rendre et paier 
dedens huit jours prochains venant, à Naudon Boueron, co- 
tiseur. Tannée japiéça, du pâti de Bouteville, selon la teneur 
des... la some de quatre soulz deux deniers pour reste de 
son pâti. Et pour ce qu'il a donné le serment audit Naudon 
et l'en a volu croire, l'avons retenu en amande tauxé ii soulz 
VI deniers. 

Le mercredi ne jour d'avrilh l'an mil nii© et dix. — En la- 
demande de Yvonnet Troubel, texer, à rencontre de Jehanne 
Nocie, déguerpie de feu Jehan Audouin, sur et pour cause 



1. Marché exécuté conformément à la délibération prise dans la mesée 
du 16 mai 1410. 
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d'un valet appelle Guillaume Âlès, que ledit Yvoonet dit que 
ladite Jehanne ou autre pour elle li ont sostrait, lequel Âlôs 
ledit Yvonnet dit que un appelle Jehan Garnier, son tuteur, 
le luy avoit acueilhy i trois ans pour aprendre le mestier, 
dont les deux sont passez, et ceste cbouse il ofirit à mons^ 
trer et prouver eu cas de néance; sur quoy il a esté demandé 
à ladite Jehanne, laquelle a dit qu'elle a bien acuelly ledit 
valet de son gré et volunté, et qu'elle ne l'a point sostrait ne 
ne scet aussi qu'il fust alloué avec ledit Yvonnet ; et emprès 
ce, leadite« parties présentes en jugement, la court a apointé 
que ledit Yvonnet fera examiner ses tesmoings par manère 
d'informacioQ pour faire la vérité de la besoigne, et Lois Da- 
niel fera informacion entre oy et samedi prochain venant, 
auquel jour, etc. 

Le lundi vue jour d'avrilh, — Défaut Jules Fouqueraut, 
maréchal, en sa demande vers Jehan Giron, qui, ob l'ajor- 
nement venu de la court de la prévoeté par retournée î la 
court de céans, sera adjoumé sur deffaut, 

Le xvni« jour d'avrilh, — Au jour duy, Yvonnet Troubel 
s'est délaissé de la demande qu'il faisoit à Jehanne Nocie, 
déguerpie de feu Jehan Audouin, sur et pour cause d'un son 
valet qu'il disoit que ladite Jehanne li avoit sostrait, et s'est 
consenti que icelui valet demoure à ladite Jehanne, dont 
icellui Yvonnet a fait une amende simple à la court. 

Du samedy xviie jour de may. —• En l'i^oumement ou 
assignacion que Jehan Mauterre, boui^eois de Saint-Jean 
d'Angéli, avoit fait donner au jour duy en la oourt de eéan^ 
à Hélies Ganiot, bourgeois autressi de ladite ville» aur œ que 
ledit Mauterre, demandeur en ceste cause, disoit et prepou^ 
soit que naguères en traicté et prolocuçiou du mamge parlé, 
fait et consumé en face de sainte église entre Guillaume Ga- 
niot, fils dudit Délies Caniot, et de Pasque Mautwrre, fille 
dudit demandeur, furent parlées, convenancées et accordées 
plusieurs chouses, entre lesquelles chouses ledit demandeur 
donna et promist rendre et paier à ladite Pasquô, sa fiUe, 
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en faveur et contemplacion dudit mariage, plusieurs chouses 
et mesmement vingt livres tournois une foiz paiées, et à ce 
obligea ses biens, ainsi que l'on a accouslumé à faire à tel 
cas, si comme apparoist ou peut apparoir par la lètre ou 
lètres passées sur ce. Emprès lequel mariage fait et con- 
sumé, comme dit est, ledit demandeur, en acquit et paie- 
ment de ladite somme de xx livres, nombra et paia manuel- 
lement audit Hélies, pour et au nom de sa fille et dudit 
Guillaume son mari, pour tant qu'il li povoit comporter et 
appartenir, ladite somme de xx livres, dont ledit deffen- 
deur se tint contens et icelles xx livres ledit deffendeur prist, 
comme dist est, mist et garda à son profit ou autrement en 
fit ce que bon lui sembla, confians, ledit demandeur, que 
ledit deffendeur lé tenist ou fist tenir quipte de ladite some 
envers sa dite fille et ledit Guillaume son mari, mesmement 
que ledit deffendeur, ladite fille et ledit son mari, estant touz 
demourant ensemble en une compaignie, laquelle compai- 
gnie dissolue depuis peu de temps, ladite fille et ledit Guil- 
laume son mari, par plusieurs foiz ont somé et requis ledit 
demandeur qu'il leur paiast ladite some de xx livres, et 
lequel demandeur, entressi à plusieurs foiz somé et requis 
ledit demandeur qu'il le fist tenir quipte de ladite some de 
XX livres. Lequel deffendeur a esté reffusans et contredisans 
et pour ce, contredisoit ledit demandeur à rencontre dudit 
deffendeur, s'il confessoit et recognoissoit les chouses sus*^ 
dites estre vraies, qu'il fust commandé et contrainct à garder 
de dommage ledit demandeur envers lesdiz mariez de la 
some de xx livres, avec les despens, dommages et intérests 
que ledit demandeur a eu et soustenu et pourra avoir et 
soustenir le temps advenir pour les chouses susdites; et en 
cas de néance, offroit à prouver de ses faiz que lui souffira; 
emprès lesquelles chouses dites et propousées, a esté res- 
pondu par ledit deffendeur que oncques il ne receut la some 
de XX livres, ne ne la convertit à son profit, mais est vray 
que ledit Guillaume Ganiot, mari de ladite Pasque Mauterre, 

90 
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après ledit mariage consumé, prist et receut dudit Mauterre 
ladite some dexx livres, et pour ce aussi queoncques ledit Ca- 
niot n'a fait aucune promesse ne convenance audit Mauterre 
de le tenir quipte envers ledit Guillaume Caniot ne sadite 
feme. Ledit Mauterre Tavoit fait folement convenir et pour ce 
requiert, s'il confessoit ce que dist est, qu'il fustcontrainct et 
commandé à ses despens comme de folement l'avoir fait 
convenir et, en cas de néance, il offre à prouver de ses faits 
dont ledit .Mauterre a esté en néance ; sur ce contestacion 
faite, juré de vérité, pousé et répondu d'une part et d'autre... 
leur a esté baillé et assigné preuve sur la première produ- 
cion à duy en huit jours... pour venir procéder et aler avant 
entre elles come il appartient et que raison sera. Ceu fut 
fait, etc. 

Le samedi xxiiiie jour de may. — ... Est commis Loïs 
Daniel, clerc de la court de céanz faire les enquestes desdites 
parties entressi et duy en huyt jours... 

Le mardy me jour de juyn. -j- En l'article autreffbiz prins 
à prouver de la partie de Jehan Mauterre, demandeur à ren- 
contre de Hélie Caniot, et dudit Caniot à l'encontre dudit 
Mauterre... comparoissent les parties personnellement; la 
commission autreffoiz faite à Lois Daniel, clerc de la court 
de céanz, est renouvelée en icellui mesme ou Bemart Fradin 
ou l'un d'eux pour faire et parachever les enquestes desdites 
parties entre cy en quinze jours... auquel jour de quin- 
zaine, etc. 

Le mercredi xie jour de juyn. — Sur ce que Jehan Raber 
disoit et propousoit au jour duy à la court de céanz, à ren- 
contre de Naudon Boueron, que, mardi dernier passé, xe jour 
de ce présent mois de juing, ainsi que ledit Raber vendoit 
et détailloit maigre sur les bans de ceste ville pour un mar- 
chant estrangier, icelui Naudon dist audit Raber en injure 
de li : « Vous vendez faulces danrées et maulvaises », laquelle 
injure ledit Raber ne voulsist à lui avoir esté dite pour la 
somme de vint livres, et pour ce requert ledit Raber contre 
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ledit Boueron, s'il confessoil ce que dit est que en tant luy 
fust condepné, et s'il le nioit, ledit Raber offroit à prouver de 
ses faiz qui lui souffiroient ; à quoy a esté répondu par ledit 
Boueron que il estoit bien vray que il avoit marchandé du- 
dit marchand estrangier un quart de teste de maigre qui 
luy sembloit que n'estoit pas bonne, et que il dist audit 
marchant qu'il vendoit faulces danrées malvaises, et estoit 
en niance que oncques il adroissast audit Raber aucune 
parole injurieuse. A quoy fut répliqué par ledit Raber que 
il vendoit et détailhoit ladite maigre, comme dit esl par des- 
sus, et que ledit Naudon Boueron adroissoit à luy les paro- 
les non pas audit marchant, en concluant comme dessuz et 
condampnacion de despens. Contestacion fii faite, juré de 
vérité, pousé et répondu d'une partie et d'autre, est preuve 
adjugée audit Raber à prouver de ses faiz que li souffira en 
première producion entre duy et huit jours, et est comis 
Lois Daniel faire l'enqueste dudit Raber comme de raison 
sera entre cy et ledit jour, auquel jour, etc. 

Le xne jour de juyng. — De la demande de Marion de 
La Père, à l'encontre de Jehan Valet dit Maudague, sur et 
pour cause d'unes patenostres noires qui li sont eues prises. 
Lequel Jehan Vallet a bien confessé avoir achapté d'un es- 
trangier une patenostres noires le pris de xnii livres, les- 
quelles il dist que il bailla à frère Amry, frère meneur, frère 
de sa feme pour lesdites xiiii livres qu'il a de luy emprun- 
tées, mais ne sait si elles sont celles que ladite Marion de- 
mande. Sur quoy la court a ordené que ledit Jehan aportera 
et exibera lesdites patenostres au jour duy, heure de nones, 
pour savoir si elles sont à ladite Marion, à laquelle heure 
lesdites parties sont adjoumées. 

De Marion de La Père contre Jehan Valet, s'en vont sans 
procès hors de court pour ce que ladite Marion a eu ses pa- 
tenostres et sans despens. 

Le vendredi xxvie jour de juing. — Sur ce que Guillaume 
Garbuteau demandoit à l'encontre de Guillemette Ayraude, 
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feme de Hélie Noir, octorisée de li avant toute... quant à ce. 
Disoit ce que, la vigile de saint Jehan-Baptiste derrer passée, 
luy veneu en pèlerinage, il avoit baillié en garde à ladite 
Guillemetle, en prenant des chandelles, un doublet * en quoy 
il avoit draps, linges et autres choses qui bien povoient valoir 
la some de vint soulz, et requert que autant li fust compté 
de ladite feme, si elle confesse avoir eu ledit doublet, et si 
elle en nioit aucune chose, ledit Guillaume Tolfroit à prouver. 
De laquelle chose ladite Guillemette a esté en néance et def- 
fence. Sur ce contestacion faite, etc., jour à demain, heure 
de relevée. 

Ledit jour (27), à relevée. — Deffaut Guillaume Carbuteau 
en ses demandes contre Guillemette Ayraude, feme de Hélie 
Neer, sauve son exoine de voyage de Saint-Eutrope de Xainc- 
tes, aporté par Guillaume Leroux qui Ta juré, et sera adjoumé 
sur deffaux et ô jugement. 

Le lundi vu» jour de julhet. — En la demande de Jehan 
Bernart et Femelle, sa feme, d'enjure et de bâton fait à la- 
dite feme par Jehan Goguiet, comparoissant lesdites parties 
personnellement; emprès la demande pousée de la partie 
dudit Jehan Bernart et sadite feme et deffendeur par ledit 
Jehan Goguiet, sont appointez en faiz contraires, et à la con- 
testacion de la cause, a dit ledit Jehan Bernart que ladite 
Femelle n'est pas sa feme, mes tant seulement li a promis, 
et pour tout est decheu ledit Jehan Bernart qui a fait amande 
à la court et tauxé despens dudit Goguiet jusques à v soûls 
qui seront baillez à Me Fierre Girart et ii soûls six deniers 
audit Goguiet en finement de cause, et au regart de ladite 
feme, ladite cause demoure à vin«i«, auquel jour, etc. 

Le vendredi xi© jour dudit mois. — Sur ce que Jehan 
Mauterre disoit et propousoit au jour duy et autreffoiz en la 
court de céans à rencontre de Hélie Caniot... Tenqueste 
faite et raportée devers la court, icelle leue et publiée en 

1. BisMC, c'est encore le terme usité en Saintonge. 
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jugement, eue considéracion à la teneur d'icelle et à certaine 
confession faite despuis ladite contestacion par ledil Ganiot, 
nous avons dit et déclairé par jugement que ledit Mautenre 
a suffizamment prouvé son entencion, et pour ce ledit Hélie 
Ganiot avons condampné présentement à donner cognois- 
sance et quiptance de ladite somme de xx livres audit 
Mauterre, et de fait ledit Ganiot establi en droit en ladite 
court de sa volunté sans contredit a donné et fait cognois- 
sance et quiptance de ladite somme de xx livres audit Mau* 
terre comme eues et receues par li en promettant à tenir 
quipte et deschargé ledit Mauterre de ladite somme soubz 
Tobligacion de tous ses biens et lesquelx il a pour ce obli- 
gez expressément; sur quoy il a esté jugé et condampné par 
le juge de la court de céans, et en outre a esté retenu ledit 
Ganiot en amande vers la court et condampné aux despens 
dudit Mauterre faiz etsoustenuz en ceste poursuite, la taxa^ 
cion à la court réservée. Geu fut fait et donné, etc. 

Le mardi xxiie jour de julhet. — En Tajornement pen- 
dant en la court de céans entre Jehan Baguenon, demandeur 
& rencontre de Simon Douet, sur et pour cause de ce que 
ledit Simon avoit prins à mener dudit Jehan huit quartères 
de sau jusques à Cellefrouin et en retour li amenet un quart 
merrain à faire pipes, laquelle sau ledit Simon a mené jus- 
ques à Mastaz, et icelle laissée à Âymeri Mathé; laquelle 
cbouse ledit Jehan Baguenon n'a pas eu agréable, et requert 
à rencontre dudit Simon qu'il li menast ladite scel audit 
Gellefrouin, et li amenast ledit quart de merrain ou lui paiast 
pour ses intérests et domages jusques à c soûls. Sur quoy il 
a esté apoincté, présens lesdites parties en jugement et de 
l'assentement dudit Simon, que ledit Simon paiera audit 
Baguenon xl soûls pour lesdiz intérests et domages de non 
avoir fait ledit charroy, lesquielx xl soûls sire Ambrois de 
Saumur paiera audit Baguenon dedens le jour duy pour 
et au nom dudit Simon pour lesquielx xl soûls ledit Simon 
Douet a promis amener audit sire Ambroise xii cens de 
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busches marchandes à sa maison en la ville de Saint-Jehan, 
dedens la feste de saint Jean-Baptiste décollaissé prochaine 
venante, et li amanda tous domages, et parmi ce ledit Simon 
demoure quipte envers ledit Baguenon desdiz domages de 
non avoir fait ledit charroy, et prendra ledit Baguenon sadite 
sel sur ledit Méry Mathé, s'il confesse avoir eu ladite sel 
dudit Simon ; et avons condampné ledit Simon en amande 
vers la court pour cause de la composicion faite avec ledit 
Baguenon, la tauxacion à la court réservée. 

Le lundi xxviiie jour de julhet. — En la cause sur dénun- 
ciacion de nouvelle euvre pendante en la court de céans en- 
tra Tassin Roy, demandeur, à rencontre de Guillaume Grant 
comme garieur et gariment prins de Arnaud Foucher comme 
aiant la finance de ses frères, en laquelle cause monstrée 
avoil esté faite jà piéça de la partie dudit demandeur ausdiz 
Fouchers, et emprès icelle monstrée faite, lesdiz Fouchiers 
avoient apellé à garieur ledit Guillaume Grant, lequel adcer- 
tainé des lieux print ledit gariment, si comme par le pro- 
cès sur le fait puet apparoir. Gomparoissans au jour dui 
lesdites parties en jugement, c'est assavoir ledit Tassin Roy, 
demandeur d'une part, et ledit Guillaume Grant, garieur sus- 
dit deffendeur d'autre part, fut dit par ledit Guillaume Grant 
que la monstrée faite par ledit Tassin ausdiz Fouchiers es- 
toit obscure et non suffisant, et aussi fut excepté par ledit 
Guillaume Grant qu'il ne devoit procéder par davant nous 
pour ce qu'il disoit que nous avoions esté conseil en la cause 
dudit Tassin. Sur quoy fu dit que pour tant que ledit Guil- 
laume Grant avoit suspeçon que nous prendrions adjoint 
en ceste cause, et de fait preismes sire Hugues de Cumont, 
bourgeois et eschevin de ladite ville, adjoint en ceste cause 
avecques nous; et emprès fu dit que, si ledit Guillaume Grant 
vouloit estre adcertainé de monstrée plus lai^, que il le fe- 
roit volunters, et ledit Tassin Toffroit à li faire. A laquelle 
chouse ledit Grant se vouloit consentir, mes qu'il eust des- 
pens pour cause de ladite monstrée non suffisante, lesquelx 
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despens ledit Tassin disoit qu'il ne devoit faire, atendu que 
ledit Guillaume Grant s'estoit tenu adcerlainé des lieux es 
comme il apparoissoit par procès. Les pièces veues sur ce, a 
esté dit que ledit Guillaume Grant n avoit aucuns despens, 
atendu qu'il avoit esté adcerlainé des lieux comme appert 
par ledit procès, de laquelle chouse ledit Guillaume Grant 
appella. Ceu fu fait et donné par davant nous, Berthomé 
Marquis, maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'An- 
géli, et ledit sire Hugues de Cumont, nostre adjoint en ceste 
partie. 

Le jeudi xim^ jour d'aoust. — Au jour duy, Jehan Grant 
s'est mis à l'ordenance de la court pour avoir prins une pierre 
de la ville, laquelle li a esté délivrée, parmi ce qu'il en a 
promis rendre une aussi bonne. 

Le jeudi xx© jour de mars nul une et neuf. — Au jour duy, 
est venu par devers nous sire Ambrois de Saumur, bourgeois 
et eschevin de la ville de Saint-Jean d'Angéli, lequel a éman- 
cipé Hélie de Saumur, son filz, présent et requérant en juge- 
ment par davant nous et l'a mis hors de ses liens paternaux, 
et volu qu'il soit doresnavant de son droit pour contracter 
et autrement soy porter et gouverner comme père de famille, 
de laquelle chouse ledit sire Ambrois a esté jugé. Ceu fu 
fait et donné par davant nous, Berthomé Marquis, maire. 

Le samedi xiiiie jour de juyn. — Berthomé Marquis, 
maire de la ville et commune de Saint-Jean d'Angéli, à 
Jehan Roussea et Lois Daniel et à chacun d'eux, salut. Savoir 
faisons que au jour duy est venue en la court de céanz 
Jehanne Fradine, feme de Jehan Martel et fille de feu Ber- 
nart Fradin, jadis bourgeois de Saint-Jehan d'Angéli, laquelle, 
ô l'otorité dudit Jehan son seigneur, s'est fondée héritière, 
ô le béneffîce de inventaire, es biens et des biens tant meu- 
bles que imeubles demourant du décès dudit feu son père 
ô protestacion faite par ladite Jehanne, on cas que lesdiz 
biens lui seroient onéreux (?), de user de ses droiz et obliga- 
cions que elle a et puet avoir sur lesdiz biens comme pri- 
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mitifs et de avoir recours et refiuge à l'aide dudit bàieffice, 
et à tout ce que ledit béneffice de inventaire poet et doit et 
a coustume servir. Si nous a requis ladite Jdianne que sur 
ce luy veuilhons pourvoir. Pour ce est-il que nous vous 
mandons et comectons et à chascun de vous que, à la re- 
queste de ladite Jehanne, vous faciès inventaire des biais 
dudit feu, gardée la solempnité que en tel cas appartient, 
et ledit inventaire rédigé en forme deue et icelloi rédigé et 
scellé du scel de ladite commune, bailhez et délivriez à la- 
dite Jehanne pour li valoir en temps et ep lieu et pour soy 
en aider si qcunme raison sera; nuoidons et commandons à 
tooz les sergens de ladite conunune, prions et reqoérons 
touz autres que à vous et à chascun de vous en ce taisant 
obéissent diligement. 

Donné & SaintrJean d'Angéli, soubs le scel aux causes de 
ladite commune, le samedi xniie jour de juyng Fan aûl mi« 
et dix. , 

Le samedi xm« jour de septembre. — Des prieur, minis-* 
très et confrères de Nostre-Dame de la chapelle, demasdairs 
à rencontre de Tassin Roy, comparoissent lesdiz prieur, mi- 
nistres et confrères par Jehan Popelin, leur procureur et 
ledit Tassin en personne. De la partie duquel Ta^tn a esté 
débatue la (ffocure desdiz prieur, ministres et confirères, et 
de la partie desdiz prieur, ministres et confrères a esté 90hs- 
tenu. Oy les parties en tout ce qu'elles ont volu dire sur ce^ 
a esté dit que ladite prœuradoot est bonne et suffisante, da 
laquelle ledit Tassin a requis copie et aussi du mandement 
par vertu duquel ledit Tassin avoit jour au jour duy à la 
court de céans, laquelle li a esté octroies, et ce fait ont mis 
lesdites parties leurs escriptures devers la court... 

(xxvii septembre)... Ont esté ordennée commissaïrfô Aimery 
de Bessé et Lcos Daniel pour faire les enquesies desdkes 
parties entre cy et un mois... 

(ix octobre)... La commissicoa autreffoiz faite en Âimory 
de Bessé, clerc, et en Lois Daniel, est renvoiée en mesne 
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commissioD, en tierce producion, pour faire les enquestes 
desdites parties, ainsi qu'il appartiendra, entre cy et le mer- 
credi emprës l'épiphanie... 

(yh janvier).,. Est sourcis jusqu'à vendredi prochain 
venant 

(ix janvier)... La commission autreffoiz faite en Âimery 
de BeâsÀ et de Lois Daniel, clerc, est renouvelée en Jehan 
Préveraut, Jehan Blanc et es diz Âimery de Bessé et Lois 
Daniel ou deux des quatre pour faire les enquestes desdites 
parties entre cy et im mois. 

(vi £6vrier)... La commission autreffoiz faite en Jehan 
Préférant, Jehan Blanc, Lois Daniel et Aimery de Bessé, 
est renouvelée en iceulx mesmes ou en deux des quatre comme 
autreffoiz pour faire et parachever les enquestes desdites 
parties entre cy et duy en un mois... 

Le up jœir de janvier. — A touz ceulx qui ces présentes 
lètres verront et orront, Berthomé Marquis, maire de la ville 
et commune de Saint*Jehan d'Angéli, salut. Savoir faisons 
que, œmme sire Hugues de Gumont, bourgeois et eschevin 
de ladite ville et commune, par le temps qu'il vivoit, soit 
naguères aie de vie à trespassement et [ait] laissé ses enffans 
et de Peroelle Boiselle, sa feme, meneurs d'eans, ses héri- 
tiers, deaqueh la provision par tutelle, bailh, garde ou ad- 
minifitracion bailler ou donner ausdiz meneurs et à leurs 
biens nous apartenoit. Et pour ce, ladite Femelle, déguerpie 
dttdit fim^ est au jour duy venue par devers nous, disant que 
ledit feu son seigneur en son testament ou dernière volunté 
Tavoît donné et ordonné tuteresse, baillé garde et adminis- 
tresae desdiz mineurs ses enffîuis et héritiers, et que ladite 
ordenance icelle Femelle avoit agréaUe et nous a dit et dé- 
elairé son entaneâon sur ce, c'est assavoir qu'elle avoit prins 
et accq)té la tutelle, bailh, garde et administracion desdiz 
meneurs et de leurs biens et selon l'ordenance de son dit 
feo seigneur et si comote il est contenu en son testament ou 
dernière vohmié, laquelle déelaracion ainsi faite, acertainé 
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de l'ordenance dessuz dite, nous avons prins le serment de 
ladite Femelle dehu et acoustumé estre fait en tel cas si et 
en tant que tenue nous estoit, et aussi H avons amendé et 
injoint de faire inventaire des biens desdiz meneurs, auquel 
inventaire faire nous avons commis et comettons par ces 
présentes Lois Daniel et Colin Lecorgne et chacun d'euh, 
appelle Tun de nos sergens, et de rédiger et mectre en 
fourme ledit inventaire au profit desdiz meneurs, si comme 
raison sera. Geu fut fait et donné par davant nous le 
ne jour de janvier Tan mil cccc et dix. 

Sachent tous que Bemart Arnaut dit Le Mosner, nostre 
bourgeois et juré par le temps qu'il vivoit, soit aie de vie à 
trespassement, délaissant Jehan Arnaut, ses enffans, meneurs 
d'eage, desquels par le dehu de nostre office la provision 
par tutelle, garde ou administracion nous appartaint, et 
pour ce avons fait aprocher par davant nous Jehanne Mau- 
gendre, déguerpie dudit fehu et mère desdiz meneurs, et 
plusieurs parens et afins d'iceulx meneurs, par l'avis des- 
quelx et autres asistans en la court, nous avons trouvé 
ladite déguerpie estre bonne et suCfizante à avoir la tutelle, 
garde et administracion desdiz meneurs; pourquoy, oy le 
rapport des dessus diz, nous avons donné et ordenné, don- 
nons et ordennons par ces présentes ladite Jehanne tute- 
resse, garde et gouvemeresse desdiz meneurs et de leurs 
biens parmy ce que elle nous a juré et promis aux sains 
évangiles nostre Seigneur, de tucter, garder et gouverner 
bien et loialment lesdiz meneurs, etc., et à ladite Jehanne 
avons commandé et enjoint de faire inventaire, commis à 
icelle faire Loys Daniel, clerc de la court de séans, appelle 
l'un de nos sergens, etc. Ceu fut fait et donné devant nous 
Berthomé Marquis, maire de la ville et commune de Saint- 
Jean d'Angéli le vn» jour de mars l'an mil im^ et dix. 

Du xie jour de mars 4440. — (Nomination dam les mê" 
mes termes de Bemart Milon, maréchal, époux de Olivère 
Aucher, veuve en premières noces de Jehan Chevalier, mare-- 
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chai, bourgeois et juré de la commune, comme tuteur de 
Marguerite, Femelle et Bonne Chevalier, enfants issus du 
premier mariage de sa femme.) 

Testament de Bernard Fradin. (On lit sur la marge ex- 
térieure du registre : « Onquel papier est copié le testament 
de feu Bemart Fradin et de Yolent de La Rivière, sa feme, 
non obstant qu'il soit de date précédent, passé soubz le scel 
de la commune par Lois Daniel. 2») 

... Nulle chose n'est plus certaine que la mort ne si doub- 
teuse et incertaine que Teure d'icelle, et que touz nous con- 
vient mourir. Et à celle fin que il n'aveigne que nous meu- 
rions sans faire testament ou ordenance de nos biens et 
choses, voulant entendre aus salut de nos âmes, faisons et 
ordenons ensemble nostre dernier devis, nostre dernier tes- 
tament, nostre dernière volunté et ordenance de nos biens 
et choses par la forme et manère qui s'ensuit : Premièrement, 
nous recommandons nos âmes à nostre seigneur Jhésus- 
Ghrist, nostre créateur, et à la glorieuse vierge Marie, sa 
saincte mère, et à toute la céleste court et compaignie de 
paradis, et nos corps à la sépulture de sainte mère église, 
laquelle nous élisons en l'église de nostre dame du Puy du 
marché de ladite ville Saint-Jehan, «auprès du benoistier de 
ladite église, avecques les feuz parens de moy dit Bemart 
Fradin. 

Item, donnons et laissons à nostre maistre chappelain... 
et deux sols par aumosne une foiz paie. 

Item, donnons et laissons à messire Jehan Ghamoisne, 
chappelan de l'église parocchiale dudit Saint-Jehan, en son 
privé nom, pour quoy il soit à nostre vigile et enterrement 
et à nostre... et qu'il priât Dieu pour les âmes de nous et de 
nos feuz parens, deux sols six. deniers une foiz paiez. 

Item, donnons et laissons i messire Pierre Engibaut, 
prestre, par mesme cause et manère, deux sols six deniers 
une foiz paiez. 

Item, donnons et laissons aus chappelains et clercs des- 
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servans à la paroisse de raonsar Saint-Jehan, pour quoy 
ils soient à nostre vigile et enterrement et à nostre et qu'ilz 
facent un service pour les âmes de nous et de nos feua 
parens et amis defTuncts, dix solz une foiz paiez. 

Donnons et délaissons.... (huit lignes complètement effa- 
cées par l'humidité)... ma fillohe, que nous avons nourri 
d'enfance, la somme de quatre livres tournois une fois paiées 
pour la aider à marier, et autrement non. 

Nous lesdiz mariez ô l'auctorité que dessuz laissons l'un 
de nous à l'autre dernier vivant de nous deux la moytié des 
biens meubles etacquests du premier qui trespasseraà vieet 
à mort, sans contredit. 

Donnons et laissons l'un de nous à l'autre dernier vi- 
vant de nous deux, la tierce partie de l'éritage du premier 
mourant de nous deux la vie durant du dernier mourant de 
nous deux seulement. 

Vueil et ordenne, je, ledit Bemart Fradin, que, on cas 
que je yray de vie à trespassement avant ladite Yolent ma 
feme, que ladite Yolent aiet son ostage et demoure durant sa 
vie en ma maison assise en ladite ville de Saint-Jehan en la- 
quelle je demeure à présent, et emprès son décès demourra 
à mes héritiers. 

Comme je, ledit Bemart Fradin, eusse eu et reçeu plu- 
sieurs sommes d'argent et debtes appartenant à ladite Ycïent 
ma feme, pour lesquelles sommes je li eusse assis et assigné 
quarante sols de rente que je avois acquis, c'est assavoir 
sur Guillaume Mousson, douze sols, sur André Escbet, dix 
soulz, sur les héritiers de feu Jehan Roche, de Varèze, dix 
sols, et sur Boursicaut, quatre boissea de froment, un d'avoyne 
et un de noyx, lesquels sont extimés à huit sols de rente. La- 
quelle assignacion par moy autreffoiz faite à ladite Yolent, 
ma feme et les lettres sur ce conférées, je confirme, ratifie et 
approuve et promets de non jamais faire ne venir eticontre. 

Nous iesdiz mariez faisons et establissons nos héritiers 
ceulx et celles qui, de droit et de raison, le devent estre. 
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Faisons et ordenons nos exécuteurs de cest nostre tes- 
tament, derrain devis et dernère volonté et ordenance, c'est 
assavoir : sire Ambrois Fradin et le derrer vivant de nous 
deux et chascun par soy. Sera et est nostre derrain testa- 
ment, derrain devis, ordennance et derrère volenté que nous 
volons qui ait valeur et fermeté, et vaillet par droit de codicile 
ou autrement par droit de derrain volonté... fhuit lignes ef- 
facéespar l'humidité)... à la supplicacion et requeste desdiz 
testateurs et à la féale relacion de Loys Daniel, clerc et soubz 
maire de ladite ville et commune, par davant lequel les 
chouses dessusdites ont été faites et dites et ordennées... à ces 
particuliers originaulx doublés, du consentement desdites 
parties, avons fait mectre et apposer en tesmoing de vérité. 

Geu fut fait et passé à ce appelés et requis messire 
Pierre Engibaut, prestre, sire Ambrois Fradin, Jehan Blanc, 
boui^eois de ladite ville, Gieffiroy de Montaigron, Pierre 
Grant, Tatin Tudel et André Ogier, le xxiiii^ jour de janvier 
l'an mil une et neuf. 

X 

B B, /i« XXIIL 

Geu est le papier des mesées et conseilz de la mairie de la 
ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, de l'an mic et 
onae^ 

Misée tenue par honouré home sire Ambrois de Saumur, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, le ven- 
dredi xvn^. jour d'avril, l'an mil imc et onze, en laquelle es- 
toient présens (quarant&4eux membres du corps de ville). 

Lesquels sont d'assentement que l'on face à la ville guet, 
rereguet et gardes-portes selon l'ordennance qui autrefibis a 
esté faite sur laquelle monsgr le maire observera. 

Ont ordenné que l'on face à la ville les meilleures et plus 
grandes réparacions que l'on pourra, et en espécial à la tour 
de la cornière de la porte de Tailheboui^. 
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Ont ordenné clerc de ladite ville et commune pour ceste 
présente année Lois Daniel, aus guages acoustumez; Jehan 
de Marteaux, le jeune, receveur et maistre des euvres et ré- 
paracions de ladite ville et commune, pour ceste présente 
année. 

En tant que touche les sergens, monsieur le maire les puet 
tenir en office ou les changer quant li plaira. 

Ont ordenné plusieurs procureurs pour ladite ville et com- 
mune, c'est assavoir maistre Jehan Chauvea, maistre Ray- 
mond Queu, Jehan de Marteaux, Régnant Daguenaut, Jehan 
Roussea, Aimery de Bessé, Jehan Dangiers, Colin Lecorçne, 
Guillaume Grasmorcel, Hélie du Vergier, Jehan Popelin, 
Naudon du Lac et Héliot Jolin; mesmement est chai^ de 
ladite procuracion ledit Jehan F(oussea pour ceste présente 
année ; 

Procureurs en parlement, c'est assavoir : maistres Jehan Ra- 
botea, Jehan Papinot, Gilles Labbat, Jehan Morea, Morice 
Hubert, Jehan Josseaume, Jehan Gadefer, Pierre Buffeteau, 
Denis de Saint-Loup, Pierre de La Rouze et Jehan Chauvea, 
procureur en parlement; Guillaume de La Magdelenne, Jehan 
Popelin et Jehan Dangiers, clercs. 

Sire Âmbrois Fradin aura la garde la clef du grapaut de 
l'arche où sont les privilèges de la commune. 

Ont ordenné que nulz ne facent de courraterie* sans congié 
et licence de monsgr le maire et sera fait crier ; ont or- 
denné visiteurs sur les chars et poissons Pierre Gamer Jehan 
Raoul et Oliver Petitchant pour ceste présente année ; sur 
tout houvrage de charpenterie, bois carré et plat, Jehan Roy ; 
sur tonneaux et pipes, frète et oisil, Thomas Maugendre; sur 
tout houvrage de maçonnerie, Jehan Giraut. 

Ont ordenné que les privilèges duroyPhelipes* qui ont esté 

1. Office de courtier. 

2. Les privilèges accordés par Philippe de Valois à la ville de Saint- 
Jean d'Aogély, au mois de juiUet 4331, se trouvent dans le recueil des 
ordonnances des rois de France, de Secousse et Ville vant, {Ordonnancée, 
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leus en ladite mesée seront translatez de latin en français 
dedens la prochaine mesée, à laquelle sera ordenné du nom- 
bre des eschevins, conseillers et pers. 

Ont ordenné que la somme de six escuz, que Jehan du 
Mesny doit à la commune sur certains amois, li soit donné 
la moictié, c'est assavoir trois escuz pour la nouveauté de son 
mariage, et ledit amois lui soit rendu en paiant les autres 
trois escuz. 

Âmbrois Fradin, maire de la ville et commune de Sainct- 
Jehan d'Ângéli..., à Jehan de Marteaux, receveur de ladite 
ville et commune, salut: 

Comme nous avons envoie en France, tant pour la 
confirmacion de nos privilèges que pour autres besoignes 
touchant le bien de ladite ville et commune, et il soit ainsi 
que maistre Jehan Chauvea, qui est Tun des poursuivans pour 
ladite ville et commune, ait fait mise et despence pour re- 
couvrer les lètres de la confirmacion de nosdiz privilèges 
tant devers monsieur le chancelUer de monseigneur de 
Guyenne* que devers le secrétaire qui a fait et passé lesdites 
lètres de confirmacion, de la somme de dix escuz, lesquelz il 
a emprunté de maistre Jehan Mérichon, receveur de Xainc- 
tonge, pour bailler audit secrétaire, et autres dix escuz que 
ledit maistre Jehan Chauvea a afirmé présentement par 
serment qu'il conviendra rendre audit secrétaire au meilleur 
marché que Ton puet avoir ou rendre, et restituer audit se- 
crétaire lesdites lètres de confirmacion, qui seroit un très 
grant dommage pour ladite ville ; si vous mandons et com- 
mandons par ces présentes que tantost et sans deslay vous 
bailliez et délivriez audit maistre Jehan Chauvea la somme 
de XX escuz, tant pour les x escuz qu'il a emprunté dudit re- 

t. V. p. 675). — La traduction en a été donnée par GuiUonnet-MerriUe 
dans ses Recherches iopographiques et historiques sur la ville de Saint- 
Jean (PAngély, pièces justificatives, f. p. 470, et par M. Saudau : Saint- 
Jean d^Angély d'après les archives de Véchevinage, p. 47. 
i. Jean, duc de Berry et de Guyenne, frère de Charles V. 
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ceveur de Xainctonge, que pour ce qu'il puet devoir audit 
secrétaire à cause du scel et escripture desdites lètres de oon- 
firmacion et par rapportant, etc. Ceu fut fait et donné à 
nostre eschavinage en plénière mesée, du consentement des 
présens et astans en icelle, le vendredi xyii^ jour d'avril 
l'an mil im<: et onze. 

Ont ordenné auditeurs des comptes: Hélie duVergier, sire 
Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin 
et Jehan Préveraut, ou les deux das quatre. Sont autressi or- 
donnez les dessusdiz ou les deux d'eulx à visiter Testât et 
combien la commune puet devoir à sire Jehan Bidaut et à 
Bemart Bidaut. 

Sera advisé entre cy et l'autre mesée de nommer et or« 
donner certain nombre d'eschevins, conseillers et pers qui au- 
nmt povoir de faire et ordonner sur la besoigne de la com- 
mune tant en mesées que aus conseilz, conmie si tout y est et 
selon les privilèges donnez et octroiez par le roy Phelipes. 

Ont ordenné de faire nétoier la ville, tenir eaue en cuves, 
pour cause du feu, et tenir tavernes closes à paine d'amande. 

Que monsgr le maire, ô son plaisir, parlera à mons9f 
l'abbé de ce que le chambarer se efforcet de prendre, par 
chacun mariage fiut en l'église de Samt-Jehan, v soulz et les 
gans, et n'en doit riens avoir; parier luitressi à monsiK 
l'abbé de ce que le maistre chappelain se efforcet de pren- 
dre n soulz six deniers pour sa messe pour chescune per- 
sonne trespassée en ht ville, oultre le droit du chiunbarier. 

Au regart de la debte deue à la commune par les héritiers 
de feu sire Bernart Tronquière, a esté appoincté que maistre 
Aymar Mourant en pariera à monsflr le lieutenant son 
frère, quant il vendra aus prochains termes et en' fera rap^ 
port à monsgr le maire. 

Ont ordenné que nulz malades de saint Ladre n'entreront 
en la ville, fors seulement le dimenche, comme autreflbis a 
esté ordenné, et leur en sera faict deffence par sergent 

Ambrois de Saumur, maire de la ville et commune de 
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Saint-Jehan d'Angéli, les escbevins, conseillers et pairs d'icelle 
à Hélie du Vergier, naguère receveur de ladite ville et 
commune, salut. Nous vous mandons que la somme de 
soixante soûls que Guillaume Rempnoul, dit Faulet, nous 
doit, à cause d'une amande de faymédroit de la commune, 
vous lui déduisiez et rabatez la somme de xxx soûls, lesquelx 
nous li avons donné pour certaines causes qui à ce nous ont 
meu, et voulons et sommes tous d'assentement que ceste lètre 
aporlet quiptanoe de ladite somme de xxx soûls et à vous 
di&scharge à la reddicion de voz comptes, sans aucun con- 
tredit par montrant seulement ces présentes. Donné et con- 
senti an plénière mesée, tenue le vendredi xvue jour d'avril, 
l'an mil nm et unze. 

Mesée tenue par monsg^ le maire. Le xxiie jour de may, 
l'an mil imc et uue, en laquelle sont pré$ens (vingt-huit 
membres du corps de ville). 

Garde et réparacion de la ville, mesmement parachever la 
tour de la cornière, auprès de la porte de Tailhebourg. 

Ont ordonné et sont d'oppinion que le souchet, la cous- 
tuoie de la rivière de la Voultonne et la revenue des moulins 
de Thonnay soient mis en ferme et baillés, et livrés au plus 
offrant et dernier enchérisseur. 

Gomme le sieur de Champdollent empesche que la ri- 
vière de Courjonc ne soit nétoiée sans son congié et licence, 
sont d'oppinion de pourvepir de remède et avoir advis d le 
conseil comment l'on s'e^ gouvernera. 

Sont d'acort et consentement que l'argent qui est deu à la 
confrairie des clercs soit paie et satisffait le plus toust que 
l'on pourra'. 

Sont touz d'accort ^t consentement que deux escuz que 
Jehan de Marteaux, receveur, a baillé et paie par comman- 
dement de mons9r le maire k deux maistres en théologie 
qui ont presché au peuple en la ville de Saint-Jehan, luy 
soient allouez et rabatuz de sa recepte sans contredit. 

il 
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Commune : Jamet de Cize, demourant à Ciourcelles. 

Le vie jour de juilhet mil une xi, — Jehan Rizo, dit Cour- 
tebotte, cordoaner. 

Le xiejour duditmois. — Simon et PerrotMinguetz frères, 
demourant à Beaumon, en la paroisse de Nantilly, donnent 
pour leur entrée de commune trois tonneaux de chaux vive^. 

4H2f 21 janvier, — Lettres patentes de Charles VI, obligeant les pri- 
vilégiés à contribuer aux dépenses faites pour entretenir les fortifications 
de Saint-Jean d'Angély. Expédition sur parchemin. CC XII I IIL 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au sénéchal 
de Xaintonge, nostre juge commis, ou à son lieutenant, salut. 
Receue avons humbles supplicacions des maire, bourgeois, 
manans et habitans de nostre ville de Saint-Jehan d'Angéli, 
contenant que comme lesdiz supplians aient par longtemps 
esté et soient assiz en la frontière de nos ennemiz, et aient 
souffert et soustenu plusieurs grans pertes et dommaiges, 
avecques très grans coustemens tant pour le fait de la 
guerre que pour les grans logemens des gens d'armes qui, 
continuèlement, ont esté ondit pais, et aussi pour les tailles, 
fouages, subsides et autres subvencions qu'ilz nous ont paie 
on temps passé libéralement et sans contredit, qui ont monté 
à très grans sommes de deniers, et il soit ainsi que pour obvier 
à Tentreprinse de noz ennemiz qui, en ceste présente année, 
sont venuz en nostre royame, iceulx supplians aient fortiffié 
et emparé nostre dite ville dehors et dedens, et encore font 
de jour en jour à leurs propres cousts et despens, sans avoir 
de nous ne d'autre aucun aide ou don pour ce faire, à laquelle 
fortifficacion et emparement soient de raison tenuz de con- 
tribuer toutes manières de gens, tant d'église et escoliers que 
nobles et autres qui ont leur retrait pour eux et leurs biens 
en nostre dite ville, et qui ont profit et joyement d'icelle, 

i« Ce registre qui ne contient que deux mesées n^a pas été continué. 
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néantmoins plusieurs personnes qui ont leur retrait et refuge 
pour eulx ou leurs biens en icelle ville, et qui en ont proufit 
et enjoyement, ont esté et sont contredisans et reffusans de 
contribuer en ladite fortifficacion et emparement, et autres 
choses à icelle nécessaires, soubs l'ombre de ce que les au- 
cuns d'eulx dient qu'ilz sont gens d'églize, les autres escoliers 
et les autres nobles, et pour ce, tèlement privilégiez qu'ilz 
doivent estre frans et exemps de contribuer à icelle fortiffica- 
cion et emparement, et autres choses nécessaires à ladite ville, 
pour laquelle chose nostre dite ville pourroit estre prinse 
et occupée par nosdiz ennemiz, par faulte de réparacion et 
emparemant, mesmement que iceulx supplians ne pourroient 
d'eulx mesmes faire ne supporter les fraiz et mises nécessai- 
res à ce et autres choses de ladite ville, et que les gens d'é- 
glize, escoliers, nobles et autres qui ont grand prouffitet joye- 
ment en leur retrait en demourassent frans et exemps. Consi- 
déré les grans charges qu'ilz ont supporté on temps passé, 
comme dit est, et que ilz auroient à supporter présentement 
s'ainsi estoit, et que nostre dite ville a esté et est moult dé- 
populée et diminuée de gens pour cause de la mortalité qui 
on temps passé y a eu et encore a court, dont incovénient ir- 
réparable s'en pourroit ensuivre tant à nous, ausdiz supplians et 
autres manans et habitans on dit pais, que à tout notre royaume, 
veu que ladite ville est une des clefs et défense du pais de 
Guienne, si par nous n'estoitseu et pourveu de remède, si comme 
dient iceulx supplians, requerrant humblement que, comme le 
péril soie de présent moult évident, actendu que nosdiz 
ennemiz qui, en ceste dernière année sont venus en noslre dit 
royaume, et sont à présent ondit païs à très grant nombre 
et puissance de gens d'armes et de trait, se vantent chacun 
jour de assiéger et prandre ladite ville de Saint-Jehan d'An- 
géli, à la malice et puissance desquelz, lesdiz supplians ne 
pourroient obvier ne résister, si icelle ville n'est oit bien for- 
tiffiéeet emparée, et si, comme à son très grant besoing comme 
il appartient, nous sur ce leur veuillons pourveoir de nostre bon 
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et convenable remède, pourquoy nous, ces choses considérées, 
voulant relever iceulx supplians pour le présent et le temps* 
avenir de griefs, chaînes et oppressions, pourveoir au bien de 
la chose publique, obvier à nostre pouvoir au périlzet incon- 
véniens qui sur ce, par défaut de bonne provision, se pour- 
roient ensuir ausdiz supplians et à nostre dit royaume et 
leur estre aidié et secouru en celle nécessité, vous mandons, 
pour ce que des réparacions et fortificacions de villes et for- 
teresses de notre royaume la cognoissance appartient à nos 
juges et à nos officiers, et que vous estes, si comme l'on dit, 
nostre plus prochain juge commis des lieux et pais, commec- 
tons que toutes manières de gens qui ont ou qui peuvent avoir 
leur plus prompt retrait et refuge en icelle ville de Saint- 
Jehan d'Angéli, pour eulx et leurs biens de quelque manière 
d'estat et condicion qu'ilz soient, soit genz d'église, escoliers, 
nobles ou autres non nobles, vous contraigniez et faciez con- 
treindre viguereusement et sans déport par tèle manière 
que par vous n'y ait défault, et que aucun inconvénient ne 
s'en ensuyve, à contribuer à la réparacion et fortificacion de 
ladite ville et aux autres choses nécessaires à icelle, et à 
paier les taux et imposts ausquelz ils seront pour ce impo- 
sez par lesdiz supplians, ausquelz suppHans nous avons donné 
6t donnons de nostre certaine science et grâce espécial par ces 
présentes, pouvoir et auctorité de ce faire toutes et quantes 
foiz que besoing en sera et que aucun inconvénient ne s'en 
ensuyve, sans préjudice toutes voyes en autre caz de leurs 
privilèges et franchises, si d'aucuns en ont, non obstant usage, 
coustume, allégacions, privilèges et quelconques lètres su- 
breptices impétrées ou à impétrer à ce contraires, et en cas 
d'opposicion, provision faite premièrement et avant tout eùvre 
sur ce que dit est, faites par briefs et compétens intervales 
et sans long procez et figure de jugement, aux parties, ycelles 
oyes, bon et brief droit et acomplissement dejustice,ceu ainsi 
nous plaist-il et voulons estre fait, et ausdiz suppUans l'avons 
octroyé et octroyons de grâce espécial par ces présentes. 
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Donné à Paris, le xxie jour de janvier, Tan de grâce mil iiiP 
et douze, et de nostre règne le xxxiiie. 

* 

FF., /i» XIIL 

Ceu est le papier de la court de la mairie de la ville et 
commune de Saint-Jehan d'Angéli, de Tan niF et onze. 

Le dimanche que Ton chante en saincte mère église Judi- 
ca me, xxixe jour de mars, Tan mil nue et onze, fut faite 
elécion en la commune de la ville de Saint-Jehan d'Angély, 
en laquelle cheurent honnestes homes maistre Pierre Coute- 
lier, licencier en loix, sire Ambroys de Saumur et sire Am- 
brois Fradin ; et le mardi vue jour d'avril, ledit an, fu prins 
ledit sire Ambrois de Saumur et retenu maire de ladite ville 
et commune pour ceste année advenir, par honneste home 
maistre Jehan Mourant, licencier en lois, lieutenant général 
de monsgr le séneschal de Xaintonge, commissaire du roy 
nostre sire en ceste partie. 

S'ensuivent les eschevins, conseilhers et pers de ladite 
commune qui ont fait serment à monsgi* le maire à ceste 
présente année. 

ESCHEVINS 

Me Pierre Coutelier, licencierJehan de Marteaux. 

en lois. Jehan Seignoret, dit Piet. 

Sire Berthomé Marquis. M. Jehan Mehé, chevalier. 

Me Pierre Girart, licencier enGuillaume Mehé. 

lois. Pierre de La Vau. 

Sire Jehan Bidaut. Me Jehan Rouilhe, bachelier 

Sire Ambrois Fradin. en lois. 

Me Jehan Préveraut, esleu pourMe Aymar Mourant, licencier 

le roy en Xaintonge. en lois. 

CONSEILHERS 

Gieffroy Guaiart. Bernart Bidaut. 

Jehan de La Benaste. Jennequin de Marteaux. 
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Robert Bidaut. 
Jacques Charlioux. 
Jehan Baguenon. 
Regnaut Daguenaut. 
Guillaume GrasmorceL 
Guillaume Baril. 
Pierre Garner. 
Lois Bidaut. 
Eslène Bidaut. 
Aimery de Bessé. 
Jehan Dangiers. 
Colin Lecorgne. 
Guillaume Seguin. 



Robin Chauvet. 
Guillaume Contrefait. 
Jehan Ridet, Taisné. 
Guilhon Mehu. 
Gieffroy Doussin. 
Guillaume Doi^ëres. 
Mériot Mosnier. 
Jehan Ganter. 
Robin André. 
Guill. Maingou. 
Jehan Roussepeo. 
Jehan Ganter. 
Hélie Noir. 
Hélie Dupuy. 
Hélie Vedea. 
Pierre Ouler. 
Pierre Petit. 
Bernart Arnaut. 
Héliot Blanc. 
Guillonnet. 



Hélie du Veiper. 
Jehan Blanc. 
Jehan Roussea. 
Pierre Gillebert. 
Casin de Bailheulh. 
Jehan Popelin. 
Guillaume Regnaut. 
Hélie Popelin. 
Pierre du Meslier. 
Jehan Guillot. 
Hélie Caniol. 
Jehan Gargot. 
Guill. Giraut. 



PERS 



Jehan de Monberon. 
Jehan de Mouston. 
Jehan Juliart, mareschal. 
Perrin Dabeville. 
Guillaume Fradin. 
Jehan de Sosterrain. 
Pierre Gouaut 
Antoine Gragoner. 
Ambrois Ganter. 
Giraut Fouscher. 
Jehan Raoul. 
Jehan Bonet. 
Jehan Raber. 
Guillon Jolet. 
Guillaume Reverdi. 
Héliot Blanc. 
Peumion Fradet. 
Pierre Recomadour. 
Tassin Roy. 
Héliot Boueron. 
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Jehan Girait. 

Maçon Seguin. 

Olivier Petitchanl. 

Yvonnet Leclerc, pasticier, 

Jehan de Sainte-Croix. 

Gieffroy Coutelin, barbier. 

Jehan du Mesny. 

Perrin Trespassant. 

Guillaume Rempnol, pannetier 

Jehan Piron. 

Guillaume Recomadour. 

Hélie Alactedenier, 

Jehan Vassot. 

Mainart Gauler, corroieur. 

Perrin Groux. 

Jehan Mosnerea. 

Guillon Bossait. 

Guillon Bonnea. 

Moricet Gourrin. 

Jehan Engibaut, clerc. 

Guillaume David. 

Penin Loubat, 

Guillaume Mainart. 

Perrin Forget. 

Phelipot Marches. 

Jehan Ridet, le jeune. 

Phelipot Servant. 

Jehan Charpenton. 

Arnaut Fouschier. 

Jehan Ley, rouer. 

Raymond Estène. 

Perrin de Bois. 

Jehan David. 

Arn. Mosneron. 

Jehan Barbotea. 



Graciot Léo. 
André Bibart. 
Bertram Letondeur. 
Richart Bonastre. 
Guillaume Bnmet. 
Jehan Mauterre, 
Jehan Lambert. 
Colas de Forner. 
Hugues Popin. 
Boutin, mareschal. 
Boilève, cellier. 
Jehan Fouquaut. 
Perrin Lambert. 
Perrinet Couilhart. 
Guillaume Boguin. 
Aymon Pipelet. 
Adam de La Carrère. 
Hugues Caffin. 
Guillaume Pastourea. 
Jehan Dabbeville. 
Jehan Lescot, dit Bastelot. 
Clémens Clerjaut. 
Michea Faidi. 
Naudon Boueron. 
Perrin Achart. 
Jehan Touzet. 
Jehan Dufour. 
André Langlois. 
Jehannot Girait. 
Mathelin Broussart. 
Mériot Chale. 
Perrin Berthomé. 
Guillaume Mousson. 
Jehan Richart, charpentier. 
Jehan Texer. 
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Laurens Babaut. Jehan Bourdet. 

Jehan Bigot. Jehan Gaschet. 
Mériot Fouscher, dit Renne-Jehan Mauduit. 

bourg. Laurent Daillot. 
Jehan Rempnol de La Vei^e.Jehan Roy, charpentier. 

Pierre de Moisie. Thomas Maugendre. 

Regnaut Fouschier. Jehan de Fiécroix. 

Jehan Bisson, coutelier. Antoine Bertrara. 

Jehan Boueron, le jeune. Jehan Corsin. 

Guillaume Bolongne. Phelipot Petit, mareschal. 

Jehan Darsay. Perrin de Villars. 

Jehan Massau. Lois Âuguin. 

Bernart Loubat. Jamet Piget. 

Jehan Dam. Guillaume Moussart. 

Morice Arnault. Guillaume Proutière. 

Affaires concernant la commune. 

Le mercredi xxn« jour d'avril. — Sur ce que Guillaume 
Denoc, naguères porter du chastel de Saint-Jehan d'Angéli, 
demandoit et requerroit, aujour duy en la court de céan^, à 
Guion Faver, v soûls à cause de son droit de porter dudit 
chastel onquel ledit Guion avoit esté miz en arrest japiéça; 
de la partie duquel Guion a esté respondu qu'il estoil bien 
vray qu'il avoit esté miz, détenu, arresté ondit chastel, et em- 
près comme bourgeois et juré de la commune de céan« avoit 
esté mis hors et délivré dudit arrest, et pour tant H, ne autre 
de ladite commune, ne doit ne n'est tenuz paier riens au 
porter dudit chastel, et de ce les bourgeois et jurez de ladite 
commune sont en bonne possession et saisine, et en ont joy 
et usé paisiblement. Sur quoy a esté ordenné que mons^r le 
maire enquerra si le porter du chastel a droit de prendre 
portage et salaire sur ceuls de la commune, comme des au- 
tres qui ne sont pas de la commune. 

Du ye jour de may. — En l'ajornement ou assignacîon que 
donné avoit en la court de céans à Perrin de Coignac, Jehan 
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de Lescale, Bastelot, Jehan Roussepeo, Maion Seguin, Perrin 
Lambert, Guillaume Legois, cordouaniers, à la requeste ou 
instance du procureur de la court de céanz, sur ce que ledit 
procureur disoit et prepousoit à rencontre desdiz cordoua- 
niers, que par plusieurs foiz ils se estoient efforciez de vou- 
loir et dire et empesoher que nulz taneurs et couroieurs ne 
feissent ne ne feissent faire ouvrage de soulers à leurs hos- 
lel$, et dîsoient oultre que lesdiz cordouaners se sont effor- 
ciez et se efforcent chascun jour que, quant aucun cordoua- 
nér a levé ou volu lever houvre de cordoanerie en ladite 
ville, de leur faire paier un digner à touz les maistres du 
mestier, lesquelles chouses sont au préjudice et dommage 
des habitans de la ville de Saint-Jehan et de toute la chouse 
publique, et requert ledit procureur à rencontre desdiz cor- 
doaners que, s'ilz cognoissoient et confessoient lesdites chou- 
ses, qu'ilz ftissent contrains et condepnés à en faire amande 
à Fesgart de la court et à cesser d'ores en avant de voloir 
faire tels empeschemens, et s'ilz en neaient aucunes chouses, 
ledit procureur l'offroit à prouver; comparoissant lesdites 
parties en jugement on en lesdiz deffendeurs jour d'avoir à 
quérir conseUh et jour à lundi prochain venant ; auquel 
jour, etc. 

(Le lundis renvoi au samedi suivant.) 

Le semadi xvie jour de may. — ..* A esté au jour duy la- 
dite cause deffendue ; répliqué et dupliqué, icelles parties 
ont esté appointées en escriptures à fm de mémoires, aus fins 
de plaider et jour à duy en un mois prochain venant ; auquel 
jour, etc. 

Le semadi xx juin... comparoissent icelles parties, c'est 
assavoir Jehan Roussea, procureur, d'une part, et lesdiz 
deffendeurs d'autre, de la partie desquelx deffendeurs ont 
esté présentées leurs escriptures et de la partie dudit procu- 
reur a esté dit qu'il n'a peu faire les siennes pour ce que 
maistre Pierre Girart qui plaide la cause n'y a peu entendu 
par l'occupacion de son ofîBce, d'estre séneschal de Tailhe- 
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bourg, où il a esté tenir les assises du roy ; et pour ce avons 
ordenné que, pour toutes préfixcion et deslais, ledit procureur 
bailhera ses escriptures, si bon li semble, dedens trois sep- 
maines prochaines venant et sur paine d'en estre forclus, 
duquel appointement ou ordennance lesdiz deffendeurs ont 
appelle. Présent : messire Clémens Escolier, prestre, sire 
Berthomé Marquis, Guillaume Mehé, Jehan Blanc, Hugues 
Caffin et plusieurs autres. Fait et donné en jugement par - 
davant nous Âmbrois Fradin, lieutenant de honouré home et 
sage sire Ambrois de Saumur, maire de la ville et commune 
de Saint-Jehan d'Angéli, le samedi xxe jour de juing. Fan 
mil une et unze. (Le 25 juin, Bastelot se désiste de l'appel) 

Le mardi ve jour de may. — Au jourduy, a esté deffendu à 
Jehan Raber, Jehan Raoul et Pierre Guionet, bouchers, que 
doresnavant ils ne tuent bœufs ni vaches, jusques ad ce que 
les jurez sur ce ordennés les aient visitez, à paine de lx soûls. 

Au jour duy, a esté fait comandement à Jehan de La Be- 
naste et Gieffroy Guaiart, tuteurs des enffans feu Jehan Pas- 
tourea, meneurs d'ans, et à Marion Pastourelle, présente en 
court, que, dedens la seconde mesée, ils aient mis devers la 
court de céanz le compte de la tailhée qui japiéça fut im- 
posée pour la réparacion des doues, à la paine de dix 
livres. 

Le xvine jour de may. — Prouvera que lui souffira le pro- 
cureur de la court de céans à l'encontre de Denise, feme de 
Jehan Seguin, que huy à huyt jours, Naudon du Lac, sergent 
de la court, ala à l'ousteldudit Seguin pour vouloir excéquter 
pour la garde-porte de deux deffaux que luy et Jehan Dinant, 
son... avoient fait, ladite Denise recovit le guage audit Nau- 
don et luy dist plusieurs injures et vilenies. De la partie de 
laquelle Denise a esté respondu par néance. Sur ce contesta- 
cion faite, juré de vérité, pousé et respondu, est preuve ad- 
jugée audit jour pour prouver son fait qui luy souffirais sur 
la première producion et jour à duy en huit jours prochains 
venants. 
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(Mêmes poursuites contre Guillemettej femme de Guil- 
laume Maingou),.. Ladite Guillemette luy rescouy le guaige 
ou que que ce soit fit tant par son empeschement et contra- 
dicion que ledit sergent n'oza et ne peut faire ny acomplir 
ladite excéqucion, et dist ladite Guillemette audit sergent plu- 
sieurs vilenyes et injures, dont il révoqua à son courage, et 
pour ce requiert ledit procureur, etc. 

Le xix© jour de juing. — Les deux causes sont rapgelées ; 
chacune de délinquantes : A au jour duy fine de ladite cause 
on leur dit seigneur et promis et juré que tout ce qu'il fera 
elle aura augréable... (L'affaire mise à Venquête est renvoyée 
et n'est plus appelée.) 

Le vendredi xive jour de juing. — Prouvera que lui souffira 
le procureur de la cour de céans à rencontre de la feme 
Pierre Dangiers, Sibaude, la Boguinne, la Contrefaite, et la 
Pauclère, que puis pasques en çà elles ont achapté par plu- 
sieurs foiz : poulez, oisons, sauvagines, eufs et frutage avant 
eure deue, nonobstant les deffences faites, et requiert ledit jour 
à rencontre d'icelles, que, si elles cognoissent et confessent les 
chouses dessusdites, qu'elles fussent condepnées chascune en 
une amande, et si elles en nioient aucune chousé, ledit pro- 
cureur l'ofifroit à prouver... preuve adjugée audit procureur et 
jouràxvne. 

Au jour duy, a esté fait deffence ausdites femes que dores- 
navant elles ne achaptent nulles denrrées mangeries pour 
revendre avant heure deue, sur paine de xxv soûls sans mo- 
déracion. 

Du vingt uniesme jour de juing. — Au jour duy, en jugement 
Jehan Lami, corder, a remercié à estre doresenavant bour- 
geois de la commune de ceste ville, dont monsgr le maire 
l'en a jugié de son consentement par le jugement de la court 
de la mairie. 

Le vie jour de juilhet. — Au jour duy, avons fait comande- 
ment à Guillaume Grasmorcel de bailler un escu à Adam, 
lequel Pierre Aymar avoit mis par manière de misaille, à un 
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jour qui passé est, que les arbalestriers de Tailhebourg dé- 
voient jouer à l'encontre des arbalestriers de Saint-Jehan et 
ne vîndrent oncques. 

Le xie jour dejuilhet. — Au jour duy, Simon et PerrotMin- 
guet, frères, demourant à Brameri, en la paroisse de Nen- 
tilly, ont fait serment à monsg^ le maire d'estre bourgeois et 
jurez de la commune de ceste ville et font à la ville trois 
thonneaux de chaux, renduz et conduict en ladite ville. 

Lexviiie jour dejuilhet. — Au jour duy, Guillaume de Tury*, 
fils et héritier de feue Raoulet de Tury, jadis bourgeois de la ville 
de Saint-Jehan d'Angéli, a esté receu par monsg»* le maire au 
serment d'estre bourgeois et juré de la commune de ladite 
ville de Saint-Jehan, et a fait le serment en ,tel cas acos- 
tumé. 

Le xie jourd'aoust. — Au jour duy, Adam, le doridier, s'est 
mis à l'ordennance de la court pour avoir fait mettre en la 
rue devant l'eschevinage certaines ordures punaises, telle- 
ment que personne ne povoit durer devant l'eschevinage. 

Prouvera le procureur qui lui soufiQra, que la Contrefaite 
et Pemelle, veve de Bemart Le Mosnier, que elles ont mis et 
gecté certaines punaiseries devant l'^lize Saint-Pierre. 

Le lundi dernier jour d'aoust. — Sur ce que les bouchers de 
la ville de Saint-Jean se douloient à la court de ce que Tas- 
sin Roy avoit vendu un cerf sur les bans de ladite ville sans 
leur congié et licence, et disoient que nul ne le povoit ni 
devoit faire, et que la coustume estoit de vendre la sauva- 
gine hors de la boucherie et non pas au dedens, sur quoy 
leur a esté baillé et assigné jour pour leur en faire raison 
au lundi emprès la prochaine mesée ; auquel jour, etc. 

Du xxvra décembre. — Condepné avons par jugement et de 
son assentement Mathelin Clergeaut, boucher, rendre et paier 
dedens demain une eure de jour à religieux home moasd^ 

1. Voir sur la famiUe de Thury, note, page 249 ci-dessus. 
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Pierre Daillet, cellérier du moustier de Saint-Jehan, la 
somme de dix soûls qu'il li a confessé devoir. 

Le mardi vie jour de janvier. — Gomme Jehan, charretier 
de monsieur Tabbé du moustier Saint-Jehan d'Ângéli, eust mis 
et charroié en la ville Saint-Jehan une pipe de vin sans 
congié et license de monsgi* le maire ni d'autre personne, et 
requert le procureur de la court de céanz que le vin feust 
amené par davant Teschevinage de ladite ville, pour illecques 
avoir punicion; c'est assavoir que icell feust espandu, selon 
la teneur des privilèges de la commune de ladite ville, et emprès 
ce est venu par davant monsgr le maire, religieux homemes- 
sire Guillaume Âchart, procureur du moustier SaintJeban 
d'Angéli, disant que il est courroucé de ce que ledit cliar- 
retier a mis ledit vin sans congié et que c'est un foui et 
ignorant, et que, de ce qu'il a fait oultre les privilèges et les or- 
dennances et statuz de ladite ville, il le désavouoit,etsi faisoit 
monsgr l'abbé et touz les religieux de l'abbaie ; et qu'il 
n'est leur entencion de vouloir surprendre en riens sur la 
commune de ladite ville ne sur les privilèges d'icelle, mes 
iceulx aprouvent par tant qu'il leur touche, et veult et con- 
sent ledit procureur desdiz religieux que ladite entrée ne 
porte préjudice en aucune manère ausdiz maire et bourgeois, 
et qu'Uz doivent demander ledit congié selon la teneur dudiz 
privilèges, et que ilz ont acoustumé à faire le temps passé. 

Le samedi xvi© jour de janvier. — Du procureur de la 
court de céans demandeur à rencontre de Gervais Malevaux, 
sur et pour cause de désobéissance faite à la personne de 
monsgr le maire, pour cause du guet et guarde de la ville ; 
lequel a confessé en jugement ladite désobéissance avoir 
faite, et emprès la cause propousée à rencontre de li, et con- 
clue en telle matière comme au cas appartient, ycellui Mal- 
vaux s'est soubmiz entièrement à l'ordennance de monstfr 
le maire, et emprès ce li en fut baillé et assigné jour pour 
venir veoir taxer ladite amande à la première masée. 

Le tiers jour de février. — Au jour duy, emprès la saisine 
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faite par les gens et officiers de honouré home sire Ambrois 
Fradin, maire de la ville de Saint-Jehan d'Angéli, sm* les 
biens demourant du décès de feu Jehan Jugler, dit La |Be- 
naste, et les seaulx de ladite commune mis et apposez à ar- 
ches et aut]*es sareures de la maison dudit feu Jehan Jugler, 
vindrent maistre Aymar Moraut, acesseur de honnête home 
maistre Jehan Moraut, licencier en loix, lieutenant-général 
de monsgi* le séneschal de Xaintonge, juge commis de par 
le roy en ladite séneschaussée, et Jehan Danyel, clerc, lieute- 
nant en la ville de Saint-Jehan d'Angéli de maistre Jehan Mé- 
richon, receveur du roy ondit païs; lesquelz apousèrent leurs 
seaulx de par le roy à arches et sarreures dudit hostel, aus- 
quelz exploiz Jehan Roussea, procureur de ladite ville et 
commune, soy opposa à toutesffois et en reqilistà Jehan Blanc 
instrument un ou plusieurs. Présens : Pierre de La Vau, mais- 
tre Jehan Chauvea, Jehan de Martea, Eymeri de Bessé, 
PieiTe Petit, Jacques Chastrioux, Guillaume Grasmoret, 
Jehan Gaschet, Guillet David, Robin Ghamiot, Hélies Po- 
pelin, Adam de La Carrère, Benon Roussea, et plusieurs 
autres. 

Et ce fait, ledit monsgi* le maire se traissit incontinent par 
devers monsg^ le séneschal, et luy signifia les exploiz que les 
genz du roy et de monsfif^ de Guienne avoient fait en l'hostel 
d'un de ses bourgeois qui est alez de vie à trespassement, qui 
estoient contre raison, les privilèges de ladite commune et 
les observances d'icelle; et lui requist ô instance que feist ré- 
parer lesdiz exploiz, attendu que ladite commune est en bonne 
possession et saisine, par tant de temps qu'il n'est mémoire 
de contraire, que, quant aucun bourgeois ou juré de ladite 
commune vait de vie à trespassement, de mectre et saisir ses 
biens en la main de ladite commune, de sceller et d'en faire 
inventaire sans ce que les genz du roy de mondit seigneur 
de Guienne, ny autres, y donnent aucun regart ni cognoissance, 
si non toulesfois en deffaut de héritiers. Ausquelz biens du- 
dit feu s'estoient ja fondez plusieurs héritiers, ou autrement 
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ladite commune y feroit pourvoier par justice, comme raison 
seroit; et emprès ce il fut ordenné et appointé par devant 
mondit seigneur le séneschal de la volenté desdiz officiers, 
que lesdiz exploiz par euls faiz seroient effacez et mis au 
néant, et que ladite commune seroit exploitée comme elle 
avoit accoustumé. 

Auquel houstel dudit feu Jehan Jugler ledit monsg^ le 
maire ala celui jour et leva les seaulx mis es arches et sar- 
reures dudit hostel par lesdiz maistre, Aymar et Jehan Dan- 
giers, et effaça lesdiz exploiz. Présens à ce : Jehan Gallerant, 
Pierre de La Vau, Pierre Garner, Jehan Roussea, Pierre 
Fradin, Guillon Mehé, Hélie Dubourg, Guillaume Fradin, 
Gieffroy de Monlaigon, Jehan Renou, Pierre Gouaut, Pierre 
Recommandeur, Jehan Texier, Jehan Dufour, Guillaume 
Mainier, Héliot Bertram, Naudon du Lac, Jehan Paien, Jehan 
Seguyn et plusieurs autres. 

Le ve jour de février. — Au jour duy, est venu par devers 
nous Honorée Baudet, fille de feu André Baudet et Per- 
nelle Arbat, sa feme, laquelle Honorée ô Tautorilé de Jehan 
Rempnol, son seigneur, s'est fondée héritière ob bénifice d'in- 
ventaire des biens meubles et immeubles demourant du 
décès de feu Jehan Jugler, dit de La Benaste, comme proche 
de lignage regardant le branchage de la mère dudit feu Jehan 
Jugler. 

Le vie jour de février. — (Même déclaration au profit de) 
Jehanne Bonine, fille de Jehan Bonin et de Penote Menuelle... 
ô l'autorité de Jehan Broussart, son seigneur... comme pro- 
chaine de lignage regardant le branchage de la mère dudit 
feu Jehan Jugler. 

(Même déclaration) Jehanne Baudet, fille de André Bau- 
det et de Pernelle Arberte... ô l'autorité de Jehan Rambaut, 
son seigneur... comme prochaine de lignage regardant le 
branchage de la mère dudit feu Jean Jugler. * 

(Même déclaration) Simonne Jolenne, fille de feu Perrot 
Jolen, de Saint-Martin d'Entraygues, et de Jehanne Arbert... 
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ô l'autorité de Robin Gaillon, son seigneur..., comme pro- 
chaine de lignage regardant le branchage de la mère diidît 
feu. 

(Même déclaration pour Jehanne Jolmne, $€tur de la fré- 
cidente, femme veuve.) 

Lesquelz héritiers et aussi Jehane Yigne et Honorée Baur 
det, feme de Jehan Rempnol, ont consenti que l6$ meu- 
bles soient vendus et mis à deniers par les exécuteurs, pour 
convertir à l'ordennance du testament dudit feu, laquelle ik 
veulent que tiegnet et que soit ordenné par monsF le maire 
et par les exécuteur en la meilleure manière que faire se pourra. 
Présens : Me Pierre Girart, Jehan Préveraud, et doivent estre 
assemblez tous les héritiers le premier lundi de caresme pour 
faire et ordenner du sourplus et monstrer leur degré de 
lignage. 

Le viiie jour de février. — Au jour duy, en la présence 
de Jacques Ghastrioux, Jehan d'Âbeville, Jehan Popelin, 
Pierre d'Abeville, Guillaume Pastourea, Guillon Meu, Guil- 
laume Daguenaut, Naudon du Lac» Jehan Paien, Guillaume 
Guillon, Jehan Delencou, Jehan Blanc, Jehan Roussea, mon- 
sieur le maire a signiffîé et notifié à Jehan Dangiers, lieute- 
nant de honouré home le receveur de Xaintoage, que feu Jehan 
Jugler, dit de La Benaste avoit héritiers, et que Jehanne Vi^ 
gne, feme de Aude Bouillon, s'est fondée héritière ô bénéfice 
d'inventaire des btôns demouran t du décès dudit feu, regardant 
le branchage du père, et Honorée Baud^ Jehanne Baudet, 
Jehanne Bonine, Simonne Jolenne, ô les autorités de leurs sei- 
gneurs et autres,se fondoient héritiers,ô le bénéfice d'inventaire 
des biens duditfeuregardantle branchage de la mère, et aussira 
signiffîé au sergent qui estoit ô ledit lieutenant» ladite fboda- 
cion, dont mondit sieur le maire eu requis audit Jehan 
Blanc instrument» et ceste notifficacion il a fait assavoir par 
le deu de son office et à la requeste desdiz héritiers. 

Le xo jour de février, — Du procureur de la court contre 
Jehan Baguenon, sur l'opposicion que il avoit fait afin que le 
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comandeur de Courant* ne soit receu à esire de la commune, 
est mis à la mesée à laquelle les causes d'opposicion, dictée 
par ledit Baguenon, seront rapportées. 

Au jour duy, par devers nous, Ambrois Fradin, maire 
de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, sont venuz 
Jehan Dangiers, clerc, lieutenant de maistre Jehan Mé- 
richon, receveur général en Xaintonge et à La Rochelle pour 
le roy nostre sire, Hélie Duvergier, Texéguteur du testament 
de feu Jehan Jugler, dit de La Benaste, maistre Jehan Ghau- 
veau et Perrot Bouillon, euls disant héritiers ou aiant- 
cause dudit feu Jehan Jugler; lesquelz ensemble ont esté 
d'acort par davant nous en jugement que tous les biens 
dudit deffunt estant à présent en l'ouslel où ledit deffunt 
trespassa, lesquelx ledit receveur avoit ballié en garde audit 
Bouillon, et autres biens estant on dit oustel, dont ledit 
Bouillon n'avoit pas la garde soubs la main du roy, que 
ledit Ghauveau aiet et pregnet par devers lui soubs ladite 
main et aussi soubs la main de la court de céanz, lesquelz 
ledit receveur mectra par inventaire, lesquelz biens ledit 
Ghauvea a promis rendre et restituer audit receveur en cas 
que lesdiz Ghauveau et Bouillon ne pourront monstrer qu'ilz 
soient héritiers ou ayant-cause dudit deffundt et à ce s'est le- 
dit Ghauveau soubzmis et obligé envers ledit receveur comme 
pour les propres debtes du roy, sauf toutesfois que ledit re- 
ceveur a esté et est d'acort et aussi ledit Bouillon, que il sera 
déduit et rebatu audit Ghauveau tout ce qui apparra qu'il 
avoit baillé aux exéquteurs dudit testament et à la descharge 
de l'exéqucion d'icelui. Et par cestui appoinctement ledit 
Bouillon demeure quicte et désobligé envers ledit receveur 
de ce qu'il lui avoit baillié en garde soubz la main du roy et 
aussi envers la court de céanz. Item, est acordé que les 



i . Courant, paroisse du canton de Loulay, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély, était le siège d'une commanderie appartenant aux cheva- 
liers de Saint-Jean de Jérusalem, et anciennement à Tordre du Temple. 

22 
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parties prendront droit sur ce que contient une clause dudit 
testament qui dit que au sourplus des biens omis on testa- 
ment que le testateur avoit ordenné que furent mis en eu- 
vres piteuses en la consience des exéquteurs. Laquelle clause 
lesdiz Ghauveau et Bouillon entendent débattre. Donné et 
fait, etc. 

Le x® jour de février. — Condampné est Jehan Seignoret 
rendre et paier dedens huit jours prochains venant à Pierre 
Gouaut la somme de xx sols pour deux chartris baillés à 
monsgr le mareschal de Guyenne, quant le vint en la ville de 
Saint-Jehan, dont ledit Seignouret fu respondant audit 
Gouaut; et en oultre avons condampné ledit Seignouret audit 
Gouaut, dedens ledit terme, dix soûls, à cause de cher que 
feu Pierre Seignoret avoit pris dudit Gouaut au temps qu'il 
vivoit. 

Le xixe jour de février. — Au jour duy, Jehan de Mar- 
teaux a baillé à Jehan Rousseau, procureur, deux lètres obli- 
gatoires : une de Pierre Baguenon, de la somme de me x 
livres pour les fermes du souquet et des entrées, une autre 
de sire Aimery Piet à lxxvi livres, pour la ferme de la rivière 
de la Youlthonne. 

Jennequin de Marteaux a confessé avoir receu de Héliot 
du Verger la veille ferrure des portes de la revière de Youl- 
thonne poisant n^ livres. 

Du ïKP jour de mars. — Copie : A touz ceuht qui ces lètres 
verront, Ambrois Fradin, maire de la ville et commune Saint- 
Jehan d'Angéli, salut. Gomme Jehan d'Angiers, lieutenant en 
Xainctonge de honnourable home et sage maistre Jehan Méri- 
chon *, receveur général ondit Xainctonge et gouvernement de 
La Rochelle, eust, en defFault de héritiers, pris et mis à la main 
du roy nostre sire les biens, tant meubles comme immeubles, 
de feu Jehan Jugler, dit de La Benaste, disant, par la cause 



1. Ce Mérichon fut appelé cinq fois à la mairie de La Rochelle. (Voir 
Âmos Barbot, Histoire de La Rochelle, t. i*c.) 
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dessus dite, que au roy nostre sire apparlenoient lesdiz biens, 
d'une part, et maistre Jehan Chauvea, soy disant au droit, 
cession et transport des héritiers dudit deflunt, disant le 
contraire, c'est assavoir que ledit deffunt, en son testament, 
avoit cognu JehanneVignère sa cousine et parente et institué 
son héritière comme par le testament apparoissoit et disoit, 
ledit Chauvea, que ladite Jehanne Vignère, ô Tautorité de 
André Bouillon, son seigneur espoux, et autres parens dudit 
deffunt, lui avoient cédé et transporté tous leurs droits de 
la succession et hérédité dudit deffunt, comme ledit Chauvea 
disoit aparoir par lètres sur ce faites, requérant que ledit 
receveur lui meist lesdiz biens au délivre, offrans à prouver 
et monstrer audit receveur les degrez et généalogies des hé- 
ritiers dudit deflunt, dont Chauvea se disoit avoir le droit, 
et aussi les transports qu'il avoit des héritiers. Sur quoy fu 
ordenné et appoincté par nous et du sentiment dudit rece- 
veur, que ledit Chauveau aura lesdiz biens soubz la main de 
la court de céans, et de fait les eust, parmy ce que il s'obli- 
gera envers ledit receveur, comme pour les propres debles 
du roy, à luy rendre et restituer lesdiz biens, et on cas que 
ledit Chauveau ne pourroit monstrer les degrez et généalo- 
gies dessus dits, assavoir est, que, au jour duy, par davant 
nous ledit maire, sont venuz en jugement lesdiz Dangiers 
et Chauveau, lequel Dangiers, lieutenant de son dit maistre, 
nous a dit et afirmé que ledit Chauveau l'avoit informé suf- 
fisamment, par lètres scellées, des cessions et transports qu'il 
avoit des héritiers dudit deffunt, et aussi avoit veu ledit 
Dangiers une informacion de laquelle il avoit copie par de- 
vers lui, faicte par monsg^ le lieutenant de monsg^ le sénes- 
chal de Xainctonge, par laquelle lui estoit appareu des 
degrez et généalogies dessus dites, et que pour ce, avecques 
une lettre close que sondit maistre lui avoit envoiée par Per- 
rinet Petit, exéquteur dudit testament d'icelui deffunt, il est 
raeu que lesdiz biens fussent et demeurassent paisiblement 
audit Chauveau, et de fait s'est consenti ledit Dangiers que 
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ledit Chauvea soit et demouret quiptez de l'obligacion et pro- 
messe dessus dits, et de fait l'en aquipte, pourvu que ledit 
Chauvea a prorais rendre et paier audit Dangiers les fraiz et 
mises qu'il avoit fait à faire prendre et emporter en son 
houstel les biens dudit deffunt, dont lesdiz Dangiers et 
Chauvea ont esté jugez et condampnez par le jugement de 
la court de céans. Donné et fait en la court de ladite mairie 
tenue par nous, Ambrois Fradin, maire de ladite ville de 
Saint-Jehan d'Angéli,le ixe jourde mars, l'an milnn© etunze. 

Le samedi xixe jour de mars. — Au jour duy, Jehan Pré- 
veraut, eschevin et bourgeois de la commune de Saint-Jehan 
d'Angéli, est venu devers nous disant que, comme il est ac- 
questé par tictre d'achat, de noble dame Rose André, dame 
de Champdolent *, un houstel et arbergement assis en ladite 
ville de Saint-Jehan, auprès de la porte de Nyort, lequel 
hostel est ruyneux et requert gi-ans réparacions et accomo- 
demens, et requerroit que nous baillissions commissaires 
pour veoir et visiter ce qui sera nécessaire estre réparé on- 
dit hostel, afin d'avaluer ce que pourroit couster lesdites 
réparacions et le raporter, affin qu'il n'en choiet en alterca- 
cion ou débat avecques les parens et afiSns de ladite dame, 
au cas qu'ilz venoient au retrait dedens le temps qufe de 
raison. Pourquoi, oye la requeste dudit bourgeois, li avons 
baillié commissaires sur ce, Jehan Galerant, Jehan Bague- 
non, Jehan Roy, charpenter, et Jehan Giraut, maçon, jurés 
de ladite commune, ausquels nous donnons on commande- 
ment de faire la visitacion et aussi le raport. 

Affaires criminelles. 

Le xxxe jour de may. — Au jour duy, en la présence de 
honourés homes maistres Pierre Coutelier, Pierre Girart, 
licencier en lois, sire Berthomé Marquis, sir Ambrois Fra- 
din, Jehan Préveraut, esleu pour le roy en Saintonge, Pierre 



1. Rose André, dame de Champdolent, avait épousé Jehan de Totcs- 
ham, dont les descendants furent dénommés Touteitant, 
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Dasnières, escuier, maistre Jehan Chauvea, Pierre Psalmon 
de Plaçay, Hélie Popelin, Pierre Gillebert, Casin de Bailheulh, 
Gieffroy de Montaigon, Jehan de Lérisson, Jehan Mauterre, 
Maciotde Mautrait, Jehan du Sousterrain et plusieurs autres. 

Huguet de Fors, prévost du roy nostre sire, en la ville de 
Saint-Jehan d'Angéli, a amené et présenté à monsgr le 
maire de ladite ville, en la maison de Teschevinage, monsgr 
Jehan Mehé ^ chevalier né de ladite ville de Saint-Jehan, 
eschevin et bourgeois de la commune de ladite ville, prison- 
nier, détenu on chastel de ladite ville par cas criminel, c'est 
assavoir par suspeçon d'avoir razé en un féage à lui baillé 
par Mériot Brunet, et en lieu du nom de Olivier Dausseure, 
avoir mis Ysabea Michelle, de laquelle il a le droit; aucquel 
chevalier mondit sieur le maire a demandé s'il estoit vray 
qu'il eust razé ledit féage par la manière que disoit ledit 
prévost, lequel chevalier respondit qu'il ne savoit que ce 
estoit et que dudit cas il estoit en néance et deffence. 

Et ce fait, monsur le maire a dit et signiffié audit prévost 
que ledit chevalier estoit eschevin et bourgeois de ladite ville 
et commune, néant et deffendant dudit cas, et, qu'attendu en 
la détencion et cognoissance li en appartenoit par les privi- 
lèges et ordennances de la commune, mesmement que ce 



1. Jean Mehé était fils de Pierre Mehé, chevalier, seigneur de La Gi- 
raud et La Leigne, en la paroisse d'Asnières, et d'Estray dans la paroisse 
de Juicq, et de Marie d'Asnières; son frère Guillaume et lui partagèrent 
les biens de la succession paternelle, suivant acte signé Albi (Jean Blanc) 
du 6 juin 1400. M. Tabbé Tricoire, dans le Château d^Ardennes (p. 262), a 
dressé une généalogie complète de la famille Mehé, dénommée au itvi* 
siècle Mehée ; il lui donne pour auteur Jean Mehé, chevalier, seigneur 
d'Estray, qui testa le 31 décembre 1344. Mais c'est à tort que cette 
généalogie donne au Jean Mehé, objet de la poursuite criminelle ci- des- 
sus, pour première femme Jeanne de La Roche, et pour seconde Isabeau 
Marchadière. Sa première femme, comme en justifient nos registres, 
se nommait Belotte Marchand. Ce n'est que dans un âge relativement 
avancé qu'il épousa en secondes noces, suivant contrat du 10 mai 1433, 
Jeanne de La Roche, veuve de Jehan de La Personne, seigneur de 
Varaize. 
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n'cstoit mie des trois cas exceptez esdiz privilèges, mes pour 
ce qu'il a esté ordenné par honouré home maistre Jehan 
Mouraut, licencier en lois, lieutenant général de monso^ le 
séneschal de Xaintonge et juge commis par le roy en ladite 
séneschaussée, que, emprès ladite présentacion faite dudit 
chevalier audit monsu^ le maire, monsgr le maire aura la- 
dite détencion et cognoissance dudit chevalier par manère 
de requeste, laquelle requeste sera faite ceste foiz sans pré- 
judice des droiz, privilèges, franchises et libertez de ladite 
commune, jusques à ce qu'il soit plus à plain informé de 
ladite détencion. Lequel monsg»* le maire a requis audit 
prévost qu'il lui baillast, rendist et laissast ledit chevalier 
comme bourgeois et juré de ladite commune. Lequel prévost 
a baillié, livré et délaissé audit monsg^ le maire ledit che- 
valier, lequel chevalier mondit sieur le maire a prins et dé- 
tenu comme eschevin et bourgeois de ladite commune ej, l'a 
mis en l'arrest et prison d'icelle commune. 

Lequel arrest emprès ce ledit Chevalier a promis tenir à 
la paine de mil hvres à appliquer à ladite commune et d'estre 
attaint du cas dont il estoit accusé, dont il a esté jugé par 
le juge de la court de céanz et à ce a donné piège Guillaume 
Mehé, qui s'i est mis et establi dont il a esté autressi jugiez, 
dont ledit Chevalier l'en a promis garder de tous dommages. 
Présens : Me Raymond Queu, Jehan Roussea, procureur, 
Naudon du Lac et Hélie Jolen, sergens de ladite commune. 

Le xxie jour de julhet. — Au jour duy, monsgr Jehan Mehé, 
chevalier, lui estant en l'arrest delà court de céans pour certain 
cas criminel dont il est accusé, a fait requeste à monsg^* le 
maire et luy a dit et signiffié que comme il soit détenu en 
l'arrest et prison de la commune pour certain cas dont il 
est accusez, duquel cas il est en néance et deffence, et de tout 
autre malvais cas, onque larrest il a esté longuement détenu, 
et requerroit que l'on li ouvrit la voie de justice, c'est assa- 
voir qu'il fust eslargi à certain jour, offrant de donner piège, 
do obéir aus jour et assignacion qui baillé lui seront, et 
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d'ester et fournir à droit. Sur quoy, oïe la requeste dudit che- 
valier, li avons baillié et assigné jour à vendredi prochain 
venant, pour oïr les cas que le procureur de la court de 
céanz li fera impousez. 

Le semadi xxve jour de julhet. — En la cause du procu- 
reur de la court de céans, demandeur à rencontre de monsgr 
Jehan Mehé, chevalier, comparoissant personnellement, de 
la partie duquel procureur a esté au jour duy propousé 
ladite cause et concluse criminellement à rencontre dudit 
chevalier, et aussi fu requis par ledit procureur que ledit 
, chevalier respondist en personne, c'est assavoir qu'il niast 
ou confessast la demande dudit procureur, attan4u qu'il 
avoit informé, et aussi fut requis par icelui procureur que 
maistre Pierre Coutelier, qui estoit ô ledit chevalier, devoit 
estre et venir au conseilh dudit procureur de la commune, 
attendu qu'il y avoit son serment, et estoit le premier esche- 
vin de ladite commune. A quoy fu respondu de la partie 
dudit chevalier que ledit maistre Pierre Coutelier et luy 
estoient parens et affins, et suppousé qu'il eust son sèrement 
à ladite commune, si estoit-il tenu de aider et secourir sa 
lignée, et au regart de respondre en personne, disoit ledit 
chevalier qu'il n'avoit pas apris les lois et que de lui il ne 
sauroit dire ses justiflficacions et deffences qu'il entend à faire 
dire et propouser. Sur lesquelles chouses la court a ordenné, 
attendu que la juridicion de céanz est au maire et aus esche- 
vins, que ledit maistre Pierre Coutelier se serra pour le pré- 
sent auprès de monsgr le maire, comme premier eschevin 
de ladite commune, pour lui conseilher en ceste cause, 
laquelle chouse faite a esté ladite cause en sourplus mise à 
duy en huit jours prochains venant, auquel jour ledit che- 
valier vendra par manière de requeste pour avoir du cours 
et faire et procéder en oultre ce qu'il appartiendra de 
raison. 

Le semadi vnie jour d'aoust. — Au jour duy, monsg^ le 
maire a fait assembler les bourgeois, c'est assavoir : sire 
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Berthomé Marquis, sire Jehan Bidaut, sire Âmbrois Fradin, 
Guillaume Mehé, Pierre de La Vau, Pierre Gamer, Jehan 
Roussea, procureur, Giefifroy Guaiart, Jehan Guiyot, Guil- 
laume Daguenaut, Aymon Pipelet, Jehan de Monbron, Jehan 
du Mesny et plusieurs autres. 

En la présence desquelx monsieur Jehan Mehé, détenu en 
arrest es prisons de la commune pour certain cas criminel 
dont il avoit esté accusez par les gens du roy, a requis à 
avoir élargiement de son corps jusques à un certain jour 
onquel il offre obéir, et promet d'ester et fournir à droit et 
donner caucion suffisante, et aussi requerroit à avoir du 
conseil de la commune pour dire de ses justifGcacions et 
deffences, c'est assavoir M© Pierre CouteUer, qui a veu le 
mérite de ses deffences et justificacions. Sur quoy, oïes les 
oppenions des astans, a esté ordenné que monsgr le maire 
aura plus plénier advis ô le conseil de la commune entre 
cy et lundi prochain venant, auquel jour mondit sieur le 
maire li fera raison. 

Le lundi x« jour d'aoust. — Au jour duy, avons recreu et 
eslargi par la ville et banlieue de. Saint-Jehan et chastellenie 
de Tailhebourg monsgr Jehan Mehé de l'arrest et prison 
où il estoit en l'eschevinage pour suspeçon d'avoir razé, etc., 
jusques à de samedi prochain venant à huit jours, au quel 
jour il a promis soy rendre et représenter deuement en 
mesme arrest sur paine de banniement, d'estre attaint dudit 
cas et forclus de toute justifficacion et deffence, et de la 
somme de mil livres à appliquer à la commune, et à ce a 
donné piège Belote Marchadère, sa feme, Guillaume Mehé 
et chascun d'eulx pour paier ladite paine dont ledit cheva- 
lier a promis garder de dommage ledit Guillaume Mehé, 
dont ilz ont esté jugez; 

Présens et consentant : Berthomé Marquis, sire Jehan 
Bidaut, sire Ambrois Fradin, Me Jehan Rouille, Régnant 
Daguenaut, Pierœ Garnier, Thomas Maugendre, Jehan de La 
Benasle, Jehan Roussea, procureur, et plusieurs autres. 
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Le semadi xxiie jour d'aoust. — Au jour duy, monsgr 
Jehan Mehé, chevalier, s'est rendu et représenté dehuement 
en l'arrest de la court... et emprès en avons recreu et eslargi 
ledit chevalier jusques à lundi emprès la feste de saint 
Michel... 

Le lundi v® jour d'octobre. — ... Avons recreu et eslargi ledit 
chevalier jusques au samedi avant la feste de saint André, 
appoustre, auquel jour il a promis obéir et soy rendre et 
représenter en mesme arrest... 

Le samedi xxvnie jour de novembre. — ... Avons recreu et 
eslargi plus à plain ledit chevalier de l'arrest ou recréance 
où il estoit pour certain cas criminel, pour aler servir le roy, 
nostre sire, en la compaignie de monsgr le séneschal de 
Xaintonge, jusques à la prochaine mesée emprès son retour, 
à laquelle il a promis obéir... 

Le semadi xxiie jour de janvier. — ... Avons recreu et es- 
lai^ ledit chevalier jusques à la prochaine mesée à aler là 
où il lui plaira servir le roy en la compaignie de monsg^ le 
séneschal de Xaintonge, à laquelle mezée il a promis obéir 
et soy rendre et représenter... 

Le xixe jour de février. — ... Avons recreu et eslargi ledit 
chevalier jusques à la prochaine mezée... 

Le vendredi xviiie jour de mars. — ... Avons recreu et es- 
largi ledit chevalier jusques à la prochaine mesée. 

Le mercredi xe jour du mois de juing. — Jehan Blanc, 
lieutenant en la ville de Saint-Jehan d'Angéli, de honouré 
home Hugues de Fors, prévost du roy en ladite ville, a 
amené et présenté à monsgr le maire, en la maison de l'es- 
chevinage, un appelle Régnant, Jacques, demeurant à Aunay, 
aagé de l ans ou environ, détenu prisonnier on chastel de 
ladite ville par cas criminel : c'est assavoir d'avoir usé de 
sortilèges, chans et... auquel Régnant monsg^ le maire de- 
manda s'il estoit coupable des chouses dont il estoit accusez 
ne s'il en avoit usé ; lequel a répondu que. non et qu'il en 
estoit en néance et deffence, et ce fait, mondit sieur le maire 
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le livra de rechief audit lieutenant dudit prévost . pour le 
mener es dites prisons et en faire ce qu'il en appartient pour 
ce qu'il n'est bourgeois ny juré de la commune. 

Le semadi premier jour d'aoust. — Au jour duy, en la 
présence de honourés homes et sages monsgr Jehan Mehé, 
chevalier, Jehan Préveraut, esleu pour le roy en Xaintonge, 
Me Jehan Rouilhe, B. Bidaut, Aymeri de Bessé, Jehan Rous- 
sea, Guillaume Fradin, Guillaume Lestot, Jehan Léo, Perrin 
Proux, Yvonnet Le Berton, cordoaner, Thomas Guizea, 
Pérotin Dorluc, Jehan du Sosterain, Jehan Gai^ot et plu- 
sieurs autres, 

Honorable home maistre Aymar Mourant, licencier en lois, 
assesseur de honouré home et sage maistre Jehan Mouraut, 
licencier en lois, lieutenant général de mons»** le séneschal de 
Xaintonge pourmonsgr de Guienne et juge commis pour le roy 
en Xaintonge, a fait amener en la maison de l'eschevinage 
de la ville de Saint-Jehan, et présenté à mons^^ le maire de 
ladite ville un appelle Pierre Bertram, détenu personnelle- 
ment pour cas criminel, c'est assavoir pour avoir esté en la 
compaignie de Laurens Babaut et Thomas Guiller, sergens 
de la prévosté, quérir certaine somme d'argent que le valet 
de monsieur Clémens Escolier, prestre, avoit prins et em- 
porté sans son congié, lequel vallet fut attaint par les dessus 
diz à un village apellé Bourgneuf, près du Pin •, et ousta 
ledit Bertram audit valet ledit aident, et laissèrent aler icelui 
valet, et puis rendirent audit monsieur Clémens ledit arçent, 
si comme en une cédulle escripte en papier par manière de 
confession signée de la main de Jehan de Lérisson est plus 
à plain confirmé. Laquelle confession mondit sieur le maire 
a fait lire en jugement et demandé audit Bertram si elle 
contenoit vérité, lequel a respondu que non ; mes estoit vray 
que l'argent que ledit messire Clémens avoit [doné] audit 
valet pour aler au Poictou quérir des bestiaux, il avoit esté 

1. Saint-Denys du Pin, commune du canton de Saint-Jean d'Ângély. 
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par devers ledit vallel et lui avoit demandé l'argent de son 
dit maistre, lequel argent ledit valet lui avoit bailhé franche- 
ment, et icelui avoit rendu audit messire Clémens, et disoit 
plus ledit Bertram, qu'il ne sceut oncques que ledit messire 
Clémens feist plainte à l'encontre dudit valet ne qu'il deist 
qu'il heust riens emblé, et ce fait mon dit sieur le maire l'a 
mis en l'arrest de la court de céans comme bourgeois et juré 
de la commune de la ville. 

S'ensuit la teneur de ladite confession : 

Confession faite par Thomas Cuiller, sergent de la prévosté 
de Saint- Jehan d'Angéli, et Pierre Bertram, détenuz prisonniers 
on chastel de Saint-Jehan d'Angéli, sur la prise d'un valet de 
messire Clémens qui avoit emblé argent audit messire Clé- 
mens, lequel vaslet lesdiz Thomas et Bertram avoient prins 
avec l'argent dont il fut trouvé saisi, et icelui vaslet laissè- 
rent aler là où bon li a semblé, sanz le amener à justice, en 
empeschant le bien d'icelle. Dient que depuis peu de temps 
en ça ilz estoient en l'ostel de messire Clémens Escolier, 
prebstre, qui avoit vin à vendre, et vint ledit messire Clé- 
mens audit Thomas, qui leur dist que un sien vaslet qui avoit 
receu l'aident de son vin s'en estoit aie sans son congié, et 
en avoit emporté son argent, et leu pria qu'il alast, en la 
compaignie dudit Bertram et de Laurens Babaut, emprès 
ledit valet, lesquelx montèrent à cheval et alèrent jusques à 
Bourgneuf, près du Pin, et illec trouvèrent ledit valet, auquel 
valet ledit Thomas dist ces paroles : « Et comment, ribaut, 
as-tu laissié ton maistre sans lui dire adieu ne prendre con- 
gié de lui ? tu es un très malvaiz ribaut. j> Alors vint ledit 
Bertram qui li ousta de son sein un grant taux d'argent en- 
velopé d'un drap, lequel argent ilz rendirent audit messire 
Clémens, qui leur donna un escu à chascun, et en laissèrent 
aler ledit valet larron et plus ne dient. A laquelle confecion 
a esté présent messire l'accesseur, Jehan Dangiers, Aymeri 
de Bessé, ledit pénultième jour de julhet l'an mil iiii^ et 
unze. Ainsi signé : Delençon. 
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Le vendredi vue jour d'aoust. — Au jour duy, avons recreu 
et eslargi Penot Berlram de Tarrest de la commune où il 
estoit en Teschevinage pour avoir prins d'un larron certaine 
somme d'argent qui estoit à messire Clémens Escolier, 
prestre, et icelui l'avons laissé aler sans l'amener à justice 
jusques à la prochaine mezée de céans... et a donné pl^e 
Itériot Amaut, charpentier... 

Le xxvie jour d'octobre. — Au jour duy, Aymeri de Bessé, 
juge du prévost de la ville de Saint-Jean d'Angéli, a amené 
et présenté à monsg** le maire en l'eschevinage Pierre de 
Villars, accusé d'avoir blécé un nommé Cordelier, soy disant 
sergent dudit prévost. Lequel de Villars a esté en néance et 
deffence, et pour ce qu'il est en deffence, et aussi qu'il est 
bourgeois et juré de la commune, a esté retenu ondit esche- 
vinage et mis en la fousse. 

Le mercredi xxvrae jour d'octobre. — Au jour duy, avons 
mis hors de la fousse Pierre de Villars, où il avoit esté mis 
pour l'accusacion qui lui avoit esté faite d'avoir blécé Tho- 
mas Cordelier... et baillé la maison de l'eschevinage pour 
prison, laquelle prison on arrest il a promis tenir... 

Le samedi dernier jour d'octobre. — Perrin de Villars, 
détenu es prisons de céans pour suspeçon d'avoir batu et 
naflré d'une douloire Thomas Cordelier, soy disant serçent 
du prévost, lequel, présent en court, est venu le procureur 
du roy, qui a dit qu'il baildra informacion à l'encontre de li 
à demain en huit jours. 

Le xxviiie jour d'octobre. — Au jour duy, à la requeste 
du procureur de la court de céans, nous avons mis et arresté 
en notre eschevinage Moricet Vinet, serviteur et familier de 
Colin Ovinet, bourgeois et juré de la commune de céans, pour 
certain cas dont il estoit accusé, c'est assavoir d'avoir batu 
un enffant de Courcelles, lequel arrest il a promis tenir à 
paine d'estre attaint dudit cas et de la somme de c livres. 
Piège pour ce Jehan Vinet, son frère. 

Le xxxe jour dudit mois. — En l'ajomement ou assigna- 
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cion que Moricet Vinet, serviteur et familier de Colin Ovinet..., 
avoit fait donner à la court de céanz, au jour duy, à Guil- 
laume Coussec et Perrote, sa feme, demourant à Courcelles, 
pour venir veoir faire à la court la délivrance et recréance 
dudit Moricet Vinet, lequel est détenu prisonnier es prisons 
de la court de céanz pour suspeçon de la mort de Moricet 
leur filz, ou pour la venir contredire et empescher, si non 
tant qu'ilz y feroient à recevoir. Onquel adjomement s'est 
comparu ledit Moricet Vinet en personne, d'une part, et ledit 
Guillaume Coussec, d'autre, et ladite Perrote, sa feme, s'est 
deffailhie, sauve son exoine de maladie aportée par ledit 
Coussec, son seigneur, qui l'a juré ; et emprès ce ledit Cous- 
sec a esté sommé et requis par la court s'il vouloit aucune- 
ment empescher la délivrance ou recréance dudit Moricet 
Vinet, ou s'il se vouloit faire partie formée par accusacion, 
dénonciacion ou autrement pour cause et occasion de la 
mort dudit Moricet son filz, lequel Coussec a dit et déclairé 
en jugement qu'il ne veult point empescher ne contredire à 
délivrance dudit Moricet Vinet, ny n'est son entende de soy 
faire partie à rencontre de luy pour cause de la mort de 
sondit filz en ceste court ni ailleurs ; dont il a esté jugé par 
Jugement de la court de céanz. S donnons en mandement 
au premier sergent de la court de céans, sur ce requis, d'a- 
jomer par davant nous à Saint-Jehan susdit, à comparoître 
à certain jour dont requise sera ladite Peirote, feme dudit 
Coussec, sur defiaux et jugement et pour venir vériffier son 
dit exoine, et si vériffier ne le peut pour venir veoir, adjuger 
et esclaircir audit obéissant le proffit dudit deffaut : procéder 
et aler en avant en oultre si comme de raison sera, et aussi 
d'ajomer audit jour ledit Coussec pour venir octoriser sadite 
feme en jugement, et d'abondant d'ajomer autressi audit 
jour Perrin Coussec, filz dudit <juillaume, pour oïr la 
requeste dudit Moricet Vinet, procéder et aler avant ou 
oultre, si comme de raison sera, et soit fait ledit ajornement 
à ladite Perrote, feme de Guillaume Coussec, en présence de 
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deux tesmoings qui aulressi soient ajornés audit jour pour 
venir tesmoigner ledit adjornement avoir esté fait en leur 
présence. Ce fut fait et donné, etc. 

Le samedi dernier jour d'octobre. — Au jour duy, Mo- 
ricet Vinet ... avons recreu à Tarrest onquel il estoit pour 
certain cas à li impousé par le procureur de la court jusques 
à duy en huit jours prochain venant, auquel jour il a prorais 
soy rendre et représenter en mesme arrest que au jour duy 
à la paine de c livres et d'estre attaint dudit cas, et à ce a 
donné piège ledit Colin Ovinet qui s'i est mis et establi et à 
mesme paine. 

En la cause japiéça meue et pendante en la court de céans 
et Tassignacion ou adjornement qui donné avoit esté à au 
jour duy à Perrote, feme de Guillaume Coussec, et audit 
Coussec, pour la venir octoriser en jugement, et Perrin Cous- 
sec, filz desdiz mariez, à la requeste ou instance de Moricet 
Vinet, serviteur et familier de Colin Ovinet, bourçeois et 
juré de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, pour 
venir veoir faire à la court la délivrance ou recréance d'icelui 
Moricet, lequel est détenu prisonnier es prisons de la cour 
de céans pour suspeçon, etc. (comme plus haut). Onquel 
adjornement s'est comparu ledit Moricet Vinet en personne, 
d'une part, et lesdiz mariez se sont deffailhi, l'ajomement 
fait à recorder par Naudon du Lac, servent de la court de 
céanz, si comme il nous est appareu, par sa relacion scellée 
de son scel, et tesmoignages par les personnes de Jehan 
Blanc et de Hélie Jolen, sauve l'exoine de ladite feme de 
cause de maladie aporté par ledit Perrin Coussec qui l'a 
juré ; si donnons en mandement (comme ci-dessus). En faisant 
injonxion à ladite Perrote que doresnavant elle apparoisse 
en ceste cause en personne, ou par procureur souffîsamment 
fondé comme elle se soit par tant de fois exoinée que injonxion 
li doit estre faite, et au regart dudit Perrin Coussec, a esté 
somé et requis par la court de céans s'il vouloit aucunement 
empescher la délivrance ou recréance dudit Moricet Vinet ou 
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s'il se vouloit faire partie... pour cause et occasion de la mort 
dudit Morice Coussec, son frère, lequel a dit et desclairé en 
jugement qu'il n'est point son entende... et qu'il ne li deman- 
doit riens dont a esté jugé par jugement de la court de céans, 
et ce fait ledit Moricet a esté recreu par la ville.de Saint- 
Jehan jusques à quinzaine... et a donné piège par Colin 
Ovinet et Jehan Dufour... 

Le samedi xmi© jour de novembre. — En l'ajomement sur 
deffaux et ô jugement et ô injonxion qui avoit esté donné au 
jour duy à la court de céans à Perrote, feme de Guillaume 
Coussec, et audit Coussec, son seigneur... à la requeste de 
Moricet Vinet... (comme plus haut). Ce fut fait et donné par 
davant nous, Âmbrois Fradin, lieutenant de monsgi* le maire 
de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, le xmie jour 
de novembre Tan mil iiiic et unze. 

Le samedi xxi^ jour de novembre. — (^Jugement rédigé 
dans les mêmes termes que d-^dessus)... et est assavoir que 
ledit Moricet Vinet a esté eslargi de l'arrest en quoy il estoit 
pour ledit cas jusques à duy en xv jours... Ceu fut fait et 
donné en la court de la mairie de Saint-Jehan d'Angéli par 
nous. Régnant Daguenault, acesseur de honouré home et sage 
sire Ambroise de Saumur, maire de la ville et commune de 
Saint-Jean d'Angéli, le samedi xxie jour de novembre Tan 
mil une et unze. 

Le xve jour de décembre. — (Même jugement.) Ceu fut fait 
et donné par nous, Ambrois Fradin, maire de la ville et com- 
mune de Saint-Jean d'Angéli, le mardi xve jour de décembre 
l'an mil quatre cens unze. 

Le samedi xixe jour de décembre. — Au jour duy, Mori- 
cet Vinet, serviteur et familier de Colin Ovinet, bourgeois et 
juré de la commune et ville de Saint-Jehan d'Angéli, s'est 
rendu et représenté deuement en l'arrest de la court de céans, 
onquel arrest il estoit comme suspeçonné de la mort de 
Morice Cousset, filz de Guillaume Gousset, demourant à Cour- 
celles, et avoit promis d'obéir sous paine d'estre attaint dudit 
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cas et de la somme de cent livres tournois à apliquer à ladite 
commune, dont il avoit donné pièges ledit Colin Ovinet à 
Jehan Dufour, lesquelx si estoient mis et establis on toute la 
cause dont ils furent jugez par le jugement de la court de 
céanz, et fit Ton assavoir à haute voix et par cry fait par Nau- 
don du Lac, sei^ent de ladite commune, s'il avoit aucun ou 
aucune qui se voulist faire partie à rencontre dudit Horic^ 
Vinet par accusacion, dénonciacion ou autrement, pour 
cause et occasion de la mort dudit Gousset qu'il venist avant 
et la court li feroit raison, et que ce estoit le premier caz 
aucfuel nul ne vint ny ne se apparut qui partie se volise faire 
en rencontre dudit Vinet. Et emprès ce iceluy Moricet Vinet 
avons recreu et eslai^i à aler par la ville et banlieue de Saint- 
Jehan, présent en court le procureur de céans jusques au 
samedi emprès la prochaine mesée, auquel jour il a promis soy 
rendre et représenter, etc. (A la date du i9 janvier, élargis- 
sement dans toute la sénéchaussée de Saintonge.) 

Le vendredi xap jour de novembre. — Au jour duy, en la 
présence de M© R. Queu, Gieffroy Guaiart, Jaquet Ghatrioux, 
Guillaume Boguin, Peumion Fradet, Pierre Ouler, Guillaume 
Fradin, Thomas Maugendre, Arnaud du Columber, Guillot 
Legois, honouré home André Eschet, prévost du roy nostre 
sire, a amené et présenté par davant sire Ambrois Fradin, 
lieutenant de monsor le maire, un appelle Michea Maines, 
détenu prisonnier on chastel de Saint-Jehan pour avoir esté 
trouvé darrière la maison de Jehan Gargot, en desmurant 
une porte murée, qui est on mur darrère ladite maison, et 
emprès ce a esté ramené ondit chastel par ledit prévost. 

Le samedi xxviiie jour de novembre, pardaVant sire Ber- 
thomé Marquis, eschevin. — Au jour duy, en la présence de 
Lamberton de Toirac, Jehan Gallert, maistre Jehan Chauvea, 
Jehan Dangiers, Jaquet Ghatrioux, Jehan Baguenon, Jehan 
de Marteaux, Hélie Popelin, maistre Raymond Queu, Bemart 
Rustevin, Jehan Roussea, GuiUaume Barrier et plusieurs 
autres. 
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André Eschet, prévost du roy, a amené et présenté Pien*e 
de Rochebrune, de la paroisse de Chanay-l'Eglize, en la chas- 
tellenie de Puy-Béliart *, eagé de xxv ans ou environ, détenu 
prisonnier es prisons du roy on chastel de Saint-Jehan 
susdit, pour plusieurs larroncins dont avoit esté accusé, 
c'est assavoir d'avoir tolu et emblé une cousche, une tasse 
d'argent, une arbaleste et autres choses plusieurs. Auquel 
Rochebrune a esté demandé s'il estoit vray qu'il eust com- 
mis et perpétré lesdiz larroncins, lequel a respondu que 
non; après ce a esté de rechief, ledit prisonnier, livré 
audit prévost pour le mener èsdites prisons. 

Le x« jour de décembre. — Au jour duy, avons mis 
au délivre et hors de prison Jehan Le Roy, valet et ser- 
viteur de Yvonnet Pichart, courdoaner, pour ce que nous 
avons trouvé par informacion qu'il n'y a riens de fait 
fors seulement avoir folement parlé, attendu aussi qu'il a 
esté prins et mis en prison en la fousse dudit esche- 
vinage. 

Amendes 

Le IIP jour de may. — Au jour duy, Jehan Girart a esté 
retenu en amende vers la court pour avoir desmenti en juge- 
ment Hélie Jolen, de la court de céans, et avons assigné jour 
audit Girart à la prochaine mesée pour en venir veoir la 
taxacion. 

Le vie jour de may. — Jehan Fouquaut a esté retenu en 
amande vers la court pour avoir fait soulers de malvais cuir 
et lesdiz soulers ordennés d'estre ars. 

Les soulers qui avoient esté prins de Rempnol Ouler li ont 
esté renduz pour ce qu'ilz ont esté trouvez bons et suflBzants. 

Le xvme jour de julhet. — Au jour duy, Jehan Gerbon, 
charpentier, a esté retenu en amande vers la court pour 
avoir fait sanc et plaie et blecié en la main Jehan Richart, 
charpentier. 

1 . Commune du département de la Vendée, canton de Chantonnay . 

88 
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Le premier jour d'aoust. — Mathelin Clergauta fait 
amande à la court pour acort fait avecques Jehan Girart. 

Le vendredi xviiie jour de septembre. — Au jour duy, 
avons retenu en amande vers la court Aignès Ganioté pour 
avoir maudit en court ceulz qui tant de fois la faisoient venir 
en la court qu'ilz fussent mors de malvaise voie. 

Le dernier jour de janvier. — Du procureur à l'enconU^ 
de Raymond Estienne pour cause d'avoir tenu taverne par 
nuit, oultre l'ordre et défense faite et emprès le sain de la 
commune sonné, pour laquelle cause icelui Raymond a esté 
retenu en amande tauxée à ... laquelle a esté ordenné estre 
mise à la réparacion du quartier où ledit Raymond fait guet 
et garde. 

Du tiers jour de février. — Au jour duy, Jehan de Rains, 
Guillaume de Mausé, Jehan Reau, Reliant Hubert, Jehan 
Roussea dit l'abbé, Jehan Mauconvent, cordoaners, se sont 
mis à l'ordre de monsgr le maire de ce qu'ilz ont esté trou- 
vez en taverne jouant, oultre la défence emprès l'eure or- 
dennée. 

Retenu avons en amande Marion Pastourelle pour avoir 
laissé aler son porc par la ville oultre la deffence faite par 
monsgr le maire, tauxée à mectre une livre de cère en la 
roue qui est à l'églize de Saint-Jehan. 

Causes civiles 

Le lundi me jour de may. — En l'ajornement ou assi- 
gnacion pendant au jour duy à la court de céans entre Guil- 
laume de La Tousche, marchant, demandeur à rencontre 
de Hugues Meschin et Guillaume Arbert, sur et pour cause 
de demi mille de pipaille et un quart de merrain long, tout 
de chaigne, que ledit de La Tousche avoit fait mectre et 
apiler japiéça en la ville de Saint-Jehan, en une place qui 
est auprès de la maison de un apellé Godin. Lesquelx deflfen- 
deurs emprès la cause propousée de la partie dudit de La 
Tousche ont usché à gariement Jehan Daguenon, bourgeois 
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de ladite ville, sauve à euls de deffendre la cause en def- 
faut de gariement, lequel Baguenon, présent en court, 
comme bien acertainé de ce a prins le gariment et def- 
fence de ladite cause pour lesdiz deffendeurs envers ledit 
de La Tousche, lesquels deffendeurs s'en vont licenciez de 
court tant comme ledit Baguenon leur fera bon gariment, 
et ce fait a esté baillé jour et heure, audit Baguenon, à 
trois eures emprès mesdi, à laquelle heure icelui Baguenon 
s'en vait tout adjoumé de court pour venir dire les causes 
de son gariment et pour aler avant avec ledit de La Tousche, 
si comme de raison sera. 

Ledit jour à relevée emprès trois heures sonnées. 

Deffaut Jehan Baguenon comme garieur ou garantie prinse 
de Hugues Meschin et Guillaume Arbert, envers Guillaume 
de La Tousche qui obéit et sera adjorné sur deffaut et 
jugement. 

Emprès lequel deffaut donné et que ledit de La Tousche 
feut en aie, ledit Jehan Baguenaut vint en l'eschevinage 
où estoient monsgi* le maire, auquel Baguenon monsgi* le 
maire dist que sa partie avoir obtenu deffaut à rencontre 
de li, laquelle s'en estoit alée, et que grant piéça l'avoit 
attendu emprès trois heures sonnées. Lequel Baguenon dist 
qu'il estoit venu le plus toust qu'il avoit peu, et que non 
obstant que assignacion li eust esté baillée à trois heures, 
qu'il avoit acoustumé que on recevoit que aus vespres son- 
nantes et requist à mons^r le maire que lui vouleist ré- 
voquer ledit défaulx lequel lui respondit que parti s'en estoit 
ja allée, mes qu'il l'a feist adjourner par davant luy et il 
luy feroit raison volenters, dont ledit Baguenon apella im- 
pétueusement; présens honnêtes hommes Me Pierre Cou- 
telier, Jehan Bidaut, Hélie de Saumur, Jehan Roussea et 
plusieurs autres. 

Le jeudi xime jour de may. — Gondepné avons par juge- 
ment et de son assentement Gervais Malevau, à rendre et 
paier à Jehan Berthelot, cousturier, la somme de soixante 
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soûls tournois, pour certaine composicion faite entre eulx, 
à cause du bâton et injures que ledit Malevau avoit fait au 
fils dudit Berthelot, c'est assavoir dedens la feste de Saint- 
Jehan prochaine venant xx soûls tournois, dedens la feste 
de la Saint-Michel ensuivant xx soûls tournois, et dedens la 
feste de noël emprès ensuivant xx soûls tournois. Si donnons 
en mandement aus sergens de la court de céans et à chas- 
cun d'eulx, ou comettons si mestier est de mettre ces pré* 
sentes à excéqucion sur les biens dudit Malevau, jusques 
aus distes somes et par chascun terme tout ainsi et par la 
manière qu'il est acoustumé à faire en telz cas. Geu Ai fait 
et passé, etc. 

Le xixe dudit mois. — L'assignacion ou adjoumement 
pendant au jour duy en la court de céans entre monsF 
Pierre Colin, aumosnier de l'aumosnerie du Loupsaux, de- 
mandeur à rencontre de Pierre Recommandeur, est conti- 
nuée sur espérance de paix, jusques à\ samedi prochain 
venant, entre cy et lequel jour ilz se tireront par devers 
sire Jehan Bidaut et sire Ambrois Fradin qui en orden- 
neront, auquel jour vindront pour aporter l'acort. 

Le samedi xiiiejour dejuing, par davant sire A. Fradin. 
— Gondepné avons par jugement Guillaume Barbatea paier, 
dedens huit jours prochains venant, à André Alen, tondeur, la 
somme de quatre soulz deux deniers tournois, pour la ton- 
dure de deux draps qu'il li avoit baillé à tondre, dont il avoit 
usché à garant Jehan Malater, lequel, présent en court, a 
refusé de prendre le garant, et pour ce donnons en conmian- 
demenl aus sergens de la court de céans, et à chascun d'eulx, 
de mettre ces présentes à excéqucion sur les biens dudit 
Barbatea jusques à ladite some, ledit terme passé, tout ainsi 
et par la manière qu'il est acoustumé à faire en telz cas. 

Le xixe jour du mois de juing. — Sur ce que Aymery 
Ghoqueteau disoit et propousoit au jour duy en la court de 
céanz à l'encontre de Bernart Milon, tuteur des enffans feu 
Jehan Chevalier, et que japiéça ledit Aymeri et à la requeste 
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de Clémence Aucher, jadis feme dudit Jehan Chevaler, et 
à présent feme dudit Bemart, avoit baillé xxxi soûls pour 
raquipter les soufflez de la forge dudit feu qui estoient en gage 
à l'oustel de Boulin le mareschal, parmi ce que jusques à 
ce que ladite feme li eust rendu lesdits xxxi soûls, ledit 
Aymeri se serviroil desdiz soufflez, et sitousl que ladite feme 
li auroit rendu lesdiz xxxi soûls, il lui délaissoit lesdiz souf- 
flez; et requerroit ledit Aymeri à rencontre dudit Bernard 
que, s'il cognoissoit ou confessoit ce qui dit est, qu'il li fust 
condempné comme tuteur susdit à rendre et paier lesdiz 
XXXI soûls, et s'il en nioit aucune chouse, ledit Aymeri s'ofTroit 
à prouver tant qu'il lui souffiroit. De la part duquel Bemart 
a esté répondu qu'il estoit bien vray que ledit Aymeri avoit 
baillé à sadite feme xxxi soûls, mes ce estoit en déducion de 
ce qu'il povoit devoir pour cause de despence de bouche faite 
à son hostel, et ces chouses ledit Bemart offroit à prouver 
en cas de néance, néans et deffendans que icelluy Aymeri 
eust baillé lesdiz xxxi soûls à sadite feme par la manière 
dessus propousée, et de la part dudit Aymeri a esté répliqué 
que lesdiz xxxi soûls il avoit baillé pour raquipter lesdiz 
soufflez, ô la conditcon dessus dite, lesquels il avoit délais- 
siez audit tuteur et non comme despence de bouche : car il 
ne devoit ni ne doit riens à sadite feme pour cause de des- 
pence de bouche, mes le nie et deifend, offrant à prouver 
comme dessus. Sur ce contestacion faite, juré de vérité, pousé 
et respondu d'une partie et d'autre, est preuve adjugée aus- 
dites parties à prouver de leur faiz qui leur souffira et jour 
à dhuy en huit jours prochains venant, auquel jour lesdites 
parties sont adjoumées pour venir procéder et aler avant 
entre elles, si comme de raison sera. Ceu fut fait, etc. 

Le xxe jour dudit mois p. s. a. f. — En la cause autreffois 
prinse à prouver de la partie de Mathelin Glerjaut, deman- 
deur à rencontre de Antoine Berton et dudit Antoine pour 
faiz contraires à rencontre dudit Mathelin comparoissent les 
parties personnellement, lesquelles ont eu la quarte délacion 
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d'avoir leurs preuves et nommeront au jour duy au paper 
leurs tesmoings d'une partie et d'autre et a produit ledit 
Berlon Jehan Géant qui a juré, en présence de partie qui 
saura advenir et ledit Berton, de soustenir, et la commission 
autreffois faite en Lois Daniel est renouvellée en icellui* 
mesme pour faire les enquestes desdites parties entre cy et 
duy en huit jours prochains venant, auquel jour lesdites 
parties sont adjoumées pour venir procéder et aler avant 
entre elles par la manière qu'il appartiendra et que raison 
sera. Et ce fait, est aujourduy venu en jugement Guil- 
laume Mehé, soy portant juge ou séneschal du chambellain 
de La Faiolle, lequel a demandé l'obéissance dudit Antoine 
comme son home levant et couchant. De la partie duquel 
Mathelin a esté oppousé au contraire et dit plusieurs causes 
et raisons pour lesquelles il ne doit avoir l'obéizsance dudit 
Antoine, et mesmement que litis (?) contestacion a esté faite 
en ladite cause et aussi que ledit Antoine est juré de la 
commune de céans et a marchandé et traité dans la ville 
de Saint-Jehan, et que pour tant doit demourer ladite cause 
en la court de céans, sur quoy s'est le juge retenu à conseilh 
et à leur en faire raison audit jour. 

Du xxvn» du môme mois. — (Commission renouvelée à 
Louis Daniel. — Renvoi à huitaine) ... En tant que touche 
ce que le juge s'est retenu à conseilh savoir si à la court du 
chambellain de La Faiolle appartenoit l'obéissance dudit 
Antoine, a esté dit que la cognoissance en demourra à la 
court de céans comme subjet de la commune. 

Du ive jour de juilhet. — ... Lesdites parties ont fait 
enquestes, lesquelles ont au jour duy esté tenues pour 
publiées et copies deslivrées à chascune partie, et ce fait a 
esté bailhé et assigné jour ausdites parties à duy en quinze 
jours, auquel jour, etc. (La cause n'est plus appelée.) 

Du xxve jour de juing. — En l'ajournement pendant au 
jour duy en la court de céans entre Jehan Bacheher, deman- 
deur à rencontre de Jehati Birot, pour cause de certaines 
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laines montant à un cent ou environ que ledit Bachelier 
envoiet cheux Hugues Cafïin, père de sa feme, par un sien 
valet, lequel valet, en alant de Ternant à la ville, vendit 
ladite laine à la deffence dudit Bachelier, et oultre son gré 
et volenté audit Birot ou qui que soit à sadite feme le pris 
de XV soûls; et ladite laine poùvoit bien valoir de l à lx soûls, 
et requerroit ledit Bachelier avoir dudit Birot ladite laine 
ou au moins le sourplus de Taisent qu'elle povoit valoir de 
marchant à marchant. Gomparoissant les parties en jugement 
a eu ledit Birot jour d'avoir et quérir conseilh et jour à duy 
eu huit jours, auquel jour, etc. 

Du ive jour de juilhet. — Prouvera que lui soufBra Jehan 
Cirait, boucher, à rencontre de Mathelin Clerjaut, que ja* 
piéça, quant ledit Michelin fit le digner aus bouschers de la 
ville de Saint-Jehan, ledit Girait aisit audit Mathelin sa 
maison pour faire ledit digner, et lui bailla ou fit bailler à 
sa requeste un cent et demi de busches pour apareilher la 
viande, et autres affaires, lesquelles busches il estime à 
VI souIs tournois, et requiert ledit Girait à rencontre dudit 
Mathelin que, s'il cognoissoit ou confessoit comme dit est, 
qu'il li fust condepné à li rendre ou restituer lesdites bus- 
ches ou les dix six soûls pour icelles, et s'il en nioit aucune 
chose ledit Girait offroit de prouver qui lui suffira, etc. 
{Renvoi à huitaine.) 

Du vie jour de juilhet. — Au jour duy, avons fait com- 
mandement à Guillaume Grasmorcel de bailler un escu à 
Adam, lequel Pierre Aymar avoit mis par manière de misaille 
à un jour qui passé est que les arbalestriers de Tailhebourg 
dévoient jouer à l'encontre des arbalestriers de Saint-Jehan et 
ne vindrent oncques. 

Du même jour. — Condepné avons Aymeri Choquetea, 
mareschal, rendre et paier, dedens huit jours prochains venant, 
à Aymon Pipelet, barbier, la somme de v soûls pour cause 
de certaine cure faite audit Aymeri. 

Du samedi xie jour de juilhet. — En la cause autreffois 
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prinse à prouver de la partie de Jehan de Moncuer, mar- 
chant, demourant demandeur à rencontre de Mathelin Cler- 
jaut, comparoissant les parties personnellement avec ledit 
Jehan de Moncuer, la seconde producion d'avoir les preuves 
et a produit en tesmoing Guillaume Gibelot, qui a juré en 
présence des parties ; lequel Gibelot sera examiné par Lois 
Daniel, clerc de la commune de céans, entre cy et relevée 
du jour duy, à laquelle heure les parties sont adjoumées 
pour veoir publier ï'enqueste ou contester dudit demandeur 
et prendre droit selon icelle si bonnement puet estre fait, 
procéder et aler avant, etc. 

Copie. — Sur ce que Jehan de Moncuer, marchant, de- 
meurant à Parthenay, disoit et propousoit au jour duy à la 
court de céans à rencontre de Mathelin Glerjaut, demourant 
en la ville de Saint-Jehan d'Ângéli, que, puis deux ans en 
cza, icelui de Moncuer avoit vendu, baillé et livré audit 
Mathelin Glerjaut certaine quantité de poisson comme raye, 
cloche de Bretaigne et augres jusques à la some de cent dix- 
huit soûls neuf deniers, de laquelle somme ledit Mathelin 
Glerjaut doit audit de Moncuer et de laquelle somme paier 
audit de Moncuer ledit Mathelin a esté reAisans ei contre* 
disans lui souffisamment requis, et pour ce requerroit ledit 
Jehan de Moncuer que ledit Mathelin lui fut condampné en 
ladite somme de cent dix-huit soûls neuf deniers tournois 
s'il confessoit ce qui dit est, et s'il le nioit ledit Jehan de 
Moncuer en offroit preuve tant de fait que de confession qui 
lui souffiroit. De laquelle chose ledit Mathelin a esté en 
néancc et deffence. Sur ce conlestacion faite, juré de vérité 
d'une part et d'autre est preuve adjugée audit de Moncuer... 
et pour faire Ï'enqueste dudit Jehan de Moncuer ainsi qu'il 
appartiendra sont donnez cl ordennez commissaires : Jehan 
Ghambon, André Rolant, Jehan Baille et Jehan Popelin, 
clercs, ou l'un d'eux, et avons adjoumé ledit Mathelin à estre 
et comparoir pardavanl le.sdiz commissaires ou l'un d'eux à 
de samedi prochain en quinze jours au lieu de Saint-Lou en 
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Poitou à l'oslel où lesdiz commissaires ou l'un d'eux seront 
logez pour veoir par iceulx commissaires ou l'un d'euls rece- 
voir et faire jurer les tesmoings que ledit de Moncuer voura 
produire ô intimacion que, non obstant l'absence dudit Ma- 
thelin, lesdiz commissaires ou l'un d'euls procédera à ladite 
enqueste comme en sa présence si comme raison sera; et 
avons assigné ausdiles parties à de samedi prochain à un 
moys pour venir procéder entre eulx si comme de raison 
sera. Fait et donné pardavant nous, Âmbrois de Saumur, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan d'Angéli, le 
vii« jour de juing l'an mil quatre cens et unze. Acordé par 
lesdites parties et leur conseiller, ainsi signé : Rousseau. 

Le lundi xme jour de juilhet. — En la cause meue et 
pendante en la court de céanz entre Jehan de Moncuer, 
marchant, demandeur, à l'encontre de Mathelin Glerjaut, 
comparoissent les parties personnellement, de la partie du- 
quel Jehan de Moncuer ont esté présentées en jugement cer- 
taines enquestes faites sur ce à l'encontre dudit Mathelin, 
dont icelui Mathelin demanda à avoir copie, ofirant de 
bailler reproches à l'encontre des tesmoings d'icelles en- 
questes, au jour et assignacion qui baillés lui seront. De la 
partie dudit de Moncuer a esté dit et deffendu que ledit 
Mathelin ne devoit avoir copie desdites enquestes, ou au 
moins ne devoit estre receu à bailler reproches à l'encontre 
des tesmoings, attendu que, au jour et assignacion qui baillé 
lui avoit esté pour aler veoir jurer les tesmoings pardavant 
le commissaire ordenné à faire l'enqueste dudit de Moncuer, 
ledit Mathelin n'avoit aucunement obéi ne autre pour luy, 
et pour ce n'avoit fait aucune sauvacion de dire contre lesdiz 
tesmoings ; et ce fait, la court a ordenné que ledit Mathelin 
aura copie desdites enquestes et au sourplus s'est retenu à con- 
seiller savoir si ledit Mathelin sera receu & bailler reproches 
ou non et jour à demain heure de termes, auquel jour les 
parties sont adjoumées pour venir procéder et aler avant 
entre elles, si comme de raison sera, et a esté condempné 
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ledit de Moncuer en v soûls paier audit Mathelin pour les 
despens d'un deffaut fait samedi dernier passé, lesquels 
V soûls ledit de Moncuer a paie en jugement audit Mathelin, 
et ceu fut fait et ordenné, etc. 
Le mardi xime jour dudit mois. — {Renvoi au samedi.) 
Le samedi xviiie jour de juilheL — En la cause meue 
et pendante au jour duy, en la court de céans, entre 
Jehan de Moncuer, marchant, demandeur, à rencontre de 
Mathelin Clerjaut, deflfendeur, en laquelle cause la court se 
retint autreffois à conseiller pour savoir si ledit Mathelin 
seroit receu à bailler reproches à rencontre des tesmoings 
des enquestes produictes et mises avant par icelui deman- 
deur, non obstant que, au jour et assignacion à lui baillé par- 
davant le commissaire, ledit Mathelin n'avoit aucunement 
obéi et pour ce n'avoit protesté ne fait sommacion de dire 
ne de bailler reproches à rencontre desdiz tesmoings desdites 
enquestes et aussi avons forclus icelui Mathelin de bailler 
obgiez à rencontre desdiz tesmoings, attendu que à la publi- 
cacion desdites enquestes, il ne fît offirir à rien bailler, et sur 
ce a esté baillé jour ausdites parties... à mardi... auquel 
jour, etc. 

Le mardi xxi juilhet. — En la cause meheue et pendante 
en la court de céans entre Jehan de Moncuer, demandeur, à 
rencontre de Mathelin Clerjaut, comparoissent les parties 
personnellement. La court a visité les enquestes faites de la 
partie dudit de Moncuer à rencontre dudit Mathelin, et a 
esté dit par jugement que ledit de Moncuer a soufiQsamment 
prouvé son entencion à rencontre d'icelui Mathelin et icelui 
Mathelin condamné en la somme contenue en la requeste 
dudit de Moncuer et es despens et dommages faiz et sous- 
tenuz en la poursuite de ladite cause, la tauxacion à la court 
réservée, et en oultre avons retenu ledit Mathelin en amende 
envers la court, dont icelui Mathelin a appelé ; emprès lequel 
appel fait, monsgi* le maire a demandé audit Mathelin où 
estoit son entencion de relever sondit appel; lequel a donné 
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pour responce qu'il estoit son entencion de relever en parle- 
ment, et emprès ce ledit Mathelin s'est délaissé dudit appel; 
et ce fait, à la requeste dudit de Moncuer avons adjomé en 
court ledit Mathelin à eure de relevée pour venir veoir 
tauxer les despens faiz et soustenuz par ledit de Moncuer 
en ladite cause. Geu fu fait, etc. 

(A relevée : Lois Daniel et Jehan Gallerantj commissaires, 
nommés pour faire leur rapport sur la taxation des dépensa- 
ajournement au lendemain. La cause n'est plus appelée.) 

Le samedi viue jour d'aoust. — En la demande de An- 
toine Le Costurier à l'encontre de Jehan Ayrault, sur le mar- 
ché d'un mille de busches, pour lequel li doit bailler en 
paiement un bon pourpoint pour li, et vn soûls vi deniers 
en argent, dont ledit Antoine a voulu croire ledit Jehan Ay- 
raul par son serment, lequel Ayraut a demandé jour de soy 
adviser; lequel deslay lui avons baillé jusques à de lundi en 
huit jours prochains venant, auquel jour, etc. 

Le samedi vine jour d'aoust. — Copie : A touz ceulz qui 
ces présentes lètres verront et orront, Jehan Bidaut, bour- 
geois et eschevin de la ville de Saint-Jehan d'Angéli, en la 
diocèze de Xainctes, salut en nostre seigneur perdurable. 
Sachent tous que je, ledit Jehan Bidaut, par la grâce de Dieu, 
sains de corps et de pensée, entendans, regardans et consi- 
dérans que mainctes foiz l'angour et force de maladie ob- 
nulhe et obscurcist tellement l'entendement, le sens et la 
raison de home, que il est contrains à oblier, non mis seule- 
ment les choses temporelles, mais aucune foiz soy mesme, 
et pour ce, en tant que la grâce de Dieu, mon créateur, me 
maintient en sens, en santé et bonne mémoire et présante, 
voulans obvier au cas périlleux de humaine fragilité, tant de 
maladie que obHvion de sens et d'autre cas adventureux; 
non contrains, non perforée ne aucunement déceu par autruy, 
mais de ma bonne et Hbérale volonté, ay fait, fondé et in- 
stitué et ordené pour le salut de moy et de mes parens et 
amis, une chappellenie autrefoiz ordennée par moy et ma 
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feue feme et amie, compaigne Marie Mairesse, dont Dieu ab* 
soille Tasme ! et par moy doitée en la valeur de viqgt livres 
tournoi de annuelle et perpétuelle rente, laquelle rente je ay 
assise, située et assignée en la manière que s'ensuit : c'est 
assavoir sur tous les biens de maistre Raymond Queo, dix li- 
vres de rente; item sur tous les biens de Jehan Audoin d'Aus- 
signé, près Saint-Martin d'Entrayves, cent soûls de rente; it. 
sur tous les biens de feu Aimery Seignouret, quarante soûls 
de rente ; it. sur la maison de feu Jehan des Places, assise en 
la ville Saint-Jehan d'Angéh, devant la maison Pemelle Dexi- 
deuil, la rue entremy, tenant d'un cousté à la vanelle du Ueu 
appelle le Priouréy lequel est à présent à ladite Femelle 
Dexideuil, et de l'autre cousté à la maison qui est à présent 
de Thomasse Fortet, feme de Jehan Payen, soixante soûls en 
accomplissement desdites vingt livres de rente. Laquelle 
chapellenie dès ors et dès maintenant, je, ledit Jehan Bidaut, 
donne, confère et assigne par ces présentes à mon bien amé 
et serviteur messire Pierre Mousson, perpétuel vicaire de la- 
dite chappellenie, durant le cours de sa vie> à desservir icelle 
chappellenie par ledit messire Pierre et ses successeurs chap- 
pellains d'icelle en l'église parrocchialle de monsgr Saint- 
Jehan d'Angéli, à l'aultier de Nostre-Dame, près l'aultier par- 
rochial de ladite église, le temps advenir, chascune sep- 
maine, de quatre messes : l'une des trespassés, l'autre de 
saint Michel, l'autre de la Trinité, l'autre de Nostre-Dame; 
l'autre sepmaine ensuyvant lesdites quatre messes, l'une du 
saint Esperit, l'autre de monsoi* saint Jehan-Baptiste, l'au- 
tre de Nostre-Dame et l'autre des trespassez, et avant ou 
après chescune d'icelles messes, faire la visitacion sur les 
tumbes de devant ledit aultier, pour moy, après mon décez, 
ma seur, feme susdite, et mes autres parens et amis, et pour 
touz faire absoute dessuz en disant ce respons : Libéra me ou 
aullre, avec le pseaulme De profundis et les oraisons acous- 
tumées. En une desquelles sépoultures jist desjà madite feue 
feme, et où je seray mis au plaisir Dieu après mon décès, et 
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aussi seront mes enfans et leur lignée. El de ladite chapelle, 
je, ledit Jehan Bidaut, retiens à moy durant le cours de ma 
vie et après mon décès à mes héritiers, et quant ils seront 
feuz, au maire qui pour le temps sera de la ville de Sainte 
Jehan d'Ângéli, la présentacion et patronage d'icelle chapel- 
lenie; je laisse la provision, institucion, collacion et toute ca- 
nonique disposicion à révérend père en Dieu monsgr l'abbé 
qui à présent est, ou qui, pour le temps à venir sera, du 
moustier Saint-Jehan d'Angéli susdit, réservée la présenta- 
cion d'icelle comme dit est à moy et à mesdiz hoirs et au 
maire de ladite ville Saint-Jehan, comme dit est. Toutes les- 
quelles et chescunes choses susdites je, ledit Jehan Bidaut, 
confesse estre vrayes et promets en bonne fois non jamais 
venir encontre par moy ne par d'autre en aucune manière, 
et renoncer à toutes raisons, usaiges et obligacions de fait et 
de droit par lesquelles je me pourroy aucunement aider à 
venir encontre, et promets non jamais révoquer ce que dist 
est, et suplie ce honorable home sire Âmbrois de Saumur, 
maire à présent de ladite ville et commune de Saint-Jehan 
d'Angéli, susdit, que en foy et tesmoingnage des choses sus- 
dites, lui plaise faire mettre et apposer à ces présentes lètres 
le scel de la mairie et commune de ladite ville. Et nous, 
Ambrois de Saumur, maire susdit, à la péticion et requeste 
dudit sire Jehan Bidaut, et à la relacion du notaire cy des- 
soubs escript, lequel, par le jugement de nostre court, a jugé 
et condempné ledit sire Jehan Bidaut quant aus choses sus- 
dites, avons mis et apposé le scel de ladite mairie et com- 
mune en foy et tesmoignage de vérité des choses susdites à 
ces présentes. Geu fu fait et donné en ladite ville de Saint- 
Jehan d'Angéli; présens tesmoings à ce appeliez et requis : 
messire Pierre Engibaut, messire Pierre Boursault, prestre, 
Aimery de Basse et Jehan Popelin le jeune, clercs, le dernier 
jour de juilhet l'an mil quatre cens et unze. 

Le vendredi xi^ jour de septembre. — Gondampoé avons 
par jugement Mathelin Clergaut rendre et paier dedens huit 
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jours prochains venant à A. Corel, de la nacion de Bretaigne, 
xxn soûls VI deniers dont li a confessé devoir x soûls pour 
cause de prest et du sourplus leu a creu par son serment 
fait sur Tautier monsgr Saint-Jehan. 

Du vue jour de novembre. — De Jehan Ecolier, deman- 
deur, à rencontre de Jehan Joussemet, pour cause de v soûls 
qu'il disoit qu'il li avoit preste, et ledit Joussemet disoit qu'il 
li avoit baillé lesdiz v soûls pour cause d'une misaille, les- 
quelx avoient esté despenduz et pour tant disoit qu'il n'es- 
toit tenu de les li paier. Sur ce contestacion faite est adjugée 
audit Jossemet sur première producion à duy en huit jours. 

Le mardi xe jour de novembre. — Comme à la requeste 
de Perrin Guionnet, soy disant avoir droit es biens de feu 
Michea Boucard, eust fait mectre en main de court les 
biens demeurant du décès de feue Jehanne Panère, vefve 
dudit feu, au jour duy ledit Guionnet a esté appelle à droit, 
lequel a vossu et consenti que les biens de ladite feue fussent 
mis au délivre et baillés aus exéquteurs pour accomplir l'exé- 
qucion de ladite feue. 

Le jeudi xiie jour de novembre. — En l'assignacion ou 
adjoumement pendant en la court de céans entre André 
Moraut, demandeur, à l'encontre de Jehan Rizo, defïendeur, 
sur et pour cause de la prise de la moitié d'un quartier de 
vigne assis en laquarterie de Tailheboui^, que ledit Moraut 
avoit bailhée audit Jehan, au pris du quarteriage et à la vne 
some des fruiz croissans en la moitié dudit quartier de vigne, 
payable chacun an à Hugues Popin de qui ladite vigne est 
tenue, et aussi li demande x soûls et uns soulers qu'il disoit 
qu'il li avoit promis en marché faisant. Laquelle chose ledit 
Jehan Rizo a confessé en jugement et pour tant l'avons con- 
dampné à aler veoir ladite vigne et icelle partie bien convenir 
à prendre et choisir la moitié, et en oultre avons condampné 
ledit Jehan Rizo à paier audit André lesdiz x soûls et uns 
bons soulers pour lui dedens huit jours prochains venant. Si 
donnons en mandement au premier servent, etc. 
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^ Le vendredi xiiie jour dudit mois. — Condampné avons 
par jugement Guillaume Bemart paier dedens huit jours 
à la feme Jehan Billot uns bons soulers qu'il lui a confessé 
devoir pour certain service qu'elle li a fait. 

Le samedi xiiiie jour de novembre. — Prouvera Katerine 
Bousmarde que lui suffira tant de fait que de confession, 
contre Jehan Viaut et sa feme, que la feme dudit Viaut 
Ta appellée, en enjure d'elle, putain, maulvaise larronnesse, 
emprès ce que ledit Viaud a octorisé sadite feme en juge- 
ment, laquelle feme a nié la demande de ladite Katerine, 
laquelle a promis prouver et faire sur première producion à 
duyen huit jours. 

Le xive jour de novembre. — Au jour duy, par devers 
nous, Ambrois Fradin, lieutenant à Saint-Jehan d'Angéli de 
honoré home et sage sire Ambrois de Saumur, maire de la 
ville et commune de Saint-Jehan susdite, est venuz en re- 
queste maistre Jehan Ghauvea, disant que naguères il estoit 
venu à sa notice que Jehanne de Marteaux, bourgeoise de la- 
dite ville, estoit alée de vie à trespassement vestue et saisie 
de plusieurs biens meubles desquelx il avoit entendu que 
Jehan de Marteaux, son frère, s'estoit emparé sans en faire 
aucun inventaire, et iceulx biens avoit pris et emporté et fait 
prendre et emporter là où bon lui avoit semblé, et que à nous, 
à cause de nostre office, appartenoit de mectre, tenir et sai- 
sir en la main de la court lesdiz biens et iceulx les mectre 
par inventaire à la conservacion du droit des parties à qui 
il pouvoit toucher, en nous requerrant que feissons fère 
inventaire desdiz biens, si bonnement faire se peust, à la 
conservacion du droit de cellui ou de ceulx à qui il puet ap- 
partenir et que nous sceussons ô ledit Jehan de Marteaux 
s'il avoit pris et emporté les biens de sadite seur comme l'on 
disoit, et pour ce, à la requeste dudit maistre Jehan Ghau- 
veau, nous avons commis Jehan Roussea, procureur de la 
court de céans, et Loys Daniel, clerc de ladite court, appelle 
un des sergents d'iceUe, à aler faire inventaire des biens de- 
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mourans du déceps de ladite Jehanoe de Marteaux, lesquels 
commis furent en Tostel de ladite feue et n'y trouvèrent nulz 
biens ou que que soit bien peu, si comme ils nous rappor- 
tèrent, disant qu'ils avoient entendu que ledit Jehan de Mar- 
teaux, frère de ladite feme, les avoit pris et fait prendre et 
emporter, et emprès ce, parlasmes premièrement audit Je- 
han de Marteaux et lui déclarasmes la requeste dessus dite; 
lequel nous respondy qu'il estoit bien vray qu'il avoit eu et 
pris les biens meubles de sadite seur, laquelle les li avoit 
donné ; et ce fait, feismes appeler par devant nous ledit 
maistre Jehan Ghauveau et aussi ledit de Marteaux, auquel 
Ghauvea deismes que nous avions exposé sa requeste audit 
Jehan de Marteaux et qu'il li avoit donné en responce qu'il 
avoit pris et fait prendre et emporter les biens meubles de 
sadite seur et qu'elle les lui avoit donné, comme dessus est 
dit ; et lors, ledit Jehan de Marteaux dist qu'il estoit vray, et 
qu'il estoit tout prêt de les exhiber pour les mectre par in- 
ventaire. Sur quoy demandasmes audit maistre Jehan Ghau- 
vea s'il voutoit que lesdiz biens fussent mis par inventaire, à 
quoy il respondit que, puisque ledit de Marteaux les avoit 
confessé avoir eu et prins, qu'il lui souffisoit pour le pré- 
sent, en nous requerrant acte de ladite court de sa requeste 
et de la responce dudit de Marteaux, laquelle nous luy avons 
octroyé. Geu fut fait et donné en la court de ladite mairie, 
soubs le scel aux causes, le samedi xim^ jour de nouvembre 
l'an mil quatre cens et unze. 

Le samedi vie jour de décembre. — Ambrois de Saumur, 
maire de la ville de Saint-Jehan d'Angéli, à Lois Daniel et 
Jehan Dalençon, salut. De la partie de Tessin Roy nous a esté 
signiffîé disans que comme par devant nous, en la court de 
ladite mairie, les ministres de la confrérie de Nostre-Dame de 
La Ghapelle, ou leur procureur, aient trait et mis en cause 
icelui signiffiant et lui aient fait demande et question de la 
somme de cinquante sols de rente, aveques plusieurs arré- 
rages dus à ladite confrérie, si comme dient lesdiz ministres. 



et par raison de certains lieux ; sur laquelle demande a esté 
tant procédé que lesdites parties ont esté appoinctées en fait 
et en escriptures, sur lesquels faîz chascune à son entencion 
ont fait faire enquestes, lesquelles enquestes ont esté pu- 
bliées et coppie descemées aus parties, lesquelles parties ont 
donné obgez et contrediz chacuns à son entencion, et contre 
lesquek reproches ont esté baillées saumacions d'une partie 
et d'autre chacune à son entencion, et ainsi ne restet que à 
visiter les parties pour faire et donner appoinctement aus- 
dites parties. Soit ainsi que ledit signiffiant en ses reproches, 
obgez et contrediz ait et baillé certains faiz, lesquelx il 
entend à prouver pour la sauvacion de sa cause si corne il 
dit, et pour lesquelx prouves il a certains témoings vieulx, 
frayés S valétudinaires et austres, de la mort desquelx tes- 
moings ledit signiffiant seroit et pourroit estre grandement 
blécié au bon droit qu'il se dit avoir; sur ce requerrant que, 
comme pour la pestilence du temps qui court, il facetdoubte 
desdiz tesmoings, nous par manière de provision et affin de 
perpétuelle mémoire, nous lui veilloas sur ce pourveoir de 
remède convenant. Pour quoy, oye la requeste dudit signif- 
fiant, heu considéracion à la .mortalité qui court en ladite 
ville Saint-Jean, et aussi considérant que de présent nous 
sommes occupez en tant que prestement nous ne pouvons 
pas entendre aussi tostles pièces desdites parties, pour les 
faire et donner appoinctement; confians de vos science et dili- 
gence vous avons commis et commectons par ces présentes et 
à chacun de vous à recevoir, faire jurer et examiner, partie 
appelée, touz et chascuns les tesmoings que ledit signiffiant 
vous vouldra produire et faire examiner sur les points et ar- 
ticles compris et contenus reprosches, obgez, et contrediz faiz 
et baillez par ledit signiffiant à rencontre de partie adverse, 
celle appelée à venir jurer et recevoir lesdiz tesmoings, et le dit 

1. « Effrayés». La peste qui régnait alors à Saint-Jean d'Angély était 
la même épidémie qui, en 1399, avait éclaté à Paris et forcé la cour à 
se retirer en Normandie. 

24 
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et depposâckm desdiz tesmohigs reddifei A mectei la teim 
féablement, cloz et scellé scubs vu seel, l'apportes oa eovMi 
par derers nous» affin de valoir audit agnïffiaHt ce qoe Tal- 
loîrtui pourra et devra de rabon en temps et en lien, kftcqat 
de ce fiiire tous dcmnons pouvoir à chascun devons mande- 
ment e^pécial, mandons à touz les officiers subgez de n'estre 
à ce contraires, reqnemms tous autres que à vous et à cbe* 
cun de vous en ce fiedsant obéissent et entendent diligemment 
Donné à Saint-Jean susdit soubz le scel aus causes de la- 
dite commune, le v« jour de décembre Tan mil hop et unia 

Le x« jour de déœmbre. — Prouvera... Jehan Gargot, 
roy des mareschaux de la ville de Saint-Jefaan d'Angéli, à Feu- 
contre de Jehan Bourdeau, que kekû Gargot avoir baillé ou 
fait bailler japiéça une torche de cère appartenant au»* 
diz mareschaux, du poix de douze Uvres ou environ, laquelle 
torche il n'avoit pas rendue ausdiz mareschaux, mes icdle 
avoit gardée i son singulier profit ou qœ soit en avoit fidt i 
sa volunté et plaisir; et requerroit à l'encimtre dudit Bourdea 
que, s'il cognoissoit et confessoit ce qui dit est, qu'il fust con^ 
dampné à rendre ladite torce ouxn livres de c^ et que, s'il 
en nioit aucune cfaouse, le dît Gargot Foffiroit à prouver. De 
la partie dudit Bourdea a esté respondu par néance. Sur ce 
contestacion faite, etc. Jour à première producmi k samedi en 
huit jours, auquel jour, etc. 

Le samedi xixe jour de décembre. — En la cause autres 
fois prinse à prouver de la partie de Jehan Gargot, roy des 
mareschaux de la ville de Saint-Jehan d'Angéli, demandeur, 
à rencontre de Jehan Bourdea, comparoissant les parties 
personnellement avec ledit Gargot la seconde produeion 
d'avoir ses preuves, et a produit en tesmoings Jehan Bertaut, 
Benon Roussea, Jehan du Mesny, Th(UQaas Martinea et Jehan 
Gervais, qui ont juré en présence dudit Bourdea qui saura 
à dire et ledit Gai^ot du souslénement, et ce fait, a été donné 
et ordenné commissaire Lois Daniel, clerc de la cour de céans, 
pour faire l'enqueste dudit Gargot, ainsi qu'il appartiendra^ 
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entre cy et le samedi emprès la tiphanie prochaine venant, au- 
quel jour, etc. 

Le samedi ixe jour de janvier. — En la cause... de Jehan 
Gargot, roy des marescbaux, demandeur à rencontre de Jehan 
Bourdeauy comparoissant les parties personnellement, a eu 
ledit Bourdea jour d'avoir et quérir conseil, lequel délai lui 
avons baillé jusques à duy en huit jours prochains venant, 
auquel jour, etc. 

Le samedi xxive jour de janvier. — DeffautJ^an 6arot,roy 
des mareschaux, àFencontre de Bourdea qui obéit, descendant 
deprocez. 

Le xxm® jour de décembre. — Gomme noble homme 
monsgr Jacques de La Brousse^ chevalier, seigneur dudit lieu, 
eust japiéça baillé à Guillaume Barbotea certaines laines 
pour faire un drap et demy de mainage, et aussi li eust paie 
nn^ X soûls pour partie de la façon dudit drap et demy, 
lequel drap et demy ledit Barbotea n'a peu avoir ne recou- 
vrer du molin où Tavoit mis pour l'apareilher pour cause de 
river et des grandes eaues qui est; mes pour eschiver plait et 
débat, ledit Guillaume Barbotea a finie et composé avec 
maistre Jehan Ghauvea, procureur dudit noble, en la manière 
qui s'ensuit : c'est assavoir que ledit Barbotea paiera et a pro- 
mis paier audit noble tant pour cause dudit drap et demi et 
desdites quatre livres x soûls que pour tous despans et dom- 
mages fais et soustenuz pour cause de ce, dedens la feste de 
la Nostre Dame Ghampdeleur prochaine venant, la somme 
de quatorze livres tournois, et en tant l'avons condampné et 
de son assentement et paiera ledit Barbotea. Ce fu fait, etc. 

Du xxvnie dudit mois. — Gondampné avons par jugement 
et de son assentement Mathelin Glei^ut, bouchier, rendre 
et paier, dedans demain une heure de jour, à religieux homme 
monsgr Pierre Daillet, cellerier du moustier de Saint-Jehan, 

i. La Brousse, commune du canton de Matha, arrondissement de 
Saint-Jean é'Angély. Le vieux ebâieau de La Brousse a été démoli en 1839. 
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la somme de dix soûls qu'il li a confessé devoir pour le quar- 
teron écheu à ceste feste de noêl derrère passée, à cause d'un 
banc qu'il tient en la boucherie Saint-Jehan. 

Le lundi me jour de janvier. — Gondampné avons par 
jugement Jehan Girait, boucher, rendre et paier dedens huit 
jours prochains venant à Pierre Gharpenta vi livres xv soûls 
qu'il li avoit baillé naguères en paiement d'une cote de fer et 
uns avant-bras on cas que l'amois li plairoit, lequel est au- 
jour duy venuz par davant nouz et a fait apeller ledit Girait 
et lui a requis avoir son argent, baillé la cote et avant-bras 
audit Girait non empérés, et pour ce qu'il en a esté contre 
. disant ledit Gharpenta, son entencion suffisamment prouvé, 
icellui Girait avons retenu en amande envers la court. 

Le xvie jour de janvier. — En la cause meue et pendant 
en la court de céans, entre Guilaume Mehé, en son nom et 
comme curateur donné à Bemart Mehé, son fils, et à ses 
biens, demandeur à rencontre de Robin Ghauvet, pour cause 
de la somme de dix-huit sols ne deniers arrérages cheuz de y 
sols de rentes de trois ans et trois quarterons pour raison d'un 
masureaux assis en la rue Saint-Pierre. Yeuz et monstrez par 
le juge de la court de céans. Gomparoissent lesdites parties en 
personne; emprès ce que ledit Ghauvet obtenu ladite monstrée, 
icellui Robin Ghauvet a huche à garieur Jacquet Ghartrioux 
à cause de MarionMehé, safeme, lequel délay lui avons baillé 
jusques à duy en xv jours... auquel jour, etc. 

Du xxine jour de janvier. — Gondampné avons par juge- 
ment et de son assentement Huguet Gaffîn, rendre et paier 
dedens quinze jours prochains venant à monsffi' Glémeûs 
Escolier, prestre, la somme de quarante sols tournois, arré- 
rages cheuz de xl soûls de rente des termes de la Saint- 
Jehan et de nouvel derrains passés, laquelle rente ledit 
monsgi* Glémens a accoustumé avoir et prendre chescun an 
sur la maison où demeuroit ledit Huguet, assise en la ville 
de Saint-Jehan, auprès de l'eschevinage de ladite ville, à 
cause et pour raison d'une chappellainie japiéça instituée 
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par feu Pierre Pignac, jadis boui^eois de Saint-Jehan, à es- 
tre desservie en l'église de Saint-Jehan, et a fait sauvacion, 
ledit monsg!" démens, de demander en lieu et temps au- 
dit Huguet GafQn, sur ladite maison, x soûls de rente, oultre 
les XL soûls susdits à li deuz si comme il dit à la cause que 
dessuz et ledit Huguet de soy en défendre. Si donnons en 
mandement au premier sergent de la court de céans sur ce 
requis de mètre les présentes à exéqucion sur les biens du- 
dit Huguet Gaffîn jusques à ladite somme de xl soûls dudit 
terme passé, tout ainsi et par la manière qu'il est accous- 
tumé à faire en tel cas. Geu fu fait, etc. 

Le xxvie jour de janvier, à vespres. — De Pierre Dabe- 
ville, demandeur contre Jehan Rabier comme piège de 
monsgr Jehan Feuvre> prestre, sur ce que ledit Dabeville 
disoit qu'il estoit piège pour ledit prestre jusques à la somme 
de Lx soûls pour trois aulnes de drap chescune au prix de 
XX soûls ; a eu, ledit Rabier, jour à viipe, heure de termes. 
Du môme jour. — De monsgr Clémens Escolier, prestre, 
contre Jehanne, feme de Jehan Bascle, sur et pour cause de 
certain mur que ledit monscn^ Clémens dit estre parsonnier 
entre eulx. A esté ordenné que les mestres du mestier ver- 
ront et visiteront ledit mur, et si puelt estre trouvé que ledit 
monsgr Clémens ayt droit d'i apouer, il y pourra édiffier, 
et s'il est trouvé le contraire, il sera tenu de faire desmolir 
et hoster l'ouvrage qu'il y aura fait, et à demain, heure de 
termes pour oïr ledit rapport. 

Le samedi pénultiesme jour de janvier. — De André Es- 
chet, demandeur contre Héliot Moher, pour cause de l'apa- 
reilh d'une cheminée prise et desmolie en des masureaux 
appelle le Treuilh Bufetea^ comparoissent lesdites parties 
personnellement; est adjugée la monstrée à faire par ledit 
André audit Moer, en la présence d'un des sergents de la 
court de céans. 

Du même jour. — Prouvera qui lui souffira de fait et de 
confession Pierre Guionnet, à l'encontre de Héliot Gombaut, 
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d'Âsniëres, que icellui Gombaut li avoit veiidn japiéça et 
convenance bailler un sien porc qu'il avoit à son hostel d'A&- 
niërés et pour le pris de XLvm sols, lequel porc il a depuis 
vendu ailleurs ou fait à sa volunté et plaisir, dont il estait 
en dommage jusques à Testimacion de xx soûls, qu'il pouvoit 
bien avoir gaigné audit porc, et requerroit ledit Ouionnet 4 
rencontre dudit Gombaut, que, s'il confessoit lesdites choses, 
que en tant li fus condampné, et s'il en nioit s'offrott à prou- 
ver, et a esté condampné ledit Gombaut en n soûls vi de- 
niers pour les despens de deux deffaux faiz envers lui. 

Le xviie jour de février. — Deffault Jehan Raber envers 
Pierre Dabeville qui obéit, sauve la raison de son exoine du 
voyage de Sainte-Radégonde, près Gourans S apportée par 
Perrine Fradet qui l'a juré. 

Le xvie jour de mars. — Condampné avons par jugemait 
et de son assentement Jehan Amaut dit Beau^nré, rendre et 
paier dedens huit jours prochains venant à monsffi' dé- 
mens Escolier, prestre, la somme de neuf livres dix soûls 
tournois pour vendicion d'une douzaine de pipes de charge* 
ment ouvertes, barrées et estanches, et d'un tonnea rapet 
qu'il a confessé avoir eheus japiéça et dont il s'est terni 
contens, et l'en a aquipté. 

Le vendredi xvie jour du mois de septembre. — Reve- 
rendo in Ghristo patri ac domino, domino Johanni ^, Dec 
gracia abbati monasterii sancti Johannis Angeliacensis, or- 
dinis sancti Benedicti, Xantonensi dioce^, seu ejus in ^i- 
ritualibus et temporalibus vicario, Ambrosius de Salmuro, 
maior ville et communitatis sancti Johannis Angeliacenss, 
dicte Xantonensi diocesi, reverenciam debitam cum honori. 



i. La chapelle de Sainte-Radégonde, près Courant, cantoû et arron- 
diasement de Saint-Jean d'Angély, est encore un lieu de pèlerinage fré- 
quenté. C^était un prieuré simple dépendant de Tabbaye de Chastres, 
près Cognac. 

2. Jean d'Orfeuille, qui avait succédé à son frère Gérard d*0rfeuîlle et 
fut abbé de Saint-Jean d'Angély de 4408 à 1446. 
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Cura iSecti nostn doonni, Petrus Golini, presbyler, helemo- 
sinarkis cujusdam hefemosmarie, vocate helemodo^uria de 
Lupisaltu, olim instituta et fundata per defrunctum domi- 
«um GaiUelmum de Lupisaltu ^, tempore quo vivebat cano- 
nicuffî Xanctonensem, ondmata ad desserviendum in dicta 
villa Sancti Johanoi, ac edam capellanus duarum cappéUa- 
fum desserviendarum in ecdesia parrochiali dicte si&d 
SaDcti Johanms, ad altare cujusdam capellane olim vocata... 
ex parte una, et Huguo Podelu, presbyter, rector parrochiali 
eodesie béate llarie de Niorto, Pictaverum diocesi, ex 
parte altéra; dicta sua officia seu bénéficia ad invicem per* 
mutare desidereot et affectent, faine est quod nos permuta- 
ûaxÂ hnjasmodi canonice facte, in quatttum nos concernit 
fiostrnm prdt)emus assensmn, ipsum quoqiie domiiumi Hu- 
goooem, paAemitatî vestre presentamns, supplicando eidem 
dictum hëlemosinanain cujus presentaoîo, racione juris pa* 
trociiiii, ad nos racione offîcii majoritatus et communitatis 
dicte ville, et ad vos collocado et institucio et omnimoda 
•dîsposîcio, racione dicte vestri monasterii, pertinenL.. iddpo^ 
«X et pro causa hujusmodi permutacioais Êtcte, tociens quo- 
-ciens ipsam vacare contigerit per resignacionem dicti domim 
Pétri Goliw, làciendam in manibus vestris, seu alicujus 
v€sinun super hoc potestalem habentes ipsam res^adottes 
admicteire digsemni et ipsam heleœosinariam predicto df^ 
mino Bugoni seu qus procuratori conferre cum suis anadis, 
junbus, ti pertineneiis xmiversis, et alia facere que circa 
pnemissa firârunt necessaria et opportuna. In cu]us rei tesli- 
moniam nos, dictus major, sigillum conmiunitatis dicte 



1. Le fondateur de raumônerie de Loupsault n'est donc pas Adhémar 
de Loupsaidt ou de Lussaut, maire de Saint-Jean d'Angély en 4319, comme 
rindiqoent Mervifle dans aas Recherchée sur Saéni-^etM d^AugHy (p. 2Û4) 
et M. C. Saudau dans Saint-Jean d'Angily d'après les registres de Véche^ 
vinage (p. 296), mais un chanoine de Saintes, membre de la famille de 
Loupsaidt, du nom de Guflhmme. Ce chanoine est un des témohts de la 
remise de la ville de Saintes à Jean Chandos en \ 360. 
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ville^ hiis presentibus litteris duximus apponendum, die 
mensis septembris, anno domini millesimo quadragentisimo 
undecimo. 

Le xe jour de février. — Reverendo ia Ghristo patri ac 
domino, Johanni, miseradone divina abbati mousterii Sancti 
Johannis Angeliacensis, ordinis sancti Benedicti, Xanctonensi 
diocesi, Ambrosius Fradini, major ville Sancti Johannis pre- 
dicti, reverenciam debitam ac honorem. Gum intelleximus 
dilectus noster dominas Huguo Podeluz, presbyter elemo- 
sinarius cujusdam elemosinarie de Lupisaltu, olim institute 
et fundate per deffunctum, bone memorie, dominmn Guil- 
lelmum de Lupisaltu, canonicum Xanctonensem, tempore 
quo vivebat, ordinata ad desserviendum in dicta villa Sancti 
Johannis, ex parte una, et Raoulinus Hac, dericus, capella- 
nus cujusdam capellane fundate in honore beati Laurencii, 
olim institute et ordinate ad desserviendum extra muros 
ville Garrofensis ^ Pictaviensi diocesi, dicta sua officia sai 
bénéficia ad invicem permutare desiderent, cujusquidem 
helemosinarie presentacio ad nos, racione nostri officii ma- 
joratus et communitatis racione juris patronatus, et ad vos 
coUocacio et institucio, racione dicti vestri mousterii, perti- 
nent.. Hinc est quod nos permutacioni hujusmodi canonici 
fiende in quantum nos concemit nostrum prebemus assens- 
sum ipsum quoque Raoulinum paternitati vestre presenta- 
mus, suplicando eidem qualenus dictam helemosinariam 
dum vobis ipsam vacare contingent cause permutadonis 
predicte per resignacionem dicti domini Hugonis, seu ejus 
procuratoris, in manibus vestris fiende, ipsam resignadonem 
admittere et ipsam dicte Raoulino, clerico, seu ejus procu- 
ratori, conferre dignemini, cum suis juribus et pertinenciis 
universis. In cujus rei testimonium nos, dictus major, sigil- 
lum communitatis dicte ville presentibus litteris duximus 

1. Charroux en Poitou, célèbre abbaye de bénédictins. 
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adponendom, die xno mensis februarii anno domini mille- 
simo quatuorcentisimo xio. 

TUTELLES ET CURATELLES 

Du xxe jour de juing. — Au jour duy, monsin^ le maire 
a ordenné que Jehan de Gumont, bourgeois de la commune 
de Saint-Jehan, sera gardiateur des enffans feu sire Hugues 
de Gumont, son frère, et de Femelle Boisselle, et de leurs 
biens dont il fera inventaire dedens huit jours prochains 
venant ; commis à icelui faire, Jehan Roussea et Lois Daniel 
ou Tun d'euh; présens à ce : honnestes homes sire Jehan Bi- 
daut, sire Ambrois Fradin, Pierre Porter, Gieflfiroy Guaiart, 
Pierre du Meslier, Gieffiroy HiUaret, Guillaume Régnant et 
plusieurs autres. 

Du samedi xie juilhet, par devant sire Berthomé Marquis, 
eschevin. — Sachent tous que, comme Pemelle Boisselle, 
vesve de feu sire Hugues de Gumont, nostre bourgeois et 
eschevin, par le temps qu'il vivoit, soit naguères aie de vie 
à trespassement et délaissié Jehan, Pemelle et Amaulde de 
Gumond, ses enffans, meneurs d'ans, enffans dudit feu sire 
Hugues, de laquelle Pemelle, ledit sire Hugues en son testa- 
ment ou dernière volenté avoit ordenné tubresse de ses diz 
enffîms et d'elle, desquels meneurs la provision par tutelle, 
bail, garde et administracion nous apartient par le deu de 
nostre office et pour ce avons fait convenir et aprocher par 
davant nous Jehan de Gumond, frère germain dudit feu sire 
Hugues de Gumont et plusieurs autres parens et afiOns des- 
diz meneurs, par l'advis desquelx parens et affins et autres 
astans en la court de céans, nous avons trouvé ledit Jehan 
de Gumond estre bon et profitable à la tutelle, garde ou ad- 
ministracion desdiz meneurs. Pourquoy, oy le rapport du 
dessuz diz, et aussi que ledit Jehan de Gumond est oncle et 
plus prochain parent pour avoir la tutelle, bail, garde et ad- 
ministracion desdiz meneurs et de leurs biens, parmy ce 
quHl nous a promis et juré aux sains évangiles nostre sei- 
gneur de bien et loialment traiter, garder, examiner et ad- 
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minislrer lesdiz kttenears tet leurs biens et chouaig, 
sauves à son povoir comme sienne propres et de rendre 
bon compte et loid là oà il appartîeiaâra, ladite tutelle finie, 
soubz robligacîon de tom ses biens et diouses^ et ad ce a 
donné piège Lamberton de Toimc, escuîer, qui s'i est mê et 
estaUi dont il a esté jugié par le jugement de la court de 
céans, et audit Jehan de Gumond avons comimiidé 6t injoint 
de faire inventaire des biens desdiz meneurs. Auquel inven- 
taire faire nous avons commis et commettons par ces pié* 
saites Jehan Roussea et Lds Dmid et diascmi d'6ufa^ a^ 
pelle run de nos sei^ens, et de rédiger et mectre en forme 
ledit inventaire au profit desdiz meneurs, si comme vàan 
sera. Geu fut fait et donné pardavant nous, Ambrois deSaKunnr, 
maire de la ville et commune de Saînt-Jeban d'Àngéli, 
présens honnestes homes sire Berthomé Marquis, maîstre 
Aymar Mourant, licencier en loix, maistre lehan Rautlke, 
bachelier en loix, maistre Raymond Queu, Régnant Da- 
guenaut, Jehan Roussea et {Pudeurs autres, le 8ame(M 
xi^jour de juilhet l'an milmi^ et unse. 

Le xe jour de décembre. — A tous ceuh» etc., Amlu^ 
Fradin, maire de la ville de Saint-Jdian d'Angélî, sahiL 
^voir faisons que Jehanne de Bourg, feme de Bertlioiiié 
André et fille de feu Naudin de Bourg et de Penote Aime- 
rie, sa feme, au temps qu'il vivoit, et Jehaane de Bouf, 
vef^e de feu Jehan Dorin, charpentier, et âOe de feu Gaâ- 
taume de Bourg et de Alais de La Yflle, sa feme, père et 
mère dudH feu Naudin de Boui^, sont de mariage et héri- 
tiers desdiz feus père et filz, demourws et haintans en ladite 
ville de Saint-Jehan, et pour certffîcacion des chouses sus- 
dites, nous avons £ut mecire et apponser à ces présentes le 
grant scel de ladite commune le xe jour de décembre Tan 
mil quatre cens et unae. 

Le même jour. — Au jour duy, par l'opinion et advis de 
plusieurs bourgecns et jureK de la oommunc^ nons avi»iis 
baillé à Aignès Aymar, déguearpîe de^Ckiilimmefioniolei^ 
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la tutelle et gemvernement 4e J^hanne, Marguarite et Jehaft 
Bonioleaux, enffans d'elle et dtidit feu, laquelle a promis et 
juré soubs TobUgacion de tous ses l^ns, et 11 avons comanéé 
et kijoint faire inventaire des biens dudit feu dedens le 
temps que la ooustume du pais porte; commis à icellui faire 
le clerc de la commune. 

!>u xv« jour de décembre. — Sachent touz que, comme 
Jehan Boutin, mareschd, nostre bourgeois et juré par le 
temps qu'il vivoit, soit alez de vie à trespassement délaissant 
Héliot, Bemart et Jehan, ses enffans meindres d'ans, desquelx 
la provision par tutelle, garde ou administracion nous appar- 
tient par le deu de nostre office, et pour ce avons fait appro- 
cher pardavant nous Katerine Âmareuilhe, déguerpie dudit 
feu et mère desdiz enfifans, et plusieurs voisins et amis des- 
diz meneurs, par l'avis desquelx parens et affîns et autres 
astans en la court de céans, nous avons trouvé ladite d^er- 
pie estre bonne suffisante à avoir la tutelle, garde et gou- 
vernement desdiz meneurs et de leurs biens; pour quoy, oy 
le rapport des dessus dits, nous avons baillé et par ces pré- 
sentes baillons à ladite Katerine la tutelle, garde et admi- 
nistracion desdiz meneurs et de leurs biens par my ce qu'elle 
nous a juré et promis aus sains évangiles nostre seigneur, 
de traiter, garder et gouverner bien et loialmeAt lesdiz me- 
neurs et leurs biens et chouses faire sauves à son pouvoir 
comme les siennes propres et de reaére boa compte et loial 
là où il appartiendra soubs l'obligacion de touz ses biens 
meubles présens et futteurs, et à ladite Katerine avons com- 
mandé et injoint de faire inventaire des biens desdiz me- 
neurs, commis à icellui faire Lois Daniel, clerc de la court 
de céans, appelle l'un de nos sergens, et de faire rédiger en 
forme ledit inventaire au profit desdiz meneurs. Ceu fu fait 
et donné par davant nous, Ambrois Fradin, maire de la ville 
et commune de Saint- Jehan d'Angéli, le mardi xv« jour de 
décembre l'an mil fine et unze. 

Sadient touz que, eoimne Jehan Fouquaut, suire, nostre 
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trespassement, délaissez Huguet et Aïvez, ses enffans me- 
neurs d'aage, desquelx par le deu de notre ofiQce la provi- 
sion et tutelle, garde et administracion nous appartient, et 
pour ce avons fait aprocher par devers nous Katerine Bou- 
hëre, déguerpie dudit feu et mère desdiz meneurs, Naudin 
Fouquaut, frère dudit Jehan Fouquaut, et plusieurs autres 
parens et affins d'iceulx meneurs, etc. (comme cirdessus)^ à 
ladite Katerine avons baillé... la tutelle des dessus dits à ladite 
Katerine, etc. 

Le xxine jour de décembre. — La court a fait au jour duy 
aprocher plusieurs parens et afins de Katerine, Jehanne et 
Pierre Popin, enffans meindres d'ans de feuz Hugues Popin et 
Margarite Ganiote, sa feme, c'est assavoir Hélie Ganiot, père 
de ladite Mai^arite, Mainart Gauter et Jehan Barbotea, mariz 
des seurs dudit feu Hugues, Guillaume Régnant, Guillon Jo- 
let, Golas Bressonnet, afifins desdiz enffans, lesquelx ont dit 
et desclaré que ledit feu Hugues avoit frère en Poitou et ne 
savoient s'il se vouldroit charger de la tutelle desdiz enfkms, 
et aussi ont dit que ladite Mai^^arite, dernière morte, avoit 
recommandé en son testament ou dernière volenté sesdits 
enffans audit Hélie Ganiot, son père, lequel dès lors li promist 
de les gouverner au mieulx de son povoir. Sur quoy ladite 
court, oîe les oppinions des saiges, a ordenné que le frère du- 
dit Hugues sera mendez pour savoir ô li s'il se vouldra char- 
ger de ladite tutelle, on cas qu'il en sera suffisant, et la court 
a entressi ordenné que Héliot Ganiot aura la garde, gouver- 
nement et administracion desdiz meneurs et de leurs biens 
par manière de provision, et l'a juré, et sera fait inventaire 
des biens demeurés de la succession desdiz feuz entre cy et 
le samedi emprès la tiphainie prochaine venant; commis à 
icelui faire le derc de la court de céans, et en oultre est 
ordenné que Guillaume R^aut, Mainart Gauter, Guillaume 
Maingou, Jehan Guillot et Golas Bressonnet ou les trois ou 
les deux visiteront et aprécieront le fait de la courraterie. 
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Item, a plus esté ordenné que touz les biens meubles soient 
venduz à Tencant au profit desdiz meneurs. Présens à ce, 
honnestes homes monsr Thomas Pescheloche, prieur de 
Fontane, maistre Aymar Mourant, licencier en lois, maistre 
Jehan Chauvea, André Eschet, prévost fermier du roy, monstn* 
Pierre de Saumur, arceprestre de Tailhebourg, Guillaume 
Grant, Bemart Bidaut, Jehan Roussea, Aymery de Bessé, 
Guillaume Pastourea, Jehan Bonastre et plusieurs autres. 

Du vingt-huitiesme dudit mois. — Sachent tous que, comme 
Oliver Petitchant, peleter, nostre bourgeois et juré par le 
temps qu'il vivoit, soit alez de vie à trespassement, deslais- 
sez Pierre, Jehan et Pierre, ses enffans, meindre d'ans, des- 
quels la provision par tutelle et garde nous appartient., 
avons fait aprocher... Jehanne De Menot, déguerpie dudit feu 
et mère desdiz enffans, et plusieurs voisins et affins desdiz 
meneurs, par l'avis desquelx et autres assistans en la court 
de céans, nous avons trouvé ladite Jehanne estre bonne et 
suffisante à avoir la tutelle...; pour quoy, oy le rapport des 
dessus diz, avons baillé et par ces présentes baillons à ladite 
Jehanne De Menot la tutelle desdiz meneurs, etc. {comme 
ci-dessus). 

Le xn« jour de janvier. — Sachent tous que, comme sire 
Berthomé Marquis, nostre eschevin, bourgeois et juré par le 
temps qu'il vivoit, soit alez de vie à trespassement, délaissée 
Jehanne Marquise, sa fille, et de feue Pasque de La Salle, 
jadis sa feme, meindre d'aage et autres ses héritiers, de 
laquelle meneure par tutelle, garde ou administracion la pro- 
vision nous appartient par le deu de nostre office, et pour 
ceu avons fait convenir et aprocher par davant nous Jehan 
Seignoret dit Piet, autressi bourgeois et eschevin de ladite 
ville, parent et affin de ladite meneure, et plusieurs autres 
ses parens et afins, pour lie pourveoir de tuteur par l'advis 
desquek et autres asistans en la court de céans, nous avons 
trouvé ledit Jehan Seignouret estre bon et souffisant à avoir 
la tutelle...; pour quoy, oy le rapport des dessus diz, attendu 
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aosfii qae ledil fea a ordonné en son tesUunent ledit iekam 
Seignouret tuteur de ladite Jehanne Marquise, sa M% h kA- 
\m Jehan Seignouret, nous a^eiis baillé.:, la tutelle de ladite 
meneure... {comme CMle98u»)y et a fait protestaoîon ledit Je- 
han Seignoret que par la prinse de ladite tutelle il ne U 
tttne à préjudice qu'il ne puisse demander ses drois qu'il a 
et peut avoir en son nom et cause de ses enfans es biens et 
sur les biens et envers les héritiers desdiz mars sire Berthomé 
Marquis et I^ue de La Salle, sa feme. Geu fu fait, etc. 

Le xxiif jour de jimvier. — Au jour duy, Guillaume Popin, 
frère de feu Huguet Popin, bourgeois et juré de la commune 
de céans, est venu par devers nous et nous a dit et déclaré 
que, comme ledit Huguet, son frère, soit allé naguère de 
vie à trespassement, deslaissiez plusieurs enfans meneurs 
d'ans, desquelx la tutelle li appartiendroit de son droit par 
prochaineté de lignage, que icelle tqteUe il ne veult avoir m 
prendre, attendu qu'il est chargé d'enfons et demeuret en 
Poitou, et que à moindres frais un autre de par deçà pourra 
mieufac et plus seurement gouverner lesdis meneurs et leurs 
biens. Et emprès ce, la court a assigné jour et baillée à de- 
main, heure de termes, audit Popin, Maynart Ganter, Guiln 
laume Barixntea, Pierre de Geugnac, parens et affina deadis 
meneurs, et donné en commandement d'^joraer les autres 
parais ^ afios audit jour. 

Le samedi juufi janvier. — Sachent tous que, comme 
Huguet Pcqnn... et Marguerite Ganiote, sa femme, soient na- 
guéres alez de vie à trespassement, délaissées leurs enfans 
meneurs d'ans, desquebc par tutdle, garde ou adminîstracion 
la provision nous appartient... nous avons âdt iqpnrocher par 
davant nous Héliot Ganiot, père de ladite Marguerite, Guil- 
laume Popin, frère gennain dudh feu Hugues Popin... au- 
quel GuiUamne Popin nous avons demandé de vouloir 
prendre la chai^ de la tutelle de sesdiz nepvuex et de leurs 
biens ; lequel a dit et respondu que, attendu qu'il a chai|[e 
de idusieurs ei^ans A demeure en Poytou, msm loin desdia 
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meneurs et de leurs biens, que bonnement il ne pourroit 
traicter ne gouverner euk ne leurs biens; ainxois de ladite 
tutelle il ne vouloit point, et par tant que mestier estoit y re- 
nuncioit. Et pour ce, eu conseil et délibéracion ô plusieurs 
eschevins, boui^eois et affins desdiz meneurs et autres assis- 
tans et saine partie d'iceulx, nous avons trouvé ledit Héliot 
Ganiot estre bon et suffisant à avoir tutelle... desdiz meneurs. 
Pourquoy, oy le raport des dessus diz, et aussi attendu que 
ledit Guittatnne Popin ne s'est aucimeaie&t volu charger de 
la tutelle desdiz meneurs comme dessus est dit, nous, à icel- 
lui Ganiot, avons baillé et baillons la tutelle... desdiz meneurs 
{comme plus haut). Geu fu fait, etc. 

Le troisiesn^e jour de février. — Au jour duy, est venue 
par davant nous Jehanne Yiguière, feme de André Bouillon, 
demeurant à La Benaste, laquelle ô Tautorité dudit André 
son seigneur, s'est fondée héritière ô le bénéfice d'inventaire 
des biens meubles et immeubles demeurant du décès de feu 
Jehan Jugler dit de La Benaste, comme prochaine de 
hgnage regardant le branchage du père dudit feu. 

Le ve dudit mois. — {Même déclaration que ci-dessus au 
profit de) Honorée Baudète, fiUe de feu André Baudet et 
Femelle Arbert..., prochaine de lignage regardant le bran- 
chage de la mère dudit feu Jugler. 

Le samedi vi février. — {Même déclaration.) Jehanne 
Bonme, fîUe de Jehan Bonin et de Penotte Menuelle..., pro- 
chaine de lignage regardant le branchage de la mère dudit 
feu Jehan Jugler. 

{Même déclaration.) Jehanne Baudète, fille d'André Bau- 
det et de Femelle Arberte... — {Même déclaration.) Simonne 
Jolenne, fille de feu Simon Jolen de Saint-Martin d'Entray- 
gues et de Jehanne Arberte,sa feme... — {Même déclarationé) 
Jehanne Jolenne, feme vefve, fille de feu Pierre Jolen... et 
de Jehanne Arberte. 

rat DU DBITZlÉIfS TOLUMB 



ERRATA 



Malgré Tattention apportée à la correction dee épreuves, bien 
dee fautes nous auront échappé ; on les excusera, si Ton veut 
bien tenir compte de la difficulté du texte original, de la copie 
que, hélas I l'auteur, Denys d'Aussy, n'a pu revoir. M. Claude 
Saudau, qui était par ses travaux antérieurs sur Saint-Jean- 
d' Angély , tout désigné pour cette révision, a bien voulu accepter 
la tâche ingrate de collationner sur les originaux. C'est un 
service dont nous le remercions vivement. 

A la page 254, 4* avant-dernière ligne, il faut lire : c Ledit 
monseigneur de Landes coucha céans », etc. 
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I. Liste alphabétiqtte 
des maires, éolieviiiB, coBseillers 

et pairs de la ville 
de Saint- Jean d'Angély (1896-1411) 

i^ Mairbs 

Cumont (Hugues de), il8, 191, 196, 
199, 209, 213, 219, 238. 

Fradin (Ambrois), 126, 128, 131, 
150, 165, 169, 260, 319, 334, 337, 
338, 340, 351, 376, 378, 379. 

Marquis (Berthomé), 40, 43, 45, 55, 
56, 57, 58, 59, 60, 62, 63, 64, 274, 
275, 279, 281, 282, 286, 288, 29^, 
299, 311, 313, 314. 

Saumur (Ambrofs de), 325, 330, 
351, 361, 365, 367, 368. 374, 378. 

Tronquière (Bernard), 1, 3, 5, 8, 17, 
63, 109, 110, 111, 112, 113, 115, 
124, 148, 172, 174, 179, 181, 183, 
187, 189,200,211,242,216. 

2« ECRtVlNS 

Auffray (Ambroys ou Ambroise), 
173, 189. 

Baguenon (Jehan), 187, 189. 
Bessé (Guillaume de), 41* 
Bidaut (Bernard), 173, 187, 260, 287. 
Bidaut (Jehan), 2, 41, 53, 126, 172, 

189, 260, 287, 325. 
Bidaut (Loys), 173, 187, 189. 
Bidaut (Robert), 173, 187, 189, 289. 
Blanc (Jehan), 2, 41. 
Brun (Ëstène ou EtienBe), 12^, 173, 

189. 

Chartioux,Chastrioux,Chatroux (Jac- 

?ues ou Jacquet), 126, 173, 187, 
89 260 287 
Chauvea (Jehan), 173, 187, 189, 287. 
Chauveau (Jehan), 173, 187. 
Choppin (Huguet), 2, 41. 



Coutelier (Pierre), licencié en lois, 

1, 41, 126, 172, 260, 325. 
Cumond (Hugues ou Huguet de], 2, 

10, 41, 53, 54, 126, 173, 260, 287. 

Daguenaut (Régnant), 126, 173, 187, 

189, 260, 287. 
Du Verger (Héliot), 260. 
Du Vergier (flélie), 187. 
Du MesUer (Pierre), 260. 

Eschet (André), 126, 173, 187, 189. 

Fandon (Pierre), 173, 187, 189, 260. 
Fradin (Ambrois), 2, 10, 41, 172, 

187, 189,287, 325. 
Fradin (Bernard), 126. 

Gamer, Gamier (Pierre), 173, 189, 

260. 
Girard (Pierre), licencié en lois, 126, 

172, 187, 189, 260, 287, 325. 
Giraud (Raymond), maître chape- 
lain, 189, 260. 

Grant (Guillaume), 126, 173. 
Guaiart (Gietfroy), 2, 41, 173, 187, 
189, 260, 2iB7. 

La Barrière (Pierre de), 126. 

La Benaste (Jehan de), 2, 41, 126, 

173, 187, 189, 260. 

La Sale (Pierre de), 2, 41. 

Laurent (Thomas), procureur du roi, 

41. 
La Vau (Pierre ou Perrin de), 2, 41 , 

189, 260, 287, 325. 
Le Maire, Le Mère (Robert), 2, 41. 

Marquis (Berthomé), 172. 

Marquis (Barthomé), 1, 126, 172, 

189, 260, 325. 
Marteaux (Jehan de), 126, 172, 189, 

260, 287, 325. 
Marteaux (Jehannequin de), 189. 
Mastaz (Baudoin de), 2, 41. 
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Mehé (GuUlaume), 2, 41, 173, 187, 

189, 260, 325. 
Mehé (Jehan), 126, 325. 
Mouraut (Aymar), 325. 

Piet (Jehan), 260, 287. 
Préveraut (Jehan), 126, 187, 189, 
260, 287, 325. 

Queu (Raymond), 287. 

Ridet (Pierre), Taîné, 2, 41. 
Roîlhe, Rouilhe (Jehan), 1, 41, 260, 
287. 

Saumur (Ambrois de), 1, 41, 126, 

172, 187, 189, 260. 287. 
Saumur (Pierrej, prêtre, 126, 187. 
Sauveterre (Guillaume de), 2, 41. 
Seguin (Guillaume), 173, 187, 189. 
Seignoret, Seignouret (Aymeri), 2, 

41, 63, 64. 
Seignoret, Seignouret (Jehan), dit 

Piet, 126, 325. 
Seignouret (Pierre), 41. 

Tronquière (Bernard), 41, 126. 
Tronquière (Pierre), 41. 

3^ Conseillers 

Abbeville (J. et P. d*), frères, 126. 
AIen(Guill.), dit Contrefait, 126, 187, 

260. 
Alen (Guillaume), 190. 
Amoureux, Amouroux (Pierre), 3, 

41. 

Baconnet (Jehan), 260. 
Baguenont (Jehan), 127, 287, 326. 
BaOheulh (Casin de), 126, 188, 260, 

287 326. 
BarrU (GuiU.), 126, 190, 287, 326. 
Bassal (Guillaume), 187. 
Bastelot (Jehan), 126. 
Bessé (Aymeri de), 287, 326. 
Bidaut (Bernard), 2, 41, 325. 
Bidaut (Ëstène), 326. 
Bidaut (Lois), 2, 41, 326. 
Bidaut (Robert), 326. 
Bilhon (Guillaume), 173; 188, 190. 
Blanc (Jehan), 326. 
Boueron (Héliot), 127. 
Boueron (J.), Tamé, 1, 41. 
Boueron (NaudonJ, 188, 190. 
Boutin (GuiU.), 260. 

Caniot (Héliot), 126, 326. 
Charlioux (Jacques), 326. 
Chauvea, Cheauveau (J.),rainé, 2. 
Chauvea, Chauveau (J.), le jeune, 
2, 41. 



Chauvet (Michea ou Micheaa), 2, 41. 
Chauvet (Robert), 173, 188. 
Chauvet (Robin), 190. 
Cherveaux (G. de), 2. 
Qémens, écolier prêtre, 127. 
Couillard (Pierre), 287. 
CouteUn (Gieffroy), 173, 188, 190. 
Coutetin (Hélie), 260. 

Dabeville (Jehan), 173, 188, 190. 
Dabeville (Pierre), 173, 188, 190. 
Daguenaut (GuiU.), 126, 173, 188, 

190. 
Daguenaut (Régnant), 326. 
Dangier (Jehan), 287, 326. 
Daniel (Jehan), 126. 
Daniel (Loys), 41. 
Descoyeux, Descoyoux (Pierre), 187, 

287. 
DescoYS (Pierre), 189. 
Doussm (Gieffroy), 260. 
Du Lac (Naudou), 287. 
Du Magny (Jehan). 260. 
Du MesUer (Pierre), 2,41, 126, 173. 

287,326. 
Du Sosterrain (Jehan),173, 190, 260, 
Du Vergier (HéUe ou HéUot), 2, 41, 

287, 326. 

Fradin (GuUlaume), 126, 260, 287. 

Gargot (Jehan), 326. 

Gamer, Gamier (Pierre), 2, 41, 287, 

326. 
Gilebert (Pierre), 126, 326. 
Giraud GuiU.), 2, 189. 
Giraud (Gmllaume), 2, 41, 189, 326. 
Grant (Pierre), 287. 
Grasmorcel, Grasmourcel (GuiU.), 

126, 173, 187, 190, 260, 287, 326. 
Guaiart (Gieffroy), 325. 
Guarin (Jehan), 2, 41. 
Guergaut (Jehan), coutelier, 260. 
Guergaut (Jehan), prêtre, 190, 260. 
GuUlot (Jehan), 326. 

Jolet (GuUlon), 126, 260. 

La Barrière (Pierre de), 2, 41. 

La Benaste (Jehan de), 325. 

La Carrière (Adam de), 260. 

Lambert (Jehan), 127. 

La VUle (Pierre), 190. 

La Corgne (Colin), 326. 

Lescot (Jehan), 173. 

Lescot (Jehan), dit Bastelot, 188,190. 

Le Tourneur (Jehan), le jeune, 2, 41. 

Loubat (Pierre), 127. 

Marteaux (Jannequin de), 325. 

Maugendre (Thomas), 287. 
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Mehé (Bernard), 41. 

Mehé (Jehan), 2. 

Mehé (Jehan), rainé, 41. 

Mehé (Jehan), le jeune, 41. 

Mehé (Jehan), clerc, 2. 

Méhu (Guillaume), 173, 188. 

Méhu (Guillon), 190. 

Moraut (GmlL), 127. 

Pastonrea (Jehan), 1, 41. 

Pépin (Hugues), 287. 

Petit (Pierre), 426. 

Pezé (Guillaume), 190. 

Peié (Jehan), 188. 

Popelin (Hélie ou Héliot), 187, 189, 

m, 287, 326. 
Popelin (Jehan), 190, 326. 
Raoul (Jehan), 126, 187, 189, 260. 
Regnault (Guillaume), 287, 326. 
Repnol (Guillaume), dit Jolet, 190. 
Reverdy (Guillaume), 287. 
Ridet (Jehan), 2, 41, 127. 
Rousaea, Rousseau, Russea (Jehan), 

clerc, 126, 190, 287, 326. 

Saource (Pierre de), 126. 
Saumur (Jeanin de), 1, 41. 
Saumur fPerrin de), 1, 41. 
Seguin (Guillaume), 2, 41, 126, 287, 

Seignoret (Jehan), 1, 41. 
Sosterrain (Jehan), 188. 

Tudel,Tutel (Tatin), 26, 173, 187, 190. 

4o Pairs. 

Achard (Pierre ou Perrin), 41, 190, 

327. 
Alaiteden (Jehan), 127. 
Aleitedenier (Hélie), 327. 
Allonet (Pierre), 3, 43. 
Ameilh (Jehan), 174. 
Amellot (Jehan), 190. 
Amy (Guillaume), 190. 
Ancel (Jehan), 127. 
André (Robin), 287, 326. 
Antoinien (Ambroys). 261. 
Arepin (Guillaume), z61. 
Arguin (Phelippon), 42. 
Amaut (Bernard), 127, 188, 190, 

326. 
Amaut (Morice), 328. 
Aubespin (Jehan), 42. 
Auder (Robin), 42. 
Audouin (Jehan), 3, 43, 127, 190. 
Auguin (Lois), 323. 
Autunois (Grégoire), 288. 
Aymar (Perrinet), 43. 
Aymeri (Jehan), 42, 127. 



Babaut (Laurent), 190, 328. 

Bagneux (Jehan), 191. 

Baguin ou Boguin (Guillaume), 3, 42, 

127, 188, 287, 327. 
Bailher (Amaut), 190. 
Bailher (Naudin), 261. 
Baillet (Berthomé), 127. 
Barbon (Jehan), 42, 43. 
Barbotea (Jehan), 327. 
Barcasset (Gilet), 127. 
Barrère (Jehan), 43. 
Bassot (Jehan), 2. 
Batellot, 261. 
Baudet (Perrin), 43. 
Bedat (Guillaume de), 174. 
Belestre (Mayet de), 41, 173. 
Belestre (Mériet de), 2. 
Béliart (André), 42. 
Béliart (Perrin), 42. 
Benastre (Richard), 190, 327. 
Berchoux (Pierre), 190. 
Bérart (Jehan), 127, 173. 
Bertaud (Jehan), 127, 261, 287. 

Berthomé (Pierre ou Perrin), 3, 127, 
287, 327. 

Bertram, tondeur, 174. 

Bertram (Antoine),328. 

Bertram (Jehan), 261. 

Bibart (André), 24. 

Bidaut (Laurent), 261. 

Bidaut (Perot), peintre, 287. 

Bigot (Jehan), 328. 

Bihour (Pierre), 188. 

Bilhaut, 43. 

Bilhon (Guillaume), 188. 

Bilhon (Guillot), 43. 

BUhotea (Jehan), 43. 

Bisson (Jehan), coutelier, 328. 

Blanc (Hélie ou Héliot), 3, 190, 326. 

Boiconnot (Héliot)i, 261. 

Bois (Perrin de), 327. 

Boisart (Guillon), 42. 

Boisart (Pierre), 42. 

Bolongne (Guillaume), 328. 

Bonastre (Richard), 43. 

Bonet (Jehan), 326. 

Bonnea (Guillon), 327. 

Bordes (Jehan), 42. 

Bossay (Guillon), 327. 

Boucherie (Perrin), 43. 

Boucherit (Jehan), 427. 

Boueron (Hélie ou Héliot), 108, 190, 

326. 
Boueron (Jehan), le jeune, 261, 328. 
Boueron (Naudon), 327. 
Bouher (Jehan), boucher, 127. 
Bouher (Jehan),maréchal, 42,127,173. 
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Boulongne (Guillaume)^ 42. VoirBo- 

longne. 
Bouquet (Guill.), 188, 190, 261. 
Bouquet Hélie), 42. 
Bourdet (Jehan), 328. 
Bordon (Héliotin), 2. 
Boursault (Girauld), dit de Corbil- 

hac, 43. 
Boutaut (Guillaume), 42. 
Boutin, maréchal, 288^ 327. 
Boutinet (Héliot), 173. 
Boylève (Jehan), 43, 190. 
Boylève, sellier, 261, 327. 
Brantosme ou Brantousme (Pierre), 

3 42 
Briât (Héliot de), 3. 
Brisset (Jehan), 174. 
Broussard (Matheiin), 261, 327. 
Brun (Berthomé), 261. 
Brunet (Guillaume), 327. 
Brunet (Jehan), 174. 
Buder (Bemadon de), 3. 

Caffin (Hugues), 2, 43, 173, 188, 190, 

327. 
Canio't (Héliot), 173. 
Caniot (Michea), 2. 
Cappelan, 43. 

Chale (Mériot), 127, 288, 327. 
Charbonnières (Foucher de), 43. 
Charles (Mériot), 191. 
Charpentier (Motin), 173. 
Chari>enton (Jehan), 43, 327. 
Charrier (Pernelle),déguerpie de feu, 

43. 
Charronneau, 42. 
Chauvea (Jehan), laboureur, 127. 
Chauvet (Robin), 42, 127, 326. 
Chemilhàc (Amaold de), 3. 
Chevalier (Jehan), maréchal, 2, 43, 

261. 
Clerc-Toner (Guillaume), 42. 
Clerjaut (Clément), 327. 
Cognac (De), 173. 
Cognac (Perrin de], 287. 
Cognac (Pierre de), Talné, 173. 
Cognac (Pierre de), leieune,i88,190. 
Contrefait (GuUlaume), 2, 326. 
Corsin (Jehan), 327. 
Couilhart (Perrinet), 327. 
Couilhart, Coulhart (Pierre), 127,261. 
Coulnart (Perrinet), 42. 
Courpignac (Perrin de), 43. 
Cousin (Jehan), 43, 127. 
Coussot (Penot), 42. 
Coutetin (Gieffroy),barbîer, 127,188, 
327. 



Dabbeyille (Jehan), 327. 

Dabt ville (Pierre ou Perrin), 188, 
326. 

Daguenaut (Guillaume), 2, 287. 

Dangiers (Pierre), 188, 190, 261. 

Dangiers (Pierre), Falné, 127, 173. 

Daillot (Laurent), 328. 

Dam (Jehan), 328. 

Darsay (Jehan), 328. 

David (GuUlaume), 173, 327. 

David (Jehan), 127, 327. 

Degrouxbois ( Jehan], 127. 

Des Allez (Jacquemmj, 261 . 

Desearioux (Lefort), 3. 

Descoyeux (Martin), 174. 

Descoyoux (Jehan), 488. 

DescoTouz (Maron), 261. 

Desesieux (J^an), i90. 

Des Groyes (Aimery), S6i. 

Des Places (Jehan), 43. 

Des Prez (Jehan), dit Cemae, 43. 

Dorcères ou Dorgières (QtilliwwiX 

42, 127, 190, 281, 326. 
Dorin(Jehan),charpenlier, 3,127,174. 
Dorliens (Jehan), 2, 42. 
Dorlin (Perrotin), 43, 174, 190. 
Dorlut (Guillaume), 43. 
Dorlut(Fierre), 127. 
Doussin (GieflTrov), 3, 127, 190, 326. 
Douet (Simon), 127. 
Du Boys (Jehan),174. 
Dtt toùT (Jehan), 49, 127, 490) 327. 
Du Meslier (Lauréat]^ 127. 
Dupuy (Hélie), 326. 

Ëngibaut, dit Chevalier, 173. 
Engibaut (Jehan), 127^ 3ft7. 
Ëngibaut (Jetkaù), Tallké, 427. 
Escu^er (Jehan), 188. 
Espaignoul (Perrm), 43. 
Estène (Jehan), 3»7. 
Estienne (Hélie), 43. 
Estienne ou Estienna (Raymond)^ 42, 
288. 

Faure (Hélie). 42. 

Faydi (Michd Ou Michea), 174, 327. 

Fiécroix (Jehan dej, 328. 

Porget (Perrin), 327. 

Fomer (Colas de), 327. 

Fomer (Lois), 3. 

Fortet (Guillaume), 2. 

Fouilhade ou Foulhade (Jehan), 4St7, 

173, 188, 190, 287. 
Fouquaut (Jehan], 327. 
Fouquaut (Jehan), tanneur, 127,174. 
Fouquet (Jehan), 191. 
Fouquet (Nandin), 191. 
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Fourest (Pierre), 190. 

Fourester (Pierre), 188, 288. 

Foumer (Louis), 42. 

Fouscfaer (Giraud), 326. 

Fouscher (Jehan), 42. 

Fouscher (Mériot), dit Rennfbourg, 

328. 
Fouscher (Rempnoul), 43. 
Fouschier (Arnaud), 327. 
Fouschier(Regnaut), 328. 
Fradei (Jehan), 2, 42. 
Fradet (Peumion), 326. 
Fradet (Perrinon), ?. 
Fradin (Guillaume), 2, 42, 173, 188, 

190, 326. 
Friot (Colasy, foumier^ B88. 

Gadiot (Jehan); 42. 

Galebrun (Naudin), 4S. 

Gargot (Jehan), 43. 

Garin (Pierre), mari de la Poul, 43. 

Garin de La Chapelle (Jehan), 42. 

Gaschet (Jehan), 43. 127, 328. 

Gaubert (Jehan), 188. 

Gauter (Ambrois), 328. 

Gauter (Jehan), 326. 

Gauter (Maynart), 174. 

Gauter (Maynart), corroyeur, 327. 

Gieffroy (Jehan), 42. 

GiUebert(Guill.), 261. 

Girait (Jehan), 327. 

Girait (Jehannot), 327. 

Girard (Bertrand), 42. 

Girard (Jehan), 127, 174. 

Giraut (Jehan), 174. 

Giraut (Pierre). 261. 

Gouaut (Pierre), 326. 

Gourrm (Moricet), 926. 

Gragoner (Antoine), 326. 

Grant (Pierre),187. 

Grasmorcea (Guillaume), 3. 

Grimard (Pierre). 288. 

Grouhaut (Perrichon), 173. 

Groux (Perrin), 42, 327. 

Groux (Robert), 127, 188, 190. 

Guainemiche, 43. 

Guilhet (Jehan), 190, 261. 

Guilhon (Perrin), 43. 

Guilhot (Jehan), 2. 

Guillebaut (Jehan), 173. 

Guillonnet, 326. 

Guohaut(Perrichoi^), 188, 190. 

Houler, Boulier (Pierre), 190, 261. 

Jolein [Hélie), 173. 

Jolen (Heliotin), dit Penhoet, 127. 

Jolet (Guillon), 2, 326. 

Jolinon (Jehan), 42, 188, 190, 261. 



Jourdain (Maciot), 3^ 43. 
Juglar (Noulot), 42. 
Jufiart (Jehan), maréchal, 3, 190, 
326. 

La Carère (Adam de), 190, 327. 

La Carère (Adam de), doridier, 287. 

Lafamiche (Robin), 173. 

La Fère (Héliot de», 3. 

La Font-Fourner (Jehan de), 42. 

Lambert (Jehan), 43, 327. 

Lambert (Jehannot), 43. 

Lambert (Pierre ou Perrin), 127, 

261, 327. 
Lamy (Jehan), 261. 
Langlois (André), 188, 190, 265,327. 
La Père (Héliot de), 42. 
La Tour (Guillaume de), 42. 
La Treuilhe (Jehan de), 42. 
Laurent (Perrin), 42. 
Le Barber, Le Barbier (Gieffroy), 

261,288. 
Le Berton (Alain), 127. 
Le Berton (Pierre), 174. 
Le Bourcer (Michea), 2, 42. 
Le Celier (AJen), 191. 
Le Charpentier (Motin), 127. 
Le Clere (Yvonnet), 261, 327. 
Le Foumer (Guillot), 43. 
Legiers (Jehan), 288. 
Lemousin (Bemari), 3. 
Le Mousnier (Bemart), 48. 
Le Nègre Bertram (Yvonnet), 261. 
Le Nègre (Yvon ou Yvonnet), 174, 

188, 190. 
Léo (Graciot), 327. 
Lescale (Jehan), 287. 
Lescot (Guillaume), 261. 
Lescot (Jehan), dit Bastelot, 2, 42, 327. 
Leaculier (Jehan), 127, 190, 261. 
Leatoc (Jehan), dit Bastelot, 287. 
Le Tcxier (Bemart), 43. 
Le Tondeur (Bertrand), 287, 327. 
Ley (Jehan), rouer, 327. 
Limousin (Guillaume), 3. 
Lobat (Guillaume), 3. 
Loubat (Bemart), 328. 
Loubat (GuUlaume), 171. 
Loubat (Jehannot), 42. 
Loubat (Menot), 42. 
Loubat (Perrin), 43, 327. 
Loubat (Pierre), 174, 191. 
Lozay (Simon de), 288. 
Lucas (Menot), 127. 
Lucas (Pierre), 42. 

Maingou, Manguou (Guillaume), 174, 
326. 
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Maison (Jehan de), 42. 

Maquamiz (Jehan), 42. 

Maquart (Guillaame), 43. 

Marcher (Héliot), 42. 

Marches Héliot), 42. 

Marches (Phelippot), 327. 

Masson (Guillot), 43. 

Masson (Jehan), 174, 328. 

Mastaz (Jehan de), 190. 

Mauduyt (Jehan), 261, 328. 

Maueendre (Thomas), 127, 173, 188, 

Iw 328 
Mauterre (iehan), 43, 174, 327. 
Maynart (Guillaume), 127, 327. 
Méhé (Guill.), 127. 
Méhu (Guillon), 2, 188, 326. 
Mendigue (Jehan), 191. 
Menuzer (Maïon), 3. 
Meschin (Hugues), 191, 261. 
Meu (GmUon), 42. 
Milarède (Pierre de), 288. 
Milhaude (Pierre de), 261. 
Moise (Pierre de), 173. 
Moisie (Pierre), 328. 
Montberon (Jehan de), 3, 190, 326. 
Moscou (Jehan de), 188. 
Mosner (Jehan), 3, 173. 
Mosner (Miet), 3. 
Mosnerea (Jehan), 2, 327. 
Mosnier (Meriot); 326. 
Moston, Mouston (Jehan de), 3, 42, 

287, 326. 
Mousner (Miot), 43. 
Moussard (Guillaume), 328. 
Moussard (Guillot), 42. 
Mousson (Guillaume), 127, 327. 

Ouler (Pierre), 326. 
Oulicr (Pierre), 43. 
Ouït (Guillaume), 3, 43. 

Païen (Jehan), 2, 43, 326. 
Pallet (Jehan), 127. 
Pastourea (Guillaume), 327. 
Pelletant (Jehan), 2, 43. 
Pelleter (Perret), 43. 
Penchant, 191. 
Penon (Pierre), 3. 
Pépin (Hugues), 191. 
Perichon, 3. 
Perrégort, 42. 
Petit (Phelippot), 261, 328. 
Petit (Pierre), 173,188, 190,326. 
Petilchant (Olivier), 127, 327. 
Piget (Jamet), 174, 328. 
Piplet (Aymon), 327. 
Piron (Jehan), 327. 
Popelin (Héliot), 3. 



Popelin (Jehan), 3, 42. 
Popin (Hueues), 327. 
Poupelin (Hélie), 41. 
Praaer (Jehan), 3. 
Prouger, 43. 
Proutière (Guillaimie), 328. 

Raber (Jehan), 3, 42, 188, 190, 326. 

Raoul (Jehan), 2, 43, 127, 326. 

Ré (Huguet), 43. 

Ré (Tassin), 188, 190. 

Rechaud (Arnaud), 3, 43. 

Recommadeur (Jehan), 3. 

Recommadour (Guillaume). 327. 

Recommadour (Pierre), 2, il, 326. 

Régnant (Guillaume), 174, 191, 261. 

Rempnol (Guillaume), panne tier, 327. 

Rempnol de La Vergne f Jehan), 328. 

Rempnoul ou Repnol (Guillaume), 
43, 173. 

Rempnoul (Jehan), 43. 

Repnol (Jehan), parcheminier, 188. 

Repnoul (Guillaume), pannetier, 190. 

Repnoul (Jehan), pannetier, 190. 

Repnoul (Guill.), dit Chasteljolet, 
188. 

Reverdi (Guillaume), 326. 

Richard (Jehan), 173 ; — charpen- 
tier, 327. 

Richard (Naudin), 3. 

Ridet (Jenan), le jeune, 327. 

Ridet (Pierre), le jeune, 2. 

Ridet (Jehan), Tainé, 326. 

Rochefort (Jehan de) 288. 

Roussea, Rousseau (Benon), 2, 43, 
173, 261, 288. 

Roussea (Jehan), 2, 43. 

Roussea (Jehan), dit Opelande, 173. 

Roussepeo (Jehan), 326. 

Roux (berthelot), 42. 

Roy (Jehian), 288. 

Roy (Jehan), charpentier, 328. 

Roy (Pierre), 42. 

Roy (Tassin), 2, 129, 326. 

Sainte-Croix (Jehan de), 2, 42, 327. 

Seguin (Maion), 327. 

Servant (Guillaume),barbier, 42, 127. 

Servant (Phelippot), 327. 

Sosterrain (Jehan ae), 326. 

Surea (Fouquet), 127. 

Suyre (Fouquaut), 43. 

Texer (Jehan), 327. 

Thébaut (Guillaume), dit Bilhon, 3. 

Thori (Jehan de), 261. 

Tonnay-Charente (Périn ou Pierre 

de), 3, 43. 
Touzet, 42, 173. 
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Touzet (Jehan), 327. 
Trespassant (Perrin), 327. 
Tudel (TaUn), 3, 42. 

Vaillant (Berthomé), 43. 
Vassot (Jehan), 42, 327. 
Vedea (Hélie), 326. 
Vedeau (Naudin), 42. 
Veix (Perrin de), 42. 
Villars (Perrin de), 328. 
Villemer (Guillemin de), 42. 
Vulhait (Berthomé), 173. 

n. — Noms de lieux et dliommes 



Abellet (Jehan), 135. 

Abe ville (Jehan d'); — Pierre d'), 

336. 
Acharde (Hilaire), 20. 
Achart (Guillaume), 333; — (Pierre), 

147, 162, 163, 166. 
Adam, 331, 359; — doridier, 332. 
Agnès, femme de Jehan Bisson, 75, 

76, 77. 
Aigrefeuille^ chef-lieu de cant., arr. 

de Rochefort-sur-mer, 243, 245. 
Aimery (Jeanet), 250. 
Alaytedenier, 147; — (Jehan), 252. 
Albret (Charles d'), connétable de 

France, 177, 195. 
Alen f André), tondeur, 356 ; — (Jou- 

lien), foumier, 135; — (Guil- 
laume), 90, 226. 
Aies (Guillaume), valet, 304. 
AUenet (Pierre), 118. 
Allouet ou Allouhet (Pierre), 35, 36 ; 

— (Pierre), Faîne, 1 10;— (Pierre), 
le jeune, 91; — (Perrin), 109. 

Amareuilhe (Catherine), 379. 
Ambellet (Richard), 13^. 
Ameilh (Jehan), 90, 110, 195. 
Amellot (Jehan), cordonnier, 181, 

222, 224. 
Amouroux (Pierre), 6, 44, 55. 
Amry, frère mineur, 307. 
Annr (Jehan), cordier, 223, 234; — 

(Guillaume), 217. 
André (Berthomé), 378; — (Jehan), 

299 ; — (Pierre), dit (jailhart, 135; 

— (Robin), 7, 129, 199;— (Bose), 
1, 220;— (Rose), dame de CnampU 
dolent, 340. 

Angier8(Jehand'),338.Voir Dangiers. 
AnneztLy, cant. de Jonnay-Boutonne, 

arr. de SaintJean d'Angély, 55. 
Atuignéf 88. 



Antezande (Jehanne), 78, 79, 80. 
Antezan, com. du cant. &i Saint- 
Jean d'Angély,^!, 120. 
Arbert (Guillaume), 354, 355; — 

(Pemelle), 383. 
Archiac (D'), 178; — (Adhémar d'), 

274; — (Jehan d'), 193. 
Ardaine, ArdennCy com. de Fléac, 
cant. de Pons, arr. de Saintes, 184. 
Amaut (Bemart), 185; — père et 
fils, 184; —dit le Mosner, 314;— 
(Guillaume), 223; — (Itériot), char- 
pentier, 348; — (Jehan), 314; — 
(Jehan), dit Beaupré, 374. 

Armagnac, 205. 

Armant (Pierre); — (Cailhaut), 201. 

Arrivé (Guilaume), 97. 

Asnières (Marie d'), 341. 

AsrUèreSy com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 118, 125, 137,141, 
142, 280. 

Auchart (Clémence), 121. 

Aucher (Clémence), 357;— (Olivère), 
314. 

Audeberte (Jehanne), 75, 76, 77. 

Audoin (Aury), 225 ; — (Jehan), 90, 
147, 155, 185, 186, 225, 242, 303, 
304, 364. 

Auffroy (Ambrois), 20, 31. 

Aunay, chef-lieu de cant., arr. de 
Saint-Jean, 157, 184, 241, 242,251, 
345. 

Aurec (Jehan), 117. 

Augsigné, près Saint-Martin d*En- 
traigues, 364. 

Aussy (Denysd*), 1. 

Aymar (Aignès), 378;— (Pierre), 48, 
Oui, 359. 

Aymer (Perrinet), 78. 

Aymeri, Aymery, 22 ; ^ charpen- 
tier, 107; — (Geofifrion), 137; — 
(Jehan), 303. 

Aymon (Jehaunot), 9. 

A3rrarde (Haynor), 84. 

Ayraret (Jehan), 84. 

Ayraude (Guillemette), 307, 308. 

Ayrault (Jehan), 147, 363. 

Ayronne (Jehanne), 288. 

Ayvêque, 222. 

B 

Babaut (Laurent), 297; — sergent 

de la prévôté, 346, 347. 
Babin (Jehan\ 151. 
Babin (Jehan), foumier, 132. 
Bachelier (Jehan), 358, 359. 
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BacheUot (Jehan), 195. 

Baconnet (Jehan), 220, 279, 289, 290. 

Baguenaut (Jehan), 355. 

Baguenon (Guillaume), 242; — (Je- 
han), 440, 459, 160, 185, 196, 205- 
208,280, 309, 310, 336, 340, 352, 354, 
355; - prévôt, 151, 152, 170, 216, 
219, 231, 232, 267; -(Joseph), 205; 
— (Pierre), 338. 

Bailher (Naudin), charpentier, 184, 
265. 

Bailheulh, Bailhueulh (Casin de), 90, 
109, 147, 157, 170, 482,.185, 217, 
233, 235, 242, 293, 341. 

Baille (Jehan), 360. 

Balonfeau (Colin), 86. 

Balot (Jehan), 137. 

Barasset, 147. 

Barbatea (Guillaume), 356. 

Barbon (Jennot), 71. 

Barbotea, Barboteau (Guillaume), 171 , 
371,382; — (Jehan), 380. 

Bardes (Jehan), 48. 

Bardilleux (Jenin), 72. 

Barilh (André), 268;— (Guillaume), 
82, 220, 223, 268, 269. 

Barit (Jehan), 146. 

Barrant (Bemart), bourgeois, 239. 

Barrier (Guillaume), 352. 

Barrière (Jehan), 68, 90. 

Bascle (Jehan); — (Jehanne), 373. 

Basilh (Guillaume], 217. 

Bassal (Guillaume), 137. 

Bastellon (Jehan), 71. 

Bastelot, 330 ; — cordonnier, 329. 

Bastier (André), 39. 

Baudet, Baudète (André), 335, 383 ; 
— (Honorée), 335, 336, 383 ; — 
(Perrin), 48. 

Baudouin (André), 149, 242. 

Beau (Guillaume), valet, 155; — 
(Grassiot); — (Jehan), 233. 

Beaumont (Jehan de), physicien, 289. 

Beaumont, fief de Louis,duc d'Orlé- 
ans, 205, 206. 

Beaumonty paroisse deNantilly, 322. 

Beaupuy, com. de Saint-Denis du 
Pin, 253. 

Bechet (Guillaume), seigneur de 
Landes, 229, 254. 

Befi^aut (Maria), 252. 

Belestre (Mayet de), 73. 

Belet (Pérotin), 68. 

Béliart (André), 18 ; — (Gaiet), 185. 

Belleville^ fief des Harpedanne, 284. 

Benez, Benoist (Perot), pelletier, 293, 
294, 295. 



Benolet (Yvonnet), cordonnier, 157. 

Berart (Jehan), maréchal, 222, 265. 

Berdières (Bemardon de), 118. 

Berlingues, 84 ; — (Pierre de), 84. 

Bernardet, 203. 

Bemardon, receveur, 22. 

Bemart (Guillaume), 367 ; — sergent 
du roi, 109 ; (Jehan), 308 ; — (Mé- 
riot), barbier, 38 ; — (Femelle), 
308. 

Bemier (Jeh^n), 106. 

Bernouef^ Bernouhy portes, com. de 
Saint-Jean d'Angély, 49, 50, 52, 
53, 100, 101, 104, 105, 124, 130, 
134. 

Bemouin (Jehan), 49, 108 ; — bailli 
du gprand fief d'Aunis, 60 ; — (Ju- 
les), 39. 

Berri (Aymeri de), 220. 

Berry (Le duc de), 134, 274, 319. 

Bertaut(J.), 5, 370. 

Berthelot (Estienne), 226; — (Je- 
han), 278 ; — couturier, 3.55, 356. 

Berthomé, Berthomée, 168^ 292 ; — 
(Jehan), 249 ; — (Jehane), 26 ; — 
(Naudin), 148 ; —(Perrin), 185 ;— 
(Pierre), 147. 

Berton (Antoine), 357, 358 ;— (Y von), 

foumier, 147. 
Bertram (Guillaume), frère mineur, 
240 ; — (Héliot), 335 ; — (Henry), 
écuyer, 236 ; — (Jeh^), 147 ; — 
carme, 242: — (Pierre) ou(Penot), 
346, 347, 348. 
Bess^ {Aymar de), 231 ; — (Ayme- 
rî de), 2"fi, 298, 299, 312, 313, 318, 
334,346-348.365, 381 ; — {finij: 
laumc de)t 45. * 

BibnrL (Jehan j, 17. 
Bidaiit, 128; — (Bernart), 90,91,96, 
99, 102, lOS, 106, 109, H2, 115, 
HT, 124, 125, 129, 134, 136, 139, 
140, 145,183, 1*4, 223, 226, 281, 
295, 3Û0, 346, 381 ; — {Estèae^, 
264; ^{Guillaume), 233; ^ (Je- 
hanu 16, 23, 32, 47, 50, 73, 80, 90, 
02, 99, 101, 104, 107, 109, lit, 
\t^A%\, 133, «36, i38, 140, 14S- 
IVH, 149, 160,163, 166, 167, 175, 
ns, 1 HO- 186, lâ3-195, 204, 207, 
208, 2(3-216, 223, 231, 241, 244, 
2ri4, 266, 267, 277, 279, 283, 
289, 320, 344, 355, 356, 365-367, 
377 ; — (Lois), 216, 220, 253 ; — 
(Haymontî). 228; ^(Robert), 128, 
175, 181, 185, 186,266, 
Bigot [Jehan), 147, 185. 
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BOhoq, BilhoQ (Guillaume), 96, 107, 
136,155; — (Jehaa), 44, 45; - 
(Thibaut), 231, 232. 

Bilhotea, Bilhoteau (Jehan), 44, 121, 
220. 

Billot (Jehan), 367. 

Birot (Jehan), 358, 359. 

Bisseuilh (Jehan), 149. 

Bisson (Jehan), 75, 76, 109, 

Blanc (Jehan), 6, 31, 38, 44, 77, 91, 
140, 248, 250, 293, 298, 313, 317, 
330, 336, 345, 350 ; — (Jean), no- 
Uir^,341. 

Blanchart (Jehan), 240 ; — (Pierre), 
293. 

Blanchit (Pierre), dit Pâtissier, 62. 

Blandin (Jehan), 147. 

BUt>û^, fief de Louis, duc d'Orléans, 
205, 206. 

Podet (Jehanne); — (Pierre), — (Ma- 
rions, 118. 

Bodouhe (Jehan), procureur, 53. 

3oguia, ^guinne, 71, 331 ; — (Guil- 
laume), 31, 55, 73, 90, 109, 147, 
186, 216-218, 239, 266, 282, 293, 
301, 352; — roi du métier des 
couturiers, 168,160, 225. 

Boisart (Guillaume), 146. 

Boiselle, Boisselle (Pemelle), 147, 
313, 314. 

Boisseau (Guillaume), 147. 

Boloigne (6.), 26. 

Bonastre (Jehan), 102, 147, 381 ; — 
(Richart),69, 71, 102. 

Bones (Jehan), 293. 

Bonin, ^nine (JehanJ, 335 ; — (Je- 
hanne), 335, 336, 383. 

Boniolea, Bonioleau (Guillaume), 378; 
— (Jehan) ; — (Jehanne) ; — Mar- 
guaritç), 379. 

Bonistait (Pierre), 175. 

Bonnea, Bonneau (Antoine), 278 ; — 
(Ithier), 187, 191, 195 ; — (Guil- 
non), charpentier, 137 ; — (Jeïian), 
163, 164. 

Bonnerreau (Pierre), 89. 

Bonnet, Bonnette (Hervé), valet, 69, 
71 ; — (Thomasse), 142, 150. 

Boucart (Guillaume), 120; — (Mi- 
chea), 366. 

Boucaut, 180 ; — foumier, 121 ; — 
(Guillaume), 144. 

Bouchart (Hélie), 96. 

Boucher (Clérice), 151 ; — (Jehan), 
171, 222, 223, 227, 228, 241. 

Bouchot (Claude), 142. 

Boueron, 253 ; — (Hélie), 199, 30i *, 



— (Jehan), 184, 198 ; — la jeune, 
249 : — rainé, 164, 165- — (Nau- 
don[, 121, 153, 185, 303, 306, 307 ; 

— (Pierre), 249. 

Bouher, Bouhère (Catherine), 380 ; 

— (Jehan), 147, 236 ; — boucher, 
26, 48 ; — claveurier, 166. 

Bouhier (Jehan), 187. 

Bouilhé, Bouille (Guillaume), 161, 

162 ; — cordonnier, 154, 155. 
Bouillon (Aude), 336 ; — (André), 

339, 383 ; — (Perrot), 337, 338. 
Boulhier (Arnaud) , charpentier, 

232 ; — (Naudin), charpentier, 222. 
Bouquet (Guillaume), 16, 186, 208; 

— sergent, 44, 45, 54, 56, 58, 63, 
87. 

Bourdeau (Jehan), 370, 371 ; —(Mi- 
chel), 146. 

Bourdet (Jehan), 164. 

Bourg (Guillaume de) ; — (Jehanne 
de) ; — (Naudin de), 378. 

Bourg, 205-207,212, 221, 285, 286. 

Bourgeoise, écluse sur la Boutonne, 
210. 

Bourgneuf, com. de Saint-Denis du 
Pin, 346, 347. 

Bourrea, Bourreau (Guillaume), 146; 

— charpentier, 120. 
Bourricaut, 316- 

Boursault jGiraut), dit Courbilhac, 
48 ; — (GuiUaume), 137 ; — (Pier- 
re), 128 ; —prêtre, 365. 

Boursiquaut, Ôoursiquot, 225, 226, 
269, 270. 

Bousmarde (Catherine), 367. 

Boutant, foumier, 73j — (Guillau- 
me), 173. 

Boutevill^, 147. 

Bouteville, cent, de Chftteauneuf sur 
Charente, arr. de Cognac, 10, 11, 
14, 20-22, 40, 47, 78, 95, 97, 99, 
102, 104-107. 

Boutin, maréchal, 293, 357, 379 ; — 
(Bemart), 379 ; — (Guillaume), 81- 
83 ; — (Héliot) ; — (Jehan), 379 ; — 
(Perrin), 82. 

Brameri, paroisse de Nantilly, 332. 

Branlôme, chef-lieu de cant., arr. 
de Périgueux, 177, 209. 

Brenouei, Voir Bernon«i, 5. 

Bressonnet (Colas), 380. 

Brisset (Jehan), 146 ; — (Nicaise), 9. 

Brisson (Bemart) ; — (Jehan), dit le 
Gascart de la Bretagne, 300. 

Broussart (Jehan), 335 ; — (Mathe- 
lin), 73, 74, 242. 
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Brun, Brung (Estène ou Etienne). 
31, 36, li4, U5, 117, 119, 125, 
135, 437, 146-148, 153, 160, 175, 
181, 182, 194, 205, 217, 219, 223, 
233 241 . 

Brunet (Jehan), 147 ; — (Mériot),341. 

Buchelot (Jehan), 293. 

Buffetea, Buffeteau (Pierre), 276,318. 

Burelle (Guillaume), 140. 



Cadet (Gilles), 119. 
Caffin, Caffine (Hugues ou Huguet), 
31, 81, 94, 95, 109, 140, 185, 187, 
194, 195, 208, 241, 242, 330, 359, 
372, 373 ; — (Jehanne), 241. 

Caiat. Voir Cajat. 

Cailhère (Alison), 37. 

Caillou (Robin), 336. 

Cajat ou Caiat (Pierre), dit Mali- 
corne, prévôt, 14, 27, 37, 55, 67, 
69, 72, 73, 82. 

Cane (Guillaume), 30, 31. 

Caniot, Caniote (Aignès), 354; — 
(Guillaume), 304-306; — (Hélie 
ou Heliot), 93, 117, 140, 171, 226, 
304, 309, 380, 382, 383; — 
(Michea), 31, 38, 73, 74 ; — (Mar- 
guerite), 170, 380, 382. 

Carbuteau (Guillaume), 307, 308. 

Cardel (Marguerite);— (Judith),249. 

Carilhon, garde-portes, 106, 136; — 
receveur, 115,116. Voir Quarilhon. 

Carillon^ com. de Bords, cant. de 
Saint-Savinien, arr. de Saint-Jean 
d'Angély, 136. 

Carré (Guillaume), 23,27, 29, 30,49. 

Ca valet (Alain), cordonnier, 157. 

Celer (Constance), 159. 

Cellefrouin, cant. de Mansle, arr. de 
Ruffec, 309. 

Cellerier (Guillaume), licencié en 
droit, 274. 

Cences (Jehan de), 293. 

Chabinea (Jehan), 148. 

ChmUiêf chef-lieu de canton, arr. de 
Barbesieuz, 161, 177, 232. 

Chalon (Aubert de), 69, 71 ; — (Co- 
las), 270; — (Jehan de), 69, 71. 

Chambon (Jehan), 360. 

Champdolentj cant. de Saint-Savi- 
nien, arr. de Saint-Jean d'Angély, 
105, 220,221,321,340. 

Chamiot (Robin), 334. 

Chamoisne (Jehan), chapelain de Té- 
glise de Saint-Jean d Angély, 315. 



Chàmpniers, Chànien, com. du cant. 
de Saintes, 37. 

Chanày-VEgliêe, paroisse de Puy- 
Béliart, cant. de Chantonnay (Ven- 
dée), 353. 

Chandos (JeanJ, 375. 

Chappelam, 168. 

Charles (Meriot), 185. 

Choron, 240. 

Charpente (Pierre), 372. 

Charoentier (Denis), 220; — (Jehan), 

Charpenton (Jehan), 48, 90, 147, 152. 

Charrère (Penote), 48, 86-90. 

Charrier (Guillaume), 70, 71. 

CAarroux, chef-lieu de cant., arr. 
de Civray, 376. 

Chartiouz, Chastriouz, Chastrouz, 
Chatriouz, Chatrou (Jacques ou 
Jacquet), 55, «8, 73, 125, 143, 150, 
170, 175, 223, 231, 268, 334, 336, 
352, 372. 

ChûttreSf com. de Saint-Brice, cant. 
de Cognac, 374. 

Chastriouz, Chastrouz, Chatriouz. 
Voir Chartiouz. 

Chausserouv, capiteine, 239. 

Chauvea, Chauveau (Bemart), 132, 
147, 151 ; — (Jehan), 6, 73, 115, 
128, 132, 151, 160, 175, 182, 183, 
185, 186, 192-195, 203, 209, 217, 
220, 223, 267, 276, 277, 279, 280, 
282, 283, 290, 293, 318, 319, 334, 
337-341, 352, 357, 358, 367, 368;— 
(Jehan), Fahié, 90, 109 ; — le 
jeune, 44,110, 115, 117, 122; — 
dit Lèvre, 251. 

Chauvelle (Jehanne) ; — (Heliote), 
251. 

Chauvet (Jehan), Fatné, 9 ; — (Mi- 
chel), 109 ; — (Robert), 241 ; — 
(Rohm), 90, 147, 185, 270, 372 ; — 
maréchal, 21, 122, 261. 

Chemilhac (Amaut de) , coutelier, 
51,265-267. 

Cherpenton (Jehan), 151. 

Chervereuz (Guillaume), 24. 

Cherves (Guillaume dej, 251. 

Chevalet (Guillaume), Doucher, 119. 

Chevalier, 342 ; — (Bonne), 315 ; — 
(Jehan), 356 ; — collecteur, 153 ; 

— maréchal, 121, 162, 185, 314; 

— (Marguerite); — (Pemelle), 
315 ; — (Yvonnet), 242. 

Chevenon (Bernard de), évèque de 

Saintes, 139, 274. 
CheZ'Larrivé, 233. 
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Chizé, cant. de Brioux, arr. de Melle, 

241, 252. 
Chollet (Jehan), 78; — garde-portes, 

27. 
Chopin (Huguet), 160. 
Choque tea^ Choqueteau (Aymeri), 

356, 357, 359. 
Chovea (Bernard) ; ~ (Jehan), 152. 
Cize (Jamet de), 322. 
Clavel (Jehan), 248. 
Clémens, 148 ; — écolier prêtre, 240. 
Clerc (Yvon), pâtissier, 147. 
Clergaut, 9, 147; — (Jehan), 132, 

151. 152, 254 ; - (Mathelin), 365; 

— (Guillaume), 84 ; — (Mathelin), 
354, 357-363 ; — boucher, 184, 
371 ; — (Mathieu), boucher, 322. 

Qermont (Jean de), maréchal de 

France, 251. 
Cochet, marchand, 280. 
Cognac, Coignac ou Cougnat (Joha- 

nettede), 33-35; — (Perrin de), 

147, 181, 328 ; — (Pierre de), 155, 

382. 
Coanae (Charente), 207. 
Colin (Pierre), prêtre, 356, 375. 
Colinet, clerc, 264. 
Coloiçne (Thierry de), 80. 
Compignac, 90. 

Contré (Jehan de), cordonnier, 89. 
Contrefait ou Contrefaite, 331, 332 ; 

— (Guillaume), 31, 68, 301. 
Contryn (Michel), 448. 
Cordelier (Thomas), 295, 348. 
Corel (A.), 366. 

Coucy (DeJ, 3, 5, 6. 

Couci/f fiel de Louis, duc d'Orléans, 

205, 206. 
Coudoin (Aymeri de), 210. 
Coudun (Marguerite de), 102. 
CouUlart, Coulhart (Périnet), 22, 40; 

— (Perrin), 71 ; — (Pierre), 125; 

— maréchal, 153, 237, 265,282, 
293. 

Couillate ou Couilhote (Meriot), ton- 
deur, 168, 169. 

Coulhon (Perrin), 94. 

Coulhon, 229. 

CoulongeS'leS'RoyauXj ou 

Coulonge$'8ur-l*Autizef chef-lieu de 
cant., arr. de Niort, 150. 

Courant, cant. de Loulay, arr. de 
Saint-Jean d'Angély, 337, 374. 

Courbilhat, 147. 

Courcelles, com. du cant de Saint- 
Jean d'Angély, 231, 322, 349, 351. 



Counon, 105. 
Courtaut (Bemart), 75. 
CourynouXy fief de Jehan Mayner, 



Cousdrelle ou Cousdrille (Alays), 
68,240,241. 

Coussec (Guillaume) ; — (Perrote) ; 
— (Perrin), 349, 350, 351 ; — (Mo- 
rice), 351. 

Cousson (Penot), 23, 288. 

Coûtant (Jehan), 69. 

Coutelier (Berthomé), 146; — (Pier- 
re), licencié en lois, 21, 24, 109, 
117,131,143, 169, 181, 191-195, 
212, 253, 275, 286, 325, 340, 343, 
344, 355. 

Coutelin (Geoffroy), barbier, 216. 

Coutentin (Gieffnon), 78. 

Coutetin ((jieffroy), 147, 230, 293; — 
(Hélie), archiprêtre de SaintJean 
d'Angély, 9, 142, 150, 153, 156, 
218, 237 ; — (Jehanne), 250. 

Crapi (Guillaume), 270. 

Crépit ou Crespi (Guillaume), 221, 
222 232 

Crupi'(G.),' coutelier, 152, 155, 162. 

Cuibourg (Pierre), 234. 

CuUhartJPerrinet), 73. 

Cuizea (Thomas), 346. 

Cumont (Amaut de), 377 ; — (Hu- 
gues ou Huguet de), 6, 7, 19, 21- 
23, 33, 38, 50, 51, 67, 68, 73,85, 
90, 92, 98, 99, 104, 114, 117, 136, 
140, 143, 145, 147 186, 187, 193, 
266, 267, 277, 279, 281, 282, 289, 
290, 310, 311,313, 317; (Jehan de), 
377, 378; - (Pemelle de), 377. 

D 

Dabbeyille (Jehan), 186 ; —(Pierre), 
125, 266, 373, 374. 

Dagry (Hélie), 137. 

Daguena ut (Guillaume), 74, 147, 195, 
264, 336, 344 ; — (Régnant), 6, 13, 
14, 18, 21, 24, 31, 44, 55, 66, 67, 
73, 84, 91, 109, 125, U8, 139, 140, 
175, 181, 185, 194, 208, 220, 242, 
266,268, 276, 293, 318, 344, 351, 
378. 

Daillet (Pierre), cellérier, 333, 371. 

Dalençon ou Délençon (Jehan), 336, 
368. 

Dampierre^êur-Bou tonne, C9ini, d'Au- 
nav, arr. de Saint-Jean d'Angély, 

Daneboire, 32. 
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Dangiera (Aymar), 335 ; — (Jehan). 
264, 276, 28i, 293, 295, 318, 335- 
337, 339, 340, 347, 352;— (Pierre), 
226, 331. 

Daniel, Danietle, 5 ; — 
lî^6; — (Jehan), 128, 1757 
248, 250, 334; — (Léonart, Uénart 
ou Leyriardl, 12, J 4, 16, 18, 22, 39, 
45, 49, 53, 58, 60-62, tUi; — (Loïs 
ou Louis), S, G, 8, 9, t J, 13, 16-25, 
X\, 38, 40, 44, 46, 47, 52, 55, 65- 
ti7. ^2, 8i, LiiJ, 91, 95, 98, 105, 106, 
114, 128, 137, 156, 159, 175, 177, 
179, 180, 182-184, 196, 199-201, 
203-205, 207, 212, 220, 225. 227, 
231, 245, 249, 250, 252, 265-268, 
276, 297, 300, 302, 304, 306, 307, 
311-315, 317, 318, 358, 360, 363, 
367,368, 370, 377-379. 

Parques (Colin), 251. 

Darsav (Jehan) 151. 

Dasnieres (Pierre), 341. 

Daugroix (Pierre], 109. 

Dausseurre (Olivier), 341. 

David (Guillaume), 147; — (Guillet), 
334 ; — (Jehan), 193 ; — (Robin), 
135 ; — seigneur de Rambures, 
274. 

Decuys (Pierre), boucher, 176. 

Deffarat (Jehan), 135. 

Defferat (Pierre), 53. 

Defil (Jehan), 222. 

Delavau (Pierre), 80, 83. Voir La Vau. 

Denis (Jehan), 193. 

Denoc (Guillaume), 328. 

Des Barres (Aymon), 31. 

Desbordes (Pierre), le jeune, 157. 

Descoutures (Jehan), valet, 39. 

Descoyeuz (Jehan), 109 ; — (Pierre), 
196, 236, 241, 267. 

Descoyoux (Morin), 186. 

Desdoys (Pierre), 223. 

Des Molins ou Des Moulins (Gilles), 
128, 175. 

Desouy, Des Houyes ou Des Hoys 
(Pierre), boucher, 168. 

Des Paumes (Robert), 294, 295. 

Des Places (Jehan), 29, 364. 

Des Roches (Josseiin), 268, 293 ; — 
(Yvon), 268. 

Dessi (Jehan), 248. 

Destequin de Villandes, archer, 221. 

Dexideuil (Pemelle), 253, 364. 

Dinaut (Jehan), 330. 

Dolente (Aymée), 122, 123; — (Me- 
non), 123. 

Domain (Perrin), 268. 



Dorgères (Perrin), cordoniùar, 31;— 

(Pierre), 38. 
Dorgière (Guillaume), 153. 
Dorin (Jehan), 10,90,1 46;— charpen- 

Uer, 20, 53, 99, 105, 129, 171, 176, 

179 185 378. 
Dorioile (Jehan), 12,14, 61, 97, 102, 

107, 128, 133, 138, 175, 212. 
Dorlac (Pierre), 267. 
Dorlhens ou Dorliens (Amaut), 252 ; 

— (Jehan), 22, 31, 37, 67, 90,115, 
118, 119; — (Jenin),55. 

Dorluc ou Dorlut (Péroiin), 20, 200, 
346. 

Douce (Jehan), valet, 225, 226. 

Douet ou Douhet (Jehan), 82; — (Si- 
mon), 309, 310. 

Doulce (Jehan), — (Sévin), procu- 
reurs, 53. 

Doussin (Giefroy), 47, 165-167. 

Dubois ou Du Boys (Jehan), labou- 
reur, 142;— (Jehan), 21 9- 221 ; — 
(Jehanne), 296, 297. 

Dubreuilh (Arnault), dit Fraget, 135; 

— (Pierre), 140. 

Du Coussot (Naudin), 142. 

Du Columber (Amaut) ou Du Cou- 

lumber, 219, 236, 352. 
Du Four (Guillhote), 123; — (Jehan), 

26, 129, 185, 288, 335, 351, 352 ; 

— (Jehan), le jeune, 122, 123. 
Du Guesclin (Bertrand), 139. 

Du Lac (Naudin ou Naudon), 6, 13, 
31, 67, 110, 128, 129, 155, 157, 
160, 168, 175, 196, 199, 203, 205, 
207, 208, 216, 239, 240, 242, 244, 
269, 270, 276, 318, 330, 33», 336, 
342, 350, 352. 

Du Luc (Naudon), sergent, 91. Voir 
Du Lac. 

Du Magny (Janyn ou Jehan), 216-219; 

— (Maïon), 217. 

Du Mautrait (Maciot),341. 

Du Mayne (Maioa), 147. 

Dumerle (Jehan), 135. 

Du Meslier (Pierre), 27, 28, 31, 128, 

134, 146, 148, 175, 182, 183, 185, 

186, 196, 268, 276, 377. 
Du Mainy, Du Mesny (Jehan), 147, 

199, 209, 228, 242, 319, 344, 370. 
Du Mostier (Jehanne), 208. 
Du Parc (Thibaut), 175. 
Du Pas (Héliot), 154. 
Du Poix (Pierre), 223. 
Dupont ou Du Pont (Pierre),248 ; — 

(Thébaut), 128 ; — (Unixe), 249 ; 

— (Yvonnet),71. 
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Du Put (Thomas), 19K. 

Durant (Audré), parchetnineur, 234 ; 

— (Guillaume), 148 ; — (Jehau), 
237 ; — rPh.), marchand, 304. 

Du Rivaut (Julien), yalet, 71. 

Du Roy, 204. 

Du Simau (Colin), 269. 

Du Sour(Guillemin), 72. 

Du Sousterrain ou Du Sôstéiffain, 
293 ; — (Jehan), 109, l2&, 170, MO, 
26», 298. 344, 340 ; — (Fierté), 9. 

Du Tohon (Rolland), 220. 

Du Verger (Hélie ou Héliot), 48, 
175, &2, 338. 

DuVergier (Hélie ou HéUot), 10. 11, 
47, 125, 185, 186, 194, 276, 278, 
282, 317, 318, 320, 324 ; — (Phe- 
lippot), 68. 

E 

Ecoliar (Jehan], 366. 

Ecoyeuxy cant. de Burie, arr. de 

Saintes, 220, 224. 
Bngebert (Jehan), 446. 
Engibaut, clerc, 147 ; — (Jehan), 185, 

229; — (Pierre), prêtre, 345, 317, 

365. 
EiHaH (Jehan), 175. 
EfbouU (Thomas), 130. 
Esehet (André), 481, 208, 229-231, 

249, 967,. 316, 352, 353, 373; - 

(Julieà), 229-234, 241^ 242, 245, 

267,268.271. 
Eseolier (Clément), prêtre, 90, 470, 

330, 346-348, 372-374. 
Eêcojemx (Pierre d'), 146. 
Espaig^el on Espaignoul (Pierre ou 

Perrin), 48, 27, 48, 81. 
Espine (Phefifipe), 14. 
Estoi^bevl (HéUe), 85. 
Eêtachebeufj com. de Varake, 85. 
Esten, Estène, 146: — (Clément), 

prêtre, 122: — (Hélie), 182, 203. 
Estienne (Hélie ou Héliot), 33, 69 ; 

— (Ratmond), 354. 
Eunon^ flef des La Roche, 141. 
Eitrày, com. de Jtrîoq, 341. 
Excègue, Excèque (Jehan), d^Au- 

nay, 242 * — (Jehan), de Ghizé, 
252; — (Jeh«n), chanoine d'Oui* 
mes, 244, 244, 245; -^ (Ozanne), 
484, 230, 231, 242-246, 259, 956, 
256. 

Exideuilh (Pemelle), 160. 

Ezpetat (Fierre), (magister a((ua- 
rum), 274. 



Faidieu (Pierre), 140. 

Faidiz, Faydy, 146; — (Jehan), 147; 

— (Michel), 135,147. 

Fandon (Pierre), 109, 249, 2â0, 223, 

268. 
Faugîères (Jehan de), 86. 
Faure (Hélie), 147; — (Jehah), 301, 

302 ; — (Perrot), charbonnier, 193; 

— (Pierre), 80 ; — (Regnault), sau- 
nier, 22. 
Faver (Giron), 295, 397, 325. 
Fé (André); — (Pierre), 184. 
Fenlonx, cant. de Saint-SaviUien,arr. 

de Samt-Jean d'AUgéW, 499, 201. 
Feuvre (Jehan), prêtre, 373. 
Fontagaut (Jehan), 241. 
Flament (Jehan), 137. 
Foiz (Le comte de), 205. 
Fontaines (Jehan, seigneur de), 256. 
Foniaineê, FonUine-Uhalendrày, fief 

des Montberon, com. d'Aunay, arr. 

de Saint-Jean d'Angély, 275, 287. 
Fontané. Voir Fonfenet. 
Fonienay-PAbattUyChet-lieu de cant. , 

arr. de Niort, 301. 
Fontanetf Fontané^ cdm. du cant. dé 

Saint-Jean d'Angély, 24, 153, 202, 

210,216,231, 381. 
Fomiquet (Pierre), 33. 
Fors (Hugues ou Huguet de), pré- 
vôt du roi, 292-294, 299, 341, 

345. 
Fortet (GuiDaume), 78;— (Thomasse), 

364. 
Fortin (PérînetJ, 295. 
Foucher, Pouscher, 147; — (Arnaud), 

310; — (Giraut), 48; — (Jehan), 

151 ; — (Nielle), 146. 
Pouchier ou Pouscbier (Aymeri), 

secrétaire du roi, 493; — (fte- 

gnaut), 48. 
Fouilhade, Fouillade, Poulhtfde ou 

Pouliade, 274, 289; - (Jehan), 

117, 146, 457, 158, 161, 176, 212, 

220, 228, 264, 269, 278, 2*), 291, 

299, 300, 302. 
Fouquaut (Aïrez) ; — (HugueC) : — 

(Naudin). 380; — (Jehan); 232, 

352; —- (Jehan), cordonnier, 156 ; 

— suire, 225, 226, 231, 283, 294, 
379, 380. 

Fouqueraut (Jules), maréchal, 304. 
Fouquet (Jehan), 147. 
Fourester (Pierre), 142. 
Fourtstier (Massiot), 447. 



Fournier (Martin), 147. 

Frtdet, 36, 38, 55; — (Jehan), 7, 90, 
92, 202; — (P.), 26; — (Peumion), 
227, 352; — (Peirine), 374; — 
(Pierre), 118, ^85, 268 ; — (Ray- 
mond), 77. 

Fradin, Fradine, 204, 216, 223, 267; 

— (Ambrois), 19, 22, 24, 32, 44, 
50, 51, 54, 73,90, 117, 119, 175, 
181-189, 191, 192, 194-196, 
203, 205, 208, 212, 217, 220, 223, 
241, 243, 256, 267, 276, 277, 279, 
282, 283, 290, 293, 317, 318, 320, 
325, 330, 340, 344, 351, 352, 
356, 367, 377 ; — (Bemart), 5, 6, 
13, 14, 21, 26, 31, 32, 47, 55, 62, 
64-67, 77, 80, 91, 95, 117, 125, 
128, 148, 158, 165, 169, 201, 207, 
212, 222, 231, 241, 242, 245, 248, 
256, 265, 276, 306, 311, 315, 316; 

— (Guillaume), 31, 73, 80, 81, 82, 
90, 146, 158, 160, 186, 217, 233, 
234, 241, 264, 346, 352; — (Je- 
hanne), 311, 312; — (Phelippe), 
233;— (Pierre), 335. 

Fraignea ou Fraigneau (Mathé), 17, 

23, 25, 39, 67, 68. 
Froraet (Guillaume). 251, 
Fruschart (Nicholas), 249. 
Fudour (Jean), 185. 



Gadefer (Jehan), 318. 

Gage (Jehan), 250; — (Jehanne),252. 

Gaiart (Gieffroy), 223, 244, 245 ; — 

! Guillaume), bourgeois, 203; — 
Joffre), 195. Voir Guaiart. 
uaigot (Jehan), 185. 
Galays (Hélinet), 137. 
Galebrun, 185; ~ (Jehan), 131; — 

(Nodinj, 146. 
Galèze (Jehanne). 121. 
Gallerant (Jehan), 39, 91, 92, 128, 

145, 174, 175, 177, 178, 201, 216, 

230, 293, 335, 340, 363. 
Gallert (Jehan), 352. 
Gallois (CoUinet), 292. 
Gallon (Fierre de), diacre de Cha- 

ron, 240. 
Garendain (Pierre), charpentier, 271. 
Garges (Jehan), coutelier, 119, 140. 
Gargot (Jehan), 282, 346, 352; — 

(Jehan), roi des maréchaux, 370, 

Garin. Voir Guarin. 

Garner (Pierre), 20, 21, 27-30, 33, 



67,v73, 80, 82, 90, 110, 114, 140, 
183, 185, 186, 195, 196. 205, 216, 
222, 241, 242, 266, 267, 268, 280, 
282, 293, 318, 335, 344. 
Gamère (Jehanne), 201. 
Gamier (Pierre), 124, 125, 144, 146, 
181,182, 194, 195,206, 207, 209, 
244, 304. 
Garut (Guillaume), 185. 
Gaschet (Jehan), 117, 334; — le 
jeune, 290, 291, 295 ; — charpen- 
tier, 53. 
(jastevin, 295. 
Ganter (Maynart), 147, 156,185,235, 

271, 380,382. 
Gauthier (Ambrois), 146. 
Gay (Jehan), 183. 
Géant (Jehan), 358. 
Gelu (Jacques), conseiller au parle- 
ment, 274. 
Gerbon (Jehan), charpentier, 353. 
Gervais (Jehan), 291, 370. 
Gessen (Alaric de), 205. 
Gibelot (Guillaume), 360. 
Gillebert (Guillaume), 53;— (Nau- 
din), 147, 254; — (Périn), 35; — 
(Pierre), 135, 170, 242, 341. 
Girait (Jehan), boucher, 359, 372. 
Girart (Bertrand), 26; -(Guillaume), 
133, 151, 152 ; — (Jehan), 353, 
354; — (Pierre), 128, 139, 148, 
175, 176, 193, 196, 277, 296, 308, 
336 ; — (Pierre), licencié en lois, 
125, 143, 144, 151, 181, 182, 186, 
203, 204, 214, 220, 225, 241, 253, 
268 283 340. 
Girart de La Foulatière (Mériot), 185. 
Glraut (Guillaume), 140, 153, 186; 
— (Jehan), 31, 318 ; — maçon, 177, 
179, 340; — (Mériot), 135; — 
(Pierre), 269 ; — (Tassln), 302. 
Giron (Jehan), 304. 
Godin, 354. 
Goffret (Jehan), 290. 
Goguiet (Jehan), 308. 
Gombaut, Gombaud (Héliot), 125, 
373, 374 ; — (Jehan), leieune, 296, 
297; — rainé, 296. 
(jontier, 273, 286. 
Gorrin (Moricet), 55, 185. 
Gouaut (Perrichon), 129 ; — boucher, 

235; — ^Pierre), 276, 335, 338. 
(jouffnet (Jehan), 290. 
Goum (Guillaume), 241 ; — cordon- 
nier, 142. 
Goumar (Thébaut) ; ^ (Hugues), 293. 
Gourbie, 254. 
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Graner (Guillon), 131. 

Grant (Guillaume), 310, 311, 381 ; — 

(Pierre), 128, 185, 238, 268, 317. 
Grasmorcea^ Grasmourcea, Gras- 

mourceau (Guillaume), 45, 67, 85, 

90, 195 ; — (GuUhem), 22, 40. 
Grasmorcel (Guillaume), 19, 125, 222, 

242, 276, 318, 331, 359. 
Grasmoret (Guillaume], 334. 
Gratemoyne (Bernard), 248, 251. 
Gratepetit (Jehan], valet, 291. 
Green de Saini-Marsaull (Esther), 

249. 
Greigori (Pierre), 163. 
Gnmouart (Guilj, 84. 
Grou ou Groux (Guillaume), 137, 142; 

— (Robert), 109, 166 ; — coutu- 
rier, 121, 123. 

Grousseteate (Jehan), 164. 

Guaiart (Giefifroy), 19, 24, 33, 55, 66, 
140, 143, 145, 181, 185, 186, 198, 
208, 231, 233, 234, 239, 240, 242, 
244, 26«, 267, 277, 280, 330, 3U, 
352, 377 ; — (Pierre), 145. 

Guait (Pierre), 222. 

Guargot (Jehan), 51 . 

Guarin, Garin (Gieffroy), 146; — 
(Hélie), 220; — (Jehan), 31, 40, 
90, 105, 109, 114, 115; — mar- 
chand, 121 ; — (Pierre), 137, 142, 
195, 240; — (Pierre), mari de la 
Poul, 9. 

Guergaut ou Guergot (Jehan), 147, 
187, 217, 242 ; — prêtre, 185, 268 ; 

— coutelier, 265, 266. 
Guibert (Jehan), charpentier, 145. 
Guilheteau (Jehan), 118. 
Guillaume, 250; — page, 239; — 

(Jehan), 7. 

Guillebaut (Jehan), 119. 

Guiller (Thomas), sergent de la pré- 
vôté, 346, 347. 

Guilhet ou Guillet (Jehan), 90, 99, 
146, 147, 228, 229, 233. 

Guillon (Guillaume), 336 ; —(Jehan), 
85 ; — (Laurent), 298. 

Guillonmou, 289. 

Guilhot, GuUlot (Jehan), 55, 118, 
185, 197, 198, 380. 

Guimart (Joffre), 115. 

Guingant (Thierry), avocat, 59; — 
(Thomas], avocat), 49. * 

Guingaut, 259. 

Guionnet, Guyonnet(Berthomé), 133, 
151; — dit Grouxmoulin, 152; — 
(Héliot), 81 ; — (Penin), 153, 227, 



366; — (Pierre), 373; — boucher, 
330. 

Guouhaut (Périchon ou Pierre), bou- 
cher, 207, 208. 

GuybouY (Aymar), 96. 

Guyot (Jehan), 270, 344. 

H 

Hac (Raoul), clerc, 376. 

Harpedanne ou Harpedenne (Jean ou 
Jehan), 205, 261-263 ; — sénéchal 
de Saintonge, 111, 187, 192. 193; 
— seigneur de Belleville, 284, 
286 ; — seigneur de Taillebourg, 
172. 

Haston (Thomas), 25. 

Haury, frère, 22. 

Hervé de Bretagne, valet, 71. 

Heulin (Jehan), 203. 

Hillaret (Gieffroy), 377. 

HouUle (Penot), 72. 

Houler (Guillaume), 220; — (Pierre), 
144. 

Houlier pierre), 121, 223. 

Houter (Pierre), 114. 

Huart (Pierre), 132, 151, 152. 

Hubert (Morice), 276, 318 ; — (Rol- 
land), cordonnier, 354. 

Hue (Mathé), maçon, 210. 

Hulien (Jehan), suyre, 120. 

Hylaire, 54, 56. 

I 

Imbart, barbier, 199. 
Imbert (Jehan), 146. 
Isle (Jehan), 210. 



Jazennet, canton de Gemozac, arr. de 
Saintes, 248. 

Jehan, cordonnier, 269. 

Jehannin, valet, 299. 

Jenebriez (J.), trompette, 129. 

Joanne (Jenan), 191. 

Joigny^ chef-lieu d'arr. (Yonne), 302. 

Jolen, Jolenne, Jolin ou Joslen (Guil- 
laume), 168, 221 ; — (Hélie ou 
Héliot), 27, 31, 170, 203, 220, 238, 
239, 242. 244, 264, 302, 318, 342, 
350, 353 ; — (Hélie), sergent, 13, 
56, 207, 269 ; — dit Penouhet, 6, 
63, 153;— dit Souchet,297,298: — 
(Pasquaut), 203 ; — Perrol), 335 ; 

— (Pierre), 383 ; — (Simon), 383 ; 

— (Simonne), 335, 336, 383. 
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JoUet (Guillaume), 496 ; ^ (Guillon), 

429, 380; — (Héliot), dit Penouhct, 

83 
Jolinon (Jehan), 26. 447, 485, 487; — 

cordier, 476, 484, 233. 
Josset (Guillaume), 442. 
Jourdain (Massiot), 254, 303; — 

(Mériot), 446. 
Jousseame (Jehan), 376, 299, 348. 
Joussemet, JossemçL (Jehan), 366. 
JoussÊt (GuLÏ]aume)| 466. 
Jouvre (Jehan), prêtre, 200. 
Joyae (Denise)i 68. 
Jugler (Guillauniç), 142; — (Jehan), 

dit dû La Bena&te, 440, 444, 334- 

338, 383. 
Juicq, cant. de Saint-Hilaire, arr. 

de SainWean d'Angély, 341. 
Juliart (J.), barbier, 131 ; — (Jehan), 

maréchal, 31, 470,244. 
Julieo (Amaut), 252. 



La Barrière (Perrotin de ou Pierre 
de), 6, 7,10,44,42,44,45,48,25, 
32, 98, 99, 402, 404. 

Labat, Labbat (Gilles), 428, 475, 276, 
348 

La Benaste (Jehan de), 7, 40, 18, 22, 
51, 55, 67, 68, 73, 81, 90, 440-443, 
115, 147, 425, 129, 140, 443, l44, 
446, 481, 483, 185, 486, 494-497, 
205, 208, 219, 223, 231, 241, 242, 
266, 267, 330, 344. 

La Benate, com. du cant. de Saint* 
Jean d*Angély, 383. 

Labona, Laboura, doyen du chapitre 
de Saintes, 274. 

La Brousse (Jacques de], 371 . 

La Brousse, cant. de Matha, arr. de 
Saint-Jean d'Angély, 371. 

La Broyé (Jehan de), 250. 

La Garrère (Adam de), 495, 334; — 
doridier, 494. 

La Charnière (Adam de), orfèvi^, 
435. 

La Chârretérity 457. 

La ChasSaigne (Mandin de), capi- 
taine de Talmont, 274. 

La Gopelle (MarionJ, 239. 

Là Croii (André de), chapelain, 27. 

La Faux (Jehan de], foumier, 30n0. 

La FâyollCf com. de Saint-I>eni8 du 
Pin, cant. de Saint-Jean d'Angély, 
253, 358. 

U Fère (HéUe de), 482. 



La Font (Jehan de), 466, 408, 223. 
La Fontaine (Colas de), marchand, 

409. 
La Fosse (Jeanne de), 249. 
La Foulaiière, com. d'Antezan, 55. 
La Fourche^ com. de Migré, cant. 

de Loulay, 163. 
La Franche (Robin), 446 ; — contu- 

rier, 437. 
La Garde (Beraart de), 26. 
Lage (Jehannette de), 294. 
La Giraud^ com. d*Asnières, 341. 
Laidet (Pérotin), chirurgien, 27-29. 
La Jalleiy com. de Saint-Denis du Pin, 

cant. de Saint-Jean d'Angély, 253. 
La Jarrie^Audomn, cant. de Loulay, 

arr. de Saint-Jean d'Angély, 464. 
La Leigne, com. d'Asnîères, 344 . 
La Leu (Jehan de), chanoine de La* 

Tallhe, 294, 295. 
La Magèeléne, com. de Saint-Denis 

du Pin, 234. 
La Magdelenne (Guillaume de), 348. 
Lambert (Jehan), 67, 90, 435, 447, 

468,208;— (Periin), 484;— (Pierre)y 

289 ; — cordonnier, 329. 
Lami, Lamy (Jehan), cordier, 137; 

— cordonnier, 270. 

Le Mondie (Jehan de), 25. 

La AforÎMOAne, fief, 84. 

Lamouroux (Pierre), 80. 

Landes y com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 32, 85, 86, 229, 
254. 

Langlois (André), 191. 

La Peire ou La Père (Hélie de), 
468 ; — (Marion de), 307. 

La Personne (Aoustelin ou Othelin 
de), 457, 278 ; — (Héliot de), 296 ; 

— (Jehan de), 157, 254, 293, 344 ; 

— (Lancelot de), 457, 254, 293. 
La Pierre (Guiot de), 2i21 ; — iHélie 

de), 120. 
Lappe (Jehan), 204. 
Larcevesque ou Larchevêque (Jean) ; 

— (Louis), 261 ; — (Guy de), sei- 
gneur de Taillebourg, ^, 249. 

La Rivière (Pierre de), 409, 458 ; — 

(Volent de), 345, 316. 
La Roche (Guillaume de), 93, 435, 

436, 444 ; — (Ybles, Yblet ou 

Huble de), 7, 255 ; — (Jeanne de), 

344. ^ 
La Rouze (Pierre de), 2*76, 3W. 
La Salle ou La Sale (Pasque de), 80; 

— (Pierre de), 78, 79, 89, 90, 417, 
204-203, 248, 250, 253, 384, 382. 
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La^Tour (Guischart), prévôt des ma- 
réchaux de France, 284. 

La Tousche (Guillaume de), mar- 
chand, 354, 355. 

La Treuilhe (Bernard de), 129, 147. 

Laurens (Thomas), 2, 12, 14. 

Lauver^nac (Elisabeth dej, 249. 

La Vau (Jehanne de), 81 , 82 ;— (Pierre 
de), 47, 50, 68, 71, 73, 82, 1^1, 129, 
143, 146, 183, 195, 205, 217, 240, 
280, 334, 335, 344. 

La Vergncj com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 249. 

La Ville (AÎals de), 378 ; —(Jehan 
de), 266 ; — (Perrin de), 91. 

Le Barher (Joffre), 264. 

Le Barbier (Gieffroy), 242. 

Le Berton ( Yvonne t), cordonnier, 
346. 

Le Bouzec (Daniel), 156. 

Le Breton, sellier, 147 ; — (Alen), 
31. 

Le Claveurier, 46. 

Leclerc (Ybar), pâtissier, 294, 295 ; 

— (Yvonnet), 223, 293, 304. 
Le Clouzei en Bretagne, 156. 

Le Cluse^f Le Cluteau, com. de 
Mazeray, 90, 262. 

Lecoigpne (Colin), 144. Voir Le Cor- 
gne. 

Lecomte (Guillaume), 292. 

Le Corder (Jehanne), 39. 

Le Corgne (Colin), 276, 293, 314, 
318. 

Le Costurier (Antoine), 363; — (Je- 
han), 109. 

Le Dérider (André), 102. 

Le Fer (Jacques), 128. 

Lefèvre (PierreJ, 262. 

Le FraignCy 254. 

Legois (Guillaume), cordonnier, 329 ; 

— (GuUlot), 352. 

Le Loupiaut, aumônerie, com. de 
Landes, cant. de Saint-Jean d^An- 
gély, 356. 

Lemaire, Lemère (Jenin), 71 ; — 
(Jehan), 69 ; — (Robert), 10, 15, 
31, 33, 51, 55, 66, 67, 73, 89, 90, 
108, 109, 115, 117. 

Le Mercer ou Le Mercier (Gieffroy), 
47, 73, 239, 240. 

Lemosin (Guillaume), 153. 

Le Mosnier (Bemart), 332 ; — (Ré- 
gnant), roi des fournie rs, 121. 

Lemoyne (Yvonnet), maçon, 148. 

Lencastre (Le duc de), 196. 

Le Nègre (Périnet), maçon, 155 ; — 



(Yvon), maçon, 171 ; —(Yvonnet), 

129, 176. 
Le Noir (Pierre), 68, 115. 
Léo (Jehan), 346. 
Le Panetrei, 147. 
Le Pasticier (Périnet), 36, 38. 
Le Pastre (Périnet), 301. 
Le Placier (Aucer), 146. 
Lepoux (Perrin), 193, 
Le Rer (Jacques), 175. 
Lérisson (Jehan de), 290, 341, 3i6. 
Leroux (Guillaumei, 308. 
Le Roy (Jehan), valet, 353. 
Lescale (Jehan), 276, 289, 290, 291 ; 

— cordonnier, 329. 
Lescaut (Estène de), valet, 156. 
Lescelier (Guillaume), 117. 
Lescot(Ambrois),219;— (Guillaume), 

22, 90, 204, 208 ; — (Jehan), dit 

Bastellot, 185, 230, 237. 
Lescuier (Jehan), 242. 
Lesculier (Jehan), 13. 
Lesignen, héraut, 51, 58. 
Lespagnoul (Martin), 240 ; — (Pierre), 

239, 240. 
Lestot (Guillaume), 193, 346. 
Le Taneur (Henri), 47. 
Le Tourneur (Jehan), 109, 165; — 

(Pierre), 109, 
Le Treuil, com. de Saint-Sympho- 

rien, canton de Saint-Aignan, arr. 

de Marennes. 
Leureux (Jehan), 295. 
Le Vernon-svr-Seine, arr. d'iîvreux, 

219. 
Lile (Jamet de), 181. 
Limosin, Lemosin (Guillaume), 142, 

18», 241. 
Loppes de Lorient, 208. 
Losme ou Lousme (Joseph de), 274 ; 

— (Michel de), valet, 71 ; — (Pierre 
de), 37, 38. 277. 

Loubat (Guillaume), 7, 48, 250; — 
charpentier, 10, 53, 99, 118, 122, 
123 ; — (Jacques), 218; — (Jehan), 
118, 147, 218; — (Jehanne), 123; 

— (Jehannot) ; — (Mériot), 39; — 
(Perrin), 119; — Pierre, 185, 250, 

Loubaut (Pierre), 147. 

Louer (Jehan), maréchal, 153. 

Loulay, chef-lieu de cant., arr. de 
Saint-Jean d'Angély, 337. 

Loubsault, Loupsault, ou Lussaut 
(GuUlaume de), 253, 375, 376 ; — 
(Adhémarde), 375 ; —(Jehan do), 
abbé de Saint-Jean d'Angély, 376. 

. Lubrit (Le seigneur de), 205. 
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Lucas (Mériot)^ 146 ; — (Perrin), huis- 

1er, 75. 
Luzarche (Marie de), 249. 

M 

MacoÎDg (Jehan), 125. 

Madot(Giefifroy), 3. 

Maduc (Perrote), 294, 295. 

Maignien (Jamet)^ 170; — (Nicolas), 
128 276. 

Maillart (Guillaume), 221. 

Maillezais, chef-lieu de cant., air. 
de Fontenay-le-Comte, 249. 

Maines (Michea), 352. 

Maingou (G.), couvreur, 131 ; — 
(Guillaume), 312, 331, 380; ^ 
(Guillemette), 331. 

Mainier (Guillaume), 335. 

Maircé (Jehan), 146. 

Maire ((juillaume), couturier, 228. 

Mairesse (Marie), 364. 

Maison (Jehan de), 33. 

Malater (Jehan), 356. 

Malevau, rivière, 164. 

Malevaux (Gervais), 333, 355, 356. 

Malsabré (Jehan), prieur de Tonnay- 
Boutonne, 85. 

Manceaux (Jehan), dit Ck)uilhon, 212, 
213. 

Mandon (Arnaud), corroyeur, 142. 

Mangou (Guillaume), 185. 

Marchadère (Belote), 344. 

Marchadière (Isabeau), 341. 

Marchand (Belotte), 341 ; — (Perrin), 
71. 

Marches ou Marchez (Hélies), 227, 
242, 244, 250, 252, 253. 

Marcq en Normandie, 251. 

Mareschal (Jehan), 254. 

Mareuil en Poitou, 224. 

Marguyre(Jehande),110; — (Jehanne 
de), 253; — (Jolin de), 161. 

Marion (Pernelle), 241 ; — femme de 

Guillaume Peze, 237. 
Marote (Pierre), 251. 

Marquis (Berthomé), 14, 19, 24, 29, 
31, 38, 40, 65-67, 72, 77, 80-83, 87, 
90-91, 95, 101, 108, 109, 117, 119, 
125, 128, 139, 140, 143, 145, 148, 
155,176,177,181,183,185,186,187, 
191,193-196,203,204,208,214,216, 
220, 223, 231, 241, 244, 252, 253, 
206, 275, 320, 330, 340, 344, 352, 
377, 378, 381, 382. 
Marquise (Catherine), 81 ; — (Je- 
hanne), 381, 382 ; — (Perrin), 81. 



Marteaux (B. de), 193; — (Bernard 
de), 253, 293 ; — (Jacques de), 293 ; 
— (Jennequin), 193, 280, 338; — 
(Jehan de), 90, 117, 140, 184, 217, 
250, 252, 253, 268, 318, 319, 321, 
334, 338, 352, 367, 368 ;— (Jehanne 
de), 50, 367, 368. 

Martel (Jehan), 311. 

Martin (Bemart), 164; — (Jehan), 147. 

Martine (Pernelle), 251. 

Martinea (Thomas), 370; — maçon, 
267. 

Martinet (Guillaume), marchand, 222. 

Massac (Jehan), 134, 137, 142, 146, 

150, 165, 177. 181, 218, 219, 237. 
Massain (Jehan), 148. 

Masson, 107 ; — (Guillaume), 48, 132, 

151, 152, 160,161;— (Jehan), 132, 
151, 152. 

Mastaz (Baudouin de), 37, 38. 

Malhm, chef-lieu de cant., arr. de 
Saint-Jean d'Angély, 156, 309, 371. 

Mathé (Aymeri ou Mery), 309, 310. 

Mathelin, boucher, 229. 

Mathieu, 216. 

Maucane (Jehan), garde*portet et 
meunier, 17, 25. 

Maucou vent (Jehan), cordonnier, 354. 

Maugendre (Jehanne), 314; — (Tho- 
mas), 186, 242, 244, 276, 318, 344, 
352. 

Maugeszi (Jehan de), 161. 

Mauguen (Nicolas), 175. 

Maulevrier (Marie de), 129. 

Mauleûrier, fief des Montberon, 129. 

Maulmont (Gérard de), 102; — (Jean 
de), 102, 178. 

Maurin (Jean), 118, 119. 

Mausé (Guillaume de), cordonnier, 
354. 

Mauterre (Jehan), bourgeois, 304, 
306, 308, 309, 341 ; — (Pasque), 
393, 305. 

Mauvère (Jehannette), 302. 

Mauvic (Marion), 181. 

Maynart ((juiUaume), 48 ; — (Jehan), 
105, 147, 185. 

Mayner (Jehan), seigneur de Coury- 
noux, 220. 

Maynot (Jehan), 147. 
Mazeray^ com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 84, 90, 171, 184, 
193, 262. 
Meaux (Le vicomte de), 4, 6. 
Mehé (Bemart), 31, 67, 73, 90, 251, 
372 ;— (Guillaume), 73, 77, 117, 
124, 125, 12B, 143, 159, 165, 168, 
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nO,i75J 82, 485, 196, 203, 208,219, 
220, 230, 241, 266-268, 293, 302, 
330, 341, 342, 344, 358, 372; — 

SGuillon), boucher, 26 ; — (Jehan), 
i, 35, 44, 47, 49, 54-58, 60, 62-64, 
71, 73, 76, 82, 87, 91, 128, 141, 142, 
153, 175, 34i-346;— (Manon), 372; 

— (Pierre), seigneur de La Giraud, 
341. 

Mehu (Guillaume), 196, 219, 234, 

235;— (Guillon), 240; — (Guil- 

lon), boucher, 220, 221. 
Melle (Jehan de), 296, 297. 
Menot (Jehanne de), 381. 
Menuelle (Penote), 335, 383. 
Menuser (Jehan), 76, 121 ; — (Ma- 

ron), 74. 
Mercader (Jehan), boucher, 26, 35, 36. 
Merichon (Jehan), receveur général 

en Saintonge, 319, 334, 337, 338. 
Mermaud (Seguin de), 108. 
Meschin (Gervais) ; — (Pierre), 290; 

— (Hugues), 354, 355 ; — le foua- 
cier, 147. 

Meu (Guillon), boucher, 48, 276, 336. 

Michea (Gillet), suyre, 121, 122; — 
(Jehan), 296, 297. 

Michel, 165. 

Michelle (Ysabea), 341. 

Migré, cant. de Loulay, arr. de Saint- 
Jean d'Angélv, 163. 

Milan (Le duc de), 195. 

MUon (Bemart), 356, 357 ; — maré- 
chal, 314. 

Minguet (Perrot); — (Simon), 322. 

Mirambeau (Jehanne de), 249. 

Moher (Héliot), 373. 

Moinaut (Aymar), 168. 

Moïse (Pierret), dit Vadepied, 119. 

Monberonne, 3i02. 

Moncuer (Jehan de), marchand, 360- 
363. 

Mondin, poissonnier; — (Jehanne), 
237. 

Monraut (Aymar), auditeur, 268. 

Monsnerea ou Monsnereau (Jehan), 
105, 147 ; — charpentier, 118. 

Montaigron ou Montaigon (G.), 204; 

— (Gieffroy de), 208, 219, 220, 
238, 245, 317, 335, 341 ; — (Jofifre 
de), 168. 

Montaigu (Gieffroy de), 268. 
Montaigu en Poitou, fief des Harpe- 

danne, 261. 
Monlandre, chef-lieu de cant., arr. 

de Jonzac, 172, 284, 285, 286. 
Montberon (De), 212; — (Jean de). 



275, 344; — laboureur, 55; — 

(Jacques de), 129 ; — (Pierre de), 

293. 
Montberon^ chef-lieu de cant., arr. 

d'Angoulême, 88. 
Mont richard y com. de Landes, 32. 
MotunsenneSj 231. 
Morant (Périn), 290. 
Moraut, Morea, Moreau (André), 366 ; 

— (Aymar), 208, 334 ; — (Jehan), 
175, 276, 318. 

Morel (Jehan), 128. 

Morelle (Jehanne), 235. 

Morin (Jehan), 163. 

Morlaix (Finistère), 219. 

Mornay (Pierre dej, 216. 

Morrasson (Pierre), clerc, 131. 

Mortegne (Geoffroy de), 242 ; — (Mar- 
guerite de), 251. 

Mortagne, cant. de Cozes, arr. de 
Saintes, 10, 24, 47, 54, 96, 97, 99, 
102, 104, 107, 130, 143, 153, 177. 

Mosner (Jehan), 143, 147. 

Mosnier, 298 ; — (Jehan), 5 ; — 
(Miot), 39, 109. 

Mostier (Jehan de), boucher, 208. 

Moston (Jehan de), 147. 

Motin, charpentier, 237. 

Mourant (Aymar), 216, 320; —licen- 
cié en lois, 160, 182, 346, 378, 381 ; 

— (Jehan), licencié en lois, 325, 
342. 

Mousset (Guillaume), 147. 

Moussière (Margot), 51. 

Mousson (Guillaume), 316; — (Pierre), 
prêtre, 364. 

Moynaut (Aymon), 293. 

Moyze ou Moise (Pierre de), dit Va- 
depied, 165-167. 

Muroiiy cant. de Tonnay- Charente, 
arr. de Rochefort-sur-mer, 139. 

N 

Nachamps, com. du cant. de Tonnay- 

Boutonne, 247. 
Nailhac (Guillaume de), sénéchal de 

Saintonge, 265. 
Naudin, 233. 
Naudon (Pierre), 242. 
Nicaise 7 

Niort (Marie de), 375. 
Noblet (Jehan), 208 ; — charretier, 

218 ; — frère des carmes, 204. 
Nocie (Jehanne), 303. 
Noël (André), 131. 
Noir ou Neer (Hélie), 308. 
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Notre-Dame de Vlle^ près Pons, 122, 

296. 
Notre-Dame de Rochemàdour^ 92. 
Nouhier (Hélie), 185. 
Nuaillé, cant. de CourçoD, arr. de 

La Rochelle, 172, 261. 



Oger (André), 303. 

Ogier (Andr^, 317. 

Olivier (Jehan), laboureur, 135. 

Ongart (J.), 128. 

Orfeuille (Jean d^), 374; — (Gérard 

d'), abbes de Samt-Jean d'Àngély, 

120, 374. 
Oriou, 69. 

Orléans (Le duc d'), 5, 195. 
Orric (Guill.), coutelier, 39. 
Ouchelle (Martin d'), 238. 
Ouler (Pierre), 352; — (Rempnol), 

aOO. 

Ouïmes, com. de Nuaillé, cant. d'Au- 

nay, 242, 244, 245, 252. 
Oupea ou Oupeau (Guillaume), dit 

Carré, 52, 58, 59. 
Ovinet (Colin), bourgeois, 348, 349, 

350, 351, 352. 



Païen. Voir Payen. 

Pailler, Pailher, Pailhère (Jehan), 26, 
146, 147, 185; — (Jehanne), 252. 

Paille t (Jehan), 125. 

Paler (De), 168. 

Paluz (Jehan de), 84. 

Panart (Raymond), 250. 

Panère (Jehanne), 366. 

Papailhon (Jehan), couturier, 137. 

Papin (Hugues), 161, 162, 276. 

Papinot (Jehan), 53, 128, 175, 276, 
318. 

Paquier (Jehan), 86. 

Paris (Amault), 26 ; — (Hélies ou 
Héliot), 162, 163; — bouvier, 166. 

Paronneau (Guillaume), 185 ; — (Me- 
riot), 201. 

Parthenay (De), 129. 

Pasquerea (Lucas), 121. 

Pastourea, Pastoureau ou Pastoreau 
(Guillaume), 213, 242, 244, 245, 
336, 381 ; — (Guillemette), 230, 
242-245, 255 ; — (Honorée); — (Hv- 
ble ou Hublet), 242, 244-245, 255; 
— (Hélie), 251 ; — (Jehan), 31, 47, 
118, 119, 124, 125, 153, 184, 213, 



230, 231, 242-245, 248-255, 330 ; — 
(Perrolin), 247. 
Pastourel, Pastourelle (Guillaume); 

— (Jehan), 242 ; — (Jehanne), 242, 

244, 245 ; — (Manon), 242, 243, 

245, 330, 354; — (Pemelle), 251. 
Paute (Lucas), prêtre, 171. 
Payen, Païen (Jehan), 31, 39, 40, 44, 

45, 73, 110, 119, 128, 170, 175, 216, 
217, 225, 276, 335, 336, 364 ; — 
couturier, 75-77 ; — sergent, 129, 
154, 170 ; — (Mayet), 176 ; - (Mé- 
riot), 100, 147. 

Peletain (Jehan), 250. 

Pellerin (Jehan), 147; -^ comman- 
dant du gué, 171. 

Pelletan (D.), prieurde Surgères, 274; 

— (Robin), 31. 
Pelletier (Lucas), 85. 
Pelloquin (Phelippot), 164. 
Penoet, Penohet, 6, 10, 19, 199. 
Penon (Pierre), boucher, 26. 
Pépin (Hugues ou Huguet), 147, 170, 

227, 236; — (Jehan), 37. 
Péré, com. de Torxé, 80. 
Péret (Jehan), 132. 
Périer (Jehan), 135. 
Périnaut (Jehan), 26. 
Pernelle (Marie), 248. 
Perpignac (Pierre), bourgeois, 251. 
Perrette, femme >ficaise, 26. 
Perrin, valet, 239; — (Jehan), 301. 
PePTotin, 100; — (F.), 163. 
Pert (Penot), 160. 
Péru, 120 ; -- (Guillaume), 420. 
Pescheloche (Thomas), prieur de 

Fontané (Fonlenet), 153,202, 210, 

381. 
Petit (Périnet), 31, 280, 339; — 

(Pierre), 90,185, 223, 241, 242, 244, 

PeUtchant (Olivier), 147, 185, 293, 

318, 381 ; — (Jehan) ; — (Pierre), 

381. 
Pèie ou Pezé (Guillaume), 155, 187, 

233, 237 ; — marchand, 100. 
Pezo (Guillaume), 187. 
Phelipot, maréchal, 10. 
Pichart (Yvonnet), cordonnier, 353. 
Picquerut (Jehan), 471. 
Pierre-Roie (Héliot ou Hélie de), 

297,298, 301,302. 
Piet (A.), 73 ; — (Aimery), 20, 46, 

338 ; -(Hélie ou Héliot), 447, 171 ; 

— (Jehan), 82, 140, 223, 277. 
Pignac (Pierre), 373. 
Pignousset (Guillaume), suyre, 232. 
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Pigourioe fRaygoux) ; — (Jehanne), 
250. 

Pineau (Guillaume), 243, 245. 

Pinson, Pinsonne (André) ; — (Ozan- 
ne), 72. 

Pipelet (Aymon), barbier, 293, 344, 
359. 

Piron (Giraut), 147 ; — (Jehan), tis- 
serand, 213. 

Plainvel (Olivier de), 293. 

Plassat/f cant. de Saint- Porchaire, 
arr. de Saintes, 344. 

Podelu (Hugues), prêtre, 375. 

Poiner (Amault), 147. 

Poitevin, 254 ; — (Jehan), Drieur de 
Taumônerie de Saint-Laore, 235. 

Pomier (Amault), 135. 

Pons (De), 20, 22, 23, 32, 40, 47, 53, 
178, 212 ; — (Renaud de), 139, 140, 
145, 274. 

PonSj chef-lieu de cant., arr. de Sain- 
tes, 10, 12, 14-16, 21, 96, 122,170, 
205, 207, 274. 

Popelin, 216; — (Hélie), 195, 217, 
228, 229, 237, 242, 268, 293, 334, 
341, 352; — (Jehan), 48, 115, 147, 
183, 186, 219, 221, 229, 276, 312, 
318, 336, 360, 365; — le jeune, 
220, 242, 290. 

Popin (Catherine), 380 ; *- (Guillau- 
me), 382, 383; — (Hugues ou Hu- 
guet), 366, 380, 382 ; — (Jeanne) ; 
— (Pierre), 380. 

Porcher (Pierre), 159. 

Porter (Pierre), 377. 

Portier (Pierre), 207. 

Potter (Arnaut), tondeur, 198. 

Pougnet (Jehan), poissonnier, 154. 

Poussart (Jacques), 278. 

Pouvert, 298. 

Préveraut (Jehan), 128, 129, 139, 175, 
176, 183, 193, 197, 208, 241, 263, 
268, 277, 279, 313, 320, 336, 340, 
346; — échevin, 193, 340. 

Prévost, 71 ; — (Bertram), coutu- 
rier, 213; — (Pierre), 122. 

Prouger (Pierre), 199, 200. 

Proux (Perrin), 346. 

Psalmon (Pierre), 341. 

Puduy (Hélie), 185. 

Puibonnirif com. de Saint - Félix, 
cant. de Loulay, 163. 

Puy-Beliart, cant. de Chantonnay, 
arr. de La Roche-sur- Yon, 353. 

Puychenin, com. de Puy-du-Lac, 
cant. de Tonnay-Charente, arr. de 
Rochefort, 210. 



PuychértLnty moulin, com. de Saint- 
Jean d'Angély, 269. 

Put/morea, Puymoreau, com. de La 
Benate, cant. de Saint-Jean d'An- 
gély, 185, 201. 

Puys-Fouscher, 89, 90. 

Q 

Quarière (Jehan de), 147. 

Quarilhon (Jehan), receveur, 100. 

Quemac (Jehan), 128. 

Quémant (Jehan), 175. 

Queu (Raymond), 128, 143-145, 149, 
168, 175, 264, 266, 269, 276, 289, 
293, 318, 342, 352, 364, 378. 



Raber, Rabier (Jehan), 40, 132, 140, 
147, 151, 152, 196, 301, 306, 307, 
330, 373, 374 ; — boucher, 330. 

Rabotea ou Raboteau (Jehan), 175, 
318 

Rabuteau (Jehan), 53, 128, 276. 

Raffin (Gilles), 241 ; — (Gillet), baUli 
d'Annezay, 55. 

Ragot (Jehan), tisserand, 137. 

Ragoût (Pierre), 250. 

Rams (Jehan de), cordonnier, 354. 

RambureSf cant. de Gamache, arr. 
d'AbbeviUe, 274. 

Ramée (Nicole de), 12. 

Raoul (Jehan), 7, 90. 92, 150, 185, 
318 ; — boucher, 48, 330. 

Raymont (Pierre), 252. 

Ré tHugues), 185, 220 ; — (Jehan), 
232; — (Tassin), 198. 

Reau (Jehan), cordonnier, 354. 

Rebourg (Guillaume), 240. 

Rebuffet (Meriot), 134, 137, 142, 145, 
146, 150, 185; — (Thomasse), 134, 
137. 

Recommandeur (Jehan), 153 ; — 
(Pierre), 153, 196, 199, 219, 230, 
335, 356. 

Régaut (Penot), 235. 

Regnault (G.), tanneur. 150 ; — (Guil- 
laume), 282, 377, 380;— (Jacques), 
345. 

Remogis, Removis (Jehan de), pré- 
vôt de La Rochelle, 49, 61. 

Repnol, Repnoul, Rempnol, Remp- 
noul (Clémens), 213 ; — (Guillau- 
me), 213, 223 ; — panne tier, 202, 
204; — dit Chastel, Jolet ou Chft- 
teau-Jolet, 117, 140, 230; — (Guil- 
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laume), dit Clergaat ou Clerjaut, 

213, 252; —(Jacquet), 243; —(Je- 

han), 336; — pannetier, 95; — 

(Michel), 250. 
Rennebourg^ com. de Saint-Denis 

du Pin, cant. de Saint- Jean d*An- 

gély, 193. 
Renou (Jehan), 335. 
Reverdi (Guillaume), 498, 236; — 

boucher, 276. 
Ribemont (Jehan de), 420; — (Soret 

de), 31. 
Ribemonty com. d'Antezan, 420. 
Richart, 27-29; — (Arnaut), 48, 86, 

87, 89 ; — (Catherine), 86, 87 ; — 

— (Jehan), 86, 87, 447 ; — char- 
pentier, 435, 353« 

Ridet (Jehan), 7, 27, 28, «8, 102, 404, 
409, 429, 434, 452, 474, 228, 237, 
293 ; — Taîné, 242 ; — le jeune, 
432, 454, 460; — (Pierre), 6, 93; 

— (Thomasse), 228. 
Rieux (Le maréchal de), 242. 
Riflart, suyre, valet, 300. 
Rigaut (Jehan), 105. 
Rissant (Hélie), 468. 
Rivant (Jehan), procureur, 6. 

Rizo (Jehan), 366 ; — dit Courtebotte, 

cordonnier, 322. 
Robert (Pierre), laboureur^ 437. 
Rocafnadour, com. du cant. de Gour- 

don (Lot), 92. 
Roche (Jehan), 346. 
Rochebrune (Pierre de), 353. 
Rochechouart (Aymeri de), sénéchal 

de Saintonge, 15, 25. 
Rochefort (Jehan de), 474, 288-290; 

— (Sereine de), 249. 

Roilhe (Jehan), licencié en lois, 246, 
249, 220, 267. 

Rolant (André), 360. 

Romilha (Jehan), 293. 

Rose, femme de Jehan Menuser, 76. 

Roudère (Joline), 465. 

Rouger (Guillaume), 156. 

Rouuhart (Jehan), 289; — laboureur, 
437. 

Rouilhe ou Rouille (Jehan), 277, 284, 
289, 290, 344, 346, 378. 

Rouillé (Jehan), 464. 

Roustea ou Rousseau, 84, 364 ; — 
(B.), 468 ; — (Benoît), 440; — (Be- 
non), 34, 264,334, 370 ; — (Ber- 
nard), 140 ; — (Jehan), 44, 81, 91, 
128, 160, 194, 276, 298, 311, 318, 
329, 334-336, 338, 344, 346, 352, 
355, 367, 377, 378, 384 ; — dit 



Opelande, 474, 472; — clerc, 135, 
440, 460, 475, 486, 249, 234, 304 ; 
— dit Tabbé, cordonnier, 354 ; — 
(Pierre), clerc, 298. 

Roussepeo (Jehan), cordonnier, 329. 

Rousset (Luchas), 435. 

Roux, (Berthelot), 446; —prévôt- 
moine du moustier de SainWean, 
73, 74, 75, 85, 459, 254. 

Roy, 447 ; — (Jehan), 348 ; — char- 
pentier, 429, 485, 340; — (P.), U- 
Doureur, 437 ; — (Pierre), dit 
Gualhart, 437; — (Tassin), 39, 
453, 494, 208, 223, 226,293, 310, 
344, 342, 368. 

Russepnea (jehan), 202. 

Rustevin (Bemart), 352. 

RyoQ (Francisque de), 249, 



Sablonceaux, cant. de Saujon, arr. 

de Saintes, 274. 
Saint'Antonin, 302. 
Saint-Deniê du Pin, com. du cant. 

de Saint-Jean d'Angély, 234, 253, 

346, 347. 
Saint-Denys (Madeleine de), 249. 
Sainte-Croix (Jehan de), 44, 45, 253. 
Sainte-Hermine (Jehan de), 299. 
Sainte-Radeaonde , chapelle, près 

Courant, 374. 
Saintes (Charente-Inférieure), 35, 478, 

308. 
Sainte-Sévère (Jehan de), 86. 
Saini'Eutrope de LaleUf à Saint-Jean 

d'Angély, 497, 200, 204, 202, 203, 

204. 
Saini-Georffes du BoiSy cant. de Sur- 

fères, arr. de Rochefort, 23, 27, 
9, 49, 58. 
Saint' Jean d^Angély. Monuments : 
Aumônerie de Saint-Ladre, 235 ; 
tour Roilhe ou Rouilhe, 267, 275 ; 
tour de la Cornière, 456; — tour 
Ronde, 225 ; — tour aux Loup- 
sault, 225. — Carrefours, places : 
Carrefour des Changes, 251 , 253 ; 
de Berbugeau, 253; — place du 
Pilori, 8. — Portes: Porte d'Aunis 
ou de Niort, 27, 29, 202, 203, 267; 
— Jean, 212 ; — Jehu ou Jelhu, 
141, 200, 253; — de Matha, 82, 
156, 193, 497, 200-204, 206; — 
de Taillebourg, 9, 46, 69, 149, 448, 
477, 484,244,248,280,283,302,317, 
321. — Rues, paroisses : Rue des 
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Arbergeineiits,85; — du Petit-Pois, 
288 ; — du Poix-Berthomé, 250 ; — 
Neuve,250 ; — Plante-Choux, 248, 
250, 252; — SauDère,151, 250-253; 

— paroisse Saint-Jean, 189. 
Saint-Loup, Saint-Lop ou Saint^Lo 

(Denis de), 128, 175, 276, 318. 

Saint-Loup en Poitou, 361. 

Saint-Martin d'Entraigues, cant. de 
Chef-Boutonne, arr. de Melle, 335, 
364, 383. 

Saint'Pierre en Tallemondais^ 72. 

Saint-Pompain, cant. de Coulonges- 
sur-FAutize. arr. de Niort, 222. 

Sale (Martin de), 239. 

Sales, près Verteuil (Charente), 299. 

Sancerre (Le comte de), 12, 16, 265, 
266. 

Saoursses (Pierre de), 158. 

Saumur (De), 109; — (Ambrois de), 
7, 8, 14, 15, 27, 31, 32, 36, 37, 50, 
51, 66, 90, 94, 99, 101, 102, 109, 
143, 177, 181, 183, 185, 186, 220, 
223, 241, 275, 279, 283, 286, 309, 
311, 317, 320; — (Hélie de), 293, 
311, 355; — (Jehan de), 92, 96, 
98, 99, 104, 109, 112, 114, 115, 117, 
253 ; — (Pierre de), 230, 268 ; — 
archiprètre d'Asnières, 280; — ar- 
chipretre de Tailleboifrg, 381. 

Sauyeterre (Pierre de), 196. 

Seguin (Denis), 330 ; — (Guillaume), 
22, 55, 67, 85, 90, 105, 109, 117, 
118, 125, 143, 146, 185, 186, 194, 
266 ; — charpentier, 185 ; — mar- 
chand, 90; — (Jehan], 330, 335; 

— (Maion), 71 ; — (Maion ou Ma- 
ron), cordonnier, 69^ 329. 

Seignoret, Seignouret (Aymeri), 11, 
12. 14, 18, 19, 20, 26, 45, 364 ; — 
dit Piet, bourgeois, 65 ; — (Guil- 
laume), 18, 135;— (Jehan), 109, 
267, 378;— dit Piet, 381. 

Séné (André), 301. 

Servant, Servente (Guillaume), bar- 
bier, 90, 125 ; — (Pemelle), 151 ; 

— (Phelippot), 131, 132, 147, 151, 
152. 166. 

Sèze (Berthomé), 299, 300. 

Sibaude, 331. 

Simont (Aignès), 39. 

Sosterain (Jean de), 242. Voir Du 

Sos terrain. 
Soubirant (Guillaume), prieur de 

Saint-Eutrope de Laleu, 199, 201. 
Soudan (Rolland), pelletier, 293, 294. 
Surgères (André de), 178. 



Surgères, chef-lieu de cant., arr. de 

Rochefort-sur-mer, 164, 274. 
Suyres, valet, 71. 
Suzin (Jehan), 23. 



Taffin, 146. 

Taice (Jehanne de). 250. 

Tailhandier (Perrin), 269 ; —(Pierre), 

dit La Barrière, 77. 
Tailhe vigne (Bernard), 131. 
Taillebourg, cant. de Saint-Savinien, 

arr. de Saint-Jean d'Angély, 19, 

29, 30, 89, 98, 172, 249, 254, 258, 

261-263, 329, 330, 332, 344, 359, 

366, 381. 
Talmont-sur-Gironde, cant de Cozes, 

arr. de Saintes, 274. 
Tassin, 147. 
Taunay-Voultonne. Voir Tonnay- 

Boutonne. 
Taurin (Jehan), 80. 
Tebureau (Guillaume), 156. 
Ternanty com. du cant. de Sainte 

Jean d'Angély, 249, 359. 
Texander (Yvonnet), 100. 
Texer (Jehan), 185; — Valné, 268; 
, — le jeune, 271 . 
Texier (Jehan), 146, 335 ; — (Perrin), 

laboureur, 137 ; — (Thomas), juré, 

151. 
Thébaut (Guillaume), 108; —(Jehan), 

231, 241 ; — (Clémens), dit Bilhon, 

241 ; — (Jehan), dit Billon, 248 ; 

— Billon (Guillaume), 241. 
Thomas, abbé de Sablonceaux, 274 ; 

— maçon, 275 ; — (Constantin); — 
(Pierre), 274. 

Thou (Jehan de), 137. 

Thouars (Anne de), 102. 

Thury (Guillaume de) ; — (Raoulet 
de), 332 ; — (Philippe de) ; — (la 
famille de), 248, 249. 

Toirac (Lamberton de), 352, 378. 

To/ifiay-Bou^o/i/ie, chef-lieu de cant., 
arr. de Saint-Jean d'Angély, 7, 14- 
17, 22-25, 52, 54, 67, 59, 60, 65, 67, 
85, 86, 93, 97,98,102, 106-109, 116, 
124, 130, 135, 136, 138, 141, 145, 
147, 148, 175, 197, 201,213,321. 

Tonnay-Charente (Perrin de), 71 ; — 
(Pierre de), 118,186. 

Tonnay-Charente, chef-lieu de cant., 
arr. de Rochefort-sur-mer, 36. 

Torsay (Guillaume de), sénéchal de 
Saintonge, 57. 
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Toiesham, Toutesham (Jehan), 220, 
340 ; — (Richard), 220. 

Touqueneau (Jehan), sergent du roi, 
61. 

Tourneur (Perrin), 44. 

Tousson (Pigaut), 225. 

Touzet, Touiette, 185; — (Guil- 
laume); — (Jehan), 218; — (Guil- 
lemette) ; — (Jehanne), 218. 

Treshaut (Guillaume), chaussetier, 
218. 

Tresparratcr (Pierre), 185. 

Trêves (Jehan de), 71 ; — (Jenin de), 
69. 

Triaude, 31. 

Tricoire (L'abbé), écrivain, 341. 

Tronquier, Tronquière (B.), 73 ; — 
(Bemart), 45-47, 50-53, 55, 66, 67, 
77, 82, 128, 129, 131, 138, 139, 143, 
144, 147, 148, 320 ; — (Jehan), 184; 
— (Paul), 31 ; — (Pierre), 10, 18, 
36, 37, 66, 67, 90, 97, 115, 150. 

Troubel (G.), tisserand, 303, 304. 

Tudel (Tatin), 31, 54, 115, 118, 293, 
317. 



Vacher (Mondin), 147. 

Vadepié, clerc, 185. 

Vaillant (Berthomé), 185. 

Valade (Bemart), prieur de Landes, 
85 ; — (Jehan de), 240. 

Vale8(Pernelle),251. 

Vallet (Jehan), 226 ; — dit Maudigne, 
270, 307. 

Vars, cant. deSaint-Amand de Boize, 
arr. d'Angoulême, 122. 

Varaize (Marie de), 251. 

Varaixe, com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 84, 142, 157, 223, 
227,293, 316. 

Vassot (Jehan), 33, 34, 35. 



Vaudoin (Guillaume), 137. 

Vedea ou Vedeau (Naudin), 9, 1 47 ; 
— (Pierre), 147. 

Vedelle (Jehanne), 156. 

Vérines (Guillaume de), prieur de 
Tonnay-Boutonne, 17; — (Pierre 
de), moine, 168. 

Vemout (André), 108. 

Verron, le sellier, 147. 

VerteuÙ, com. du cant. de Ruffec, 
(Charente) 299. 

Vervant, com. du cant. de Saint- 
Jean d'Angély, 7, 255. 

Vezin (Hélie), religieux, 240. 

Viaut (Jehan), 149, 367 ; — (Lorens), 
149. 

Vieussart (Mathurin), 248. 

Vigier (Jehan), écuyer, 220. 

Vigne (Jehanne), 336. 

Vignère (Jehanne), 339. 

Viguière (Jehanne), 383. 

Vilate (Aymar), 248. 

ViUars (Pierre de), 348. 

Villemer (Guillaume de), 166. 

Villeneufve (Jehan de), 290, 291. 

Villeneuve, 222. 

Villet (Jehan), 219. 

Vinet (Bemart), 231, 232; — (Colin), 
135 ; — (Jehan), 348 ; — fMoricet), 
domestique, 348-352 ; — (Nicaise), 
31 ; — (Pierre), 149 ; — (Robert), 
220. 

Visconti (Valentine), 195. 

Visnières, com. de Migré, cant. de 
Loulay, 163. 



Ybles (Jehan), dit Petithomme, 68. 
Ylebresme, 206. 
Ymbert (Jehan), meunier, 175. 
Ymon (Creofifroy), prévôt-moine de 
Saint-Jean d Angély, 251. 
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Z* SIÈCLE 

990. — Confirmation par Hugues Capet des dons faits à Tabbaye 
de Saint-Jean d'Angély par le duc d'Aquitaine. XXIV, 27 

ZI* SIÈCLE 

1040, 21 et 31 mai. — Enumération des biens de la Trinité de 
Vendôme en Saintonge. XXII, 33 et 34 

1040-1049. — Don de la ville de Ohâtelaillon à la Trinité par 
Geoffroy Le Port. XXII, 40 

1040-1060. — Don du péage de Saint-Aignan. XXII, 48 

1040-1060. — Don par Geoffroy Martel de la dime des peaux de 
cerfs en Saintonge. XXII, 48 

Vers 1040. — Diplôme d'Agnès, duchesse d'Aquitaine et de Nor- 
mandie, qui décharge les dépendances de Tabbaye de 
Vendôme des droits d'hospitalité et autres. XXII, 35 

Item. — Confirmation de la donation à Téglise de Puyravault 
donnée par Guillaume, duc d'Aquitaine. XXII, 35 

1042-1058. — Propriétés données à la Trinité par Guillaume, 
duc d'Aquitaine. XXII, 41 

1045-1049. — Don de la terre d'Availles à la Trinité par le comte 
Guy et autres seigneurs. XXII, 40 

1045-1082. — Jugement qui reconnaît les droits de Tabbaye de 
Vendôme sur les moulins « de Roillatu. » XXII, 63 

Avant 1047. — De ecclesia Sanctœ Mari» de Olerone. XXII, 35 

Item. — Don de l'église de Saint-Georges d*01eron. XXII, 36 

Item. — Don de l'église de Blaméré, par Aimeric de Rançon. 

XXII, 36, 37 

1047, 27 juin. — Enumération des biens de la Trinité en Sain- 
tonge, par Clément II. XXII, 40 
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Vers 1047. — Echange avec les religieuses de Notre-Dame de 
Saintes de la terre de Marennes pour celle de Cheviré 
en Anjou. XXII, 38 

1050-1055. — Pierre de Didonne, sa femme et ses fils aban- 
donnent leurs réclamations sur la terre d^Oleron. XXII, 50 

1056-1057. — Victor II confirme les possessions de la Trinité en 
Saintonge. XXII, 41 

1056-1087. — Don de Téglise et du cimetière du Château d'Ole- 
ron. XXII, 65 

1059, du23 décembre au 6 janvier. — La Trinité fait reconnaître la 
légitimité de ses droits sur la terre de Chàtelaillon. XXII, 47 

1061, 27 avril. — Le pape Nicolas II confirme les possessions de 
la Trinité en Saintonge. XXII, 49 

1062-1097. — Donations diverses à la Trinité par Hugues de 
Surgères. XXII, 75 

1063, 8 mai. — Alexandre II confirme les possessions de la Tri- 
nité en Saintonge. XXII, 50 

1068. — Gadole de Talemont vend à la Trinité la moitié des re- 
venus des églises et des dimes d'Olonne. XXII, 52 

1068, 26 octobre. — Remise des coutumes réclamées injuste- 

ment sur les terres de la Trinité, dans la seigneurie de 

Saint-Aignan. XXII, 50 

Vers 1068. — Airault Oaisse donne à la Trinité la moitié des 

églises d'Olonne. XXII, 53 

1069, 13 janvier. — Vente de la sixième partie du bois d'Availles. 

XXII, 54 
1072. — Johannes Britto vir litteratus apud Santonicos non 

ignotus. XXII, 54 

Item. — Accord entre la Trinité et Fabbaye de Bassac pour 

Téglise de Sainte-Marie d'Oleron. XXII, 54 

1075. — Donation du breuil Saint-Fortunat. XXII, 55 

1075, avril. — Grégoire VII confirme les biens de la Trinité en 

Saintonge. XXII, 57 

1077. — Don d'une maison, de vignes et de terres à Tonnay- 

Gharente et à Soubise ; d'un quartier de vigne à Oleron^ 

XXII, 57, 58 

1078, 23 mai. — Guy, comte de Poitiers, fait abandon de tous 

les droits injustes qu'il voulait percevoir sur les posses- 
sions de la Trinité en Saintonge. XXII, 60 

1078, 4 septembre. — Jugement qui reconnaît les droits de la 
Trinité sur les églises d'Olonne, à l'encontre de l'abbaye 
de Sainte-Croix de Talemont. XXII, 58 

1092-1099. — Construction de l'église de Saint-Nicolas d'Ole- 
ron. XXII, 82 

1096. — Cirografum concordie inter monachos Vindocinenses et 
Talmontenses pro ecclesia de Olona... XXll, 84 
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Vers 1096. — Lettre d'Urbain ÎI à Guillaume, comte de Poitiers, 

f)our le prier de prendre sous sa protection l'abbaye de 
a Trinité et de lui restituer, sous peine d'excommunica- 
tion, l'église de Saint-Georges d'Oleron. XXII, 65 
Item. — Lettre d'Amat, archevêque de Bordeaux, à Geoffroy, 
abbé de Vendôme, pour lui annoncer la restitution de 
l'église d'Oleron. XXII, 71 
Item, 18 septembre. — Traité par lequel Eble de Châtelaillon 
remet àlaTrinité ce qu'illui avait injustementravi.XXÏÏ,72 

1096, 10 décembre, et 1097, 2 mars. — Guillaume de Poitiers 
rend à la Trinité l'île d'Oleron. XXII, 66 

1097. — Lettre de Ramnulfe, évoque de Saintes, à Hugues de 

Surgères, au sujet de l'église de Surgères. XXII, 76 

1097. — Ramnulfe prie Hugues de Surgères de se désister de ses 

réclamations au sujet de l'église de Surgères. XXII, 77 

1097. — Confifmation à l'abbé Geoffroy par Hugues de Sur- 

gères de la possession de l'église de Surgères. XXII, 78 
1097 à 1099, 14 mars. — Lettre d'Urbain II aux évoques de 
Chartres et de Saintes pour leur rappeler le décret 
d'exemption porté dans le concile de Olermont en faveur 
de Pabbaye de Vendôme. XXII, 81 

1098, 24 novembre. — Bulle d'Urbain II confirmative des pri- 

vilèges et possessions de la Trinité, en particulier de la 
donation d Hugues de Surgères. XXII, 78 

XII® SIÈCLE 

Vers 1 100. — Constantin de Marcé donne à la Trinité la masure 
du Breuil près Marcé. XXII, 84 

Item. — Les revenus de la Trinité permettent aux habitants 
d'Oleron d'établir des salines. XXII, 83 

1103, 11 mars. — Pascal II confirme les possessions et les pri- 
vilèges de la Trinité. XXII, 85 

1104. — Accord au sujet des oublies, des dîmes et des salines 

à Olonne. XXH, 88 

Vers 1105. — Pascal II renouvelle les décrets du concile de 
Olermont. - XXII, 89 

Vers 1106. — Notice d'un traité entre l'abbé de Saint-Jean d'An- 
. gély et celui de Vendôme, au sujet de l'île de Fex. XXII, 90 

1131. — Abandon par Guillaume X à l'abbaye de Saint-Jean, du 
palais que son prédécesseur et lui possédaient dans la- 
dite ville. XXIV, 31 

Item. — Transaction entre l'abbé de Vendôme et le comte d'An- 
gouléme et autres sur une contestation « pour raison d'un 
rivage de terre dépendant dudit prieuré ». XXII, 93 

Item. — Jugement qui reconnaît les droits des religieux sur le 
rivage de Saint-Georges d'Oleron. XXII, 94 
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1145-1160. — Sentence de Tarchevèque de Bordeaux, ordonnant 
que les ofTrandes en Téglise d Oleron appartiendront aux 
chapelain et religieux. XXII, 106 

Vers 1145. — Restitution par Eble de Malléon aux religieux de 
Vendôme des biens qu'il avait usurpés. XXII, 95 

1146. — Abolition par Louis VII des redevances onéreuses à la 

charge de Tabbaye. XXII, 96 

Jiem. — Diplôme de Louis VII confirmant à Tabbaye de la Trinité 
de Vendôme les biens situés en Poitou et en Saintonge 
donnés à cette abbaye par Geoffroy d'Anjou. XXII, 100 
1146. — Affranchissement par Aliénor, reine de France, du- 
chesse d'Aquitaine, des sujets du prieuré de la juridiction 
des officiers royaux. XXII, 98 

1147. —Approbation par le pape Eugène III de l'exemption des 

biens de la Trinité situés en Poitou et en Saintonge de 
toute redevance onéreuse accordée parle roi. XXII, 102 

1154, 7 juillet. — Concordat entre Tabbé de Vendôme et le cha- 
pelain d'Oleron, au sujet du pain, du vin, etc. XXII, 105 

Vers 1 154. — Les prieurés de Vendôme sont déclarés par Aliéner 
libres de toute servitude. XXII, 105 

Jiem, — Donation par Aliénor d'Aquitaine des droits de procura- 
tion qu'elle percevait sur les prieurés de Vendôme en 
Saintonge. XXII, 103 

1170-1183. — Charte d'Henry, roi d'Angleterre, qui confirme et 
exempte de toute servitude les biens que possède Tabbaye 
de Vendôme, en Poitou et en Saintonge. XXII, 110 

1171-1189. — Droit de marée et sel pour le nKmastère de Mon- 
tierneuf. XXII, 114 

Vers 1179. — Acquisition d'une saline par le prieuré de Saint- 
Aignan. XXII, 109 

1 186, 20 octobre. — Accord entre les religieux de la Trinité et 
de Talmont sur les dîmes d'Olonne. XXII, 111 

1186, 1" décembre. — Confirmation de l'aocard survenu au su- 
jet des dîmes d'Olonne entre les religieux de Talmont et 
de Vendôme. XXII, 113 

Ava/nt 1189. — Abandon par Guillaume Mangoust, chevalier, 
aux religieux de Vendôme de ses droits sur le prieuré de 
Puyravault. Il supplie le roi d'Angleterre de confirmer cet 
abandon par lettres patentes. XXII, 116 

1190. — Confirmation par Aliénor, reine d'Angleterre, des pri- 
vilèges de Puyravault. XXII, 117 

1 199. — Don des bois et prés d'Argeohon. XXII, 1 18 

Fin du XII* siècle. — Sommaire de différentes donations et 

franchises en faveur du prieuré de Saint- Aignan. XXII, 119 

Item. — Confirmation d'un accord conclu en faveur du prieur 

de Saint- Aignan et Montierneuf. XXII, 1 18 
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ÎIII^ SIÈCLE 

1213, 14 février. — Prescription par Innocent III aux arche- 
vêques de Sens, Rouen, Tours et Bordeaux de faire ob- 
server les sentences portées en faveur des religieux de la 
Trinité. XXII, 120 

1214, 2 avril. — Innocent III met le monastère de Vendôme et 

tous ses prieurés sous la sauvegarde du roi de France. 

XXII, 122 

1217, 22 août. — Accord entre Tévêque de Poitiers et Hamelin, 
abbé de Vendôme. XXII, 123 

1217. — Quittance et abandon de la rente de cent sols sur le 
prieuré de Puyravault par Guillaume Mangoust. XXII, 122 

1223, 27 mars. — Franchise du droit des salines de Montier- 
ncuf. XXII, 125 

1225, 26 janvier. — Exemption de tout droit de procuration en 
faveur du prieuré de la limite de Vendôme par le pape 
Honorius III. XXII, 126 

1227, 21 août. — Défenses par Grégoire IX d'excommunier ceux 
qui ont des rapports avec les religieux de Vendôme. 

XXII, 127 

1227, 21 septembre. — Grégoire IX place le monastère de Ven- 
dôme sous la sauvegarde du cardinal de Saint-Angèle. 

XXII, 128 

1236, 15 avril. — Grégoire IX intime aux évèques qu*il,a chargé 
l'archevêque de Tours de faire observer sa défense d'ex- 
communier ceux qui ont des relations avec les religieux 
de Vendôme. XXlf, 129 

1239, 27 mai. — Grégoire IX réitère cette défense. XXII, 130 

1245, 23 octobre. — Bail à cens par P..., prieur de l'hôpital 
vieux de Pons, d'un ménil situé à Pons, au sieur Btienne 
Julien. XXI, 8 

1247, 10 mars. — Innocent IV dispense l'abbé de Vendôme de 
l'obligation de conférer à quelqu'un les prieurés où Ton 
pourrait entretenir deux religieux. XXII, 131 

1250, entre le 18 juin et le 1" juillet. — Bulle d'Innocent IV 
accordant des dispenses de mariage à Renaud, fils de 
Renaud, sire de Pons, et Marguerite, fille d'Hélie Rudel, 
sire de Bergerac. XXI, 9 

1254, 18 juin. — Charte de commune accordée à la ville de 
Bergerac par Renaud de Pons, seigneur de Bergerac, et 
sa femme Marguerite, fille d'Hélie Rudel. XXI, 11 

1254, avril. — Donation de marais à Montierneuf. XXÎI, 131 

1256, 23 octobre. — Bref d'Alexandre VI à l'évèque de Saintes 
pour la concession au recteur de l'aumônerie de La Ro- 
chelle du droit d'avoir un oratoire et d'y célébrer le 
culte. XXIII, 17 
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1257, juin. — Cession par le comte de Poitiers du droit de mal- 

tôte et autres redevances imposées sur les vaisseaux abor- 
dant à Saint-Aignan. XXII, 133 

1258, 7 juin. — Donation en faveur de Montierneuf. XXII, 135 

1259, 3 mai. — Accord avec les religieuses de Sainte-Marie de 
Saintes, au sujet des droits sur les marais. XXII, 136 

1259, juin. — Cession par Guillaume, abbé de Saint-Jean d'An- 
eély, Geoffroy, sire de Pons, N..., veuve de Guillaume 
d'Usseau, Guillaume Ostence, chevalier, Foucaud de 
Sainte-Foy, mandataire de noble dame Aude, à leurs 
hommes ae Pérignac, de leurs droits de terrages sur les 
terres de la paroisse de Pérignac. XXI, 12 

1261 ou 1262, février. — Procuration donnée par les religieux 
de Vendôme à Jean de Roorte, pour plaider en cour de 
Rome contre Martin Clavessi, médecin. XXII, 139 

1262, 18 mars, — Vente par Pierre de Ryniac et Hylaire, sa 
femme, de Pons, au prieur et aux frères de Thôpital vieux, 
de 4 sous de rente sur une maison de la rue des Aires. 

XXI, 15 

1262, 19 mai» — Don de pièces de vignes à Puy-Ravault. 

XXII, 138 

1263, 16 mars. — Compromis pour l'élection d'un arbitre dans 

la cause pendante en cour de Rome, à propos de Téglise 
Sainte-Marie du Château d'Oleron. XXII, 141 

1263, 27 avril. — Bulle d'Urbain IV confirmant la sentence 
arbitrale prononcée par Jean de Roorte, relative à l'église 
de Sainte-Marie du Château d'Oleron. XXII, 147 

1263, 2 mai. — Jugement arbitral sur le patronage de Téglise 
de Sainte-Marie du Château d'Oleron. XXII, 143 

1263, 28 mai. — Bulle d'Urbain IV prouvant que les abbés et 

religieux de Vendôme sont patrons de l'église du Château 
d'Oleron. XXII, 149 

1264, décembre. — Vente par Hélie Bertaudi, chevalier, de 

Pons, à Pierre Chaucra, bourgeois de Pons, d'une maison 
et d'un four. XXI, 16 

1268, 20 avril. — Confirmation par Renaud de Pons et Margue- 

rite, sa femme, de la charte de Bergerac. XXI, 16 

1269, 17 décembre ; 1277, 12 janvier. — Confirmation par Hélie 

Rude], sire de Pons et de Montignac, d'une charte de 
Renaud de Pons, son père, affranchissant les habitants 
de Montignac de questes, tailles et exactions. XXI, 17 

1270, — Transaction par laquelle les biens de Jeanne Girarde 

demeurent à Ëstienne Girard et à sa sœur. XXII, 152 

1272. — Abandon Aimery Guibert au maire et à la commune 

de Saint-Jean d'une rente. XXIV, 32 

1273. — Lictera continens clausulam testamenti Gaufredi, do- 

mini de Talniaco. XXII, 152 
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1275. — Vente par Pierre Foucaud et Pétronille Foucaude, sa 

femme, paroissiens d'Echebrune, à Guillelme de Saint* 
Fortunat, femme de Pierre de Saint-Fortunat, de deux 
pièces de terre. XXI, 23 

1275 ou 1276, mars. — Donation par Alearde Rembaud, Geof- 
' froy, son fils, et Théophanie Ragindelle de leurs biens à 
la Trinité de Vendôme et au prieuré de Montierneuf. 

XXII, 154 

1276. — Lictera per quam ob gratuitam benivolenciam et par- 

ticipacionem omnium spiritualium monasterii Vendoci- 
nensis, quam abbas illius tituli Sancte Prisée presbiter 
cardinalis, dédit Fulconi [presbytero]. XXII, 152 

1278, 4 avril. — Vente d'une vigne située près de Saint-Aignaa. 

XXII, 156 

1281, 24 mars. — Aimeri du Bois cède tous ses droits sur les 
biens de sa femme à Marennes au prieuré de Montier- 
neuf. XXII, 157 

1281, 21 novembre. — Privilège du roi d'Angleterre pour la 
sauvegarde des libertés et immunités du prieuré ae Mon- 
tierneuf. XXII, 159 

1281, — Remise faite par Hilayre de « Lineriis », veuve de Guil- 

laume « TestSLudi », chevalier, à Hélie Rudel, seigneur 
de Pons et de Montignac, de la quatrième partie qu'elle 
prétendait dans la terre de Montignac. XXI, 24 

1282, 1*' juillet. — Donation des moulins de mer en Oleron. 

XXII, 160 

1283, 31 décembre. — Testament d'Hélie Rudel instituant sa 
mère, Marguerite de Bergerac, tutrice de ses enfants 
mineurs, et un certain nombre de procureurs, en tète 
desquels le roi de France. XXI, 25 

1286 ou 1287. — Hugues Vigier, archiprêtre d'Archiac ; Bernard, 
prieur de Saint-Vivien de Pons ; Marie, veuve de Guil- 
laume X...; Guillelme, mère du même; Pierre, fils des 
mêmes ; Aleaydis, veuve d'Arnaud, vendent à Rampnulfe 
(c Saradoyna » une maison. XXI, 29 

1286, 5 avril. — Cession par Marguerite de Turenne, dame 
de Bergerac et de Gensac, à G. Raydre, de moulins situés 
dans les fossés de Bergerac. XXI, 28 

1289, !•' décembre. — Testament d'Yolande de La Marche, dame 
de Pons et de Montignac. 7ÔCI, 29 

1290, 26 janvier. — Testament de Marguerite de Turenne, femme 

de Renaud de Pons XXI, 38 

1290, août. — Vidimus du 5 janvier 1291, délivré par Geoffroy, 

archidiacre de Saintonge, du testament d'Hélie Rudel, 
sire de Pons. XXI, 45 

1291, 24 mars. — Contrat de mariage de Geoffroy de Pons, 
vicomte de Turenne, et d'Isabelle de Rodez. XXI, 52 
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1292, janvier. — Lettres patentes de Philippe le Bel exemptant 
le maire et les bourgeois de Saint-Jean de Taide d'un 
denier établie sur les marchandises vendues en ville, 
moyennant un prêt de deux mille livres tournois. XXTV, 34 

1292, 21 février. — Acte de fondation du couvent des domini- 
cains à Saintes. XXIII, 24 

1295, 15 mars. — Vente par Robert de Saint-Georges au prieur 
et aux frères de l'hôpital neuf de Pons du quart d'un pré. 

XXI, 58 

1299, 5 août. — Concession au prieuré de Saint-Oeorges par le 
roi Edouard du moulin de Vayscha Orgulh. XXII, 165 

XÎÎI* siècle. — Don d'une maison par Jean de Resse. XXÏI, 166 
XIII* siècle. — Don de Hugue de Sère à Notre-Dame de Sur- 
gères. XXII, 166. 

XIV* SIÈCLE 

1301, 25 juin. — Accord entre Philippe IV et l'abbé de Saint- 
Jean d'Angély, les prieurs de Lozay, Charentenay et 
autres. XXHI, 334 

1303, — Acquisition parle prieur et les frères de l'hôpital vieux 

de Pons, de Guillaume, Hélie, Pierre, Geoffroy Ric/iardi, 
frères, de trois quartières de froment de rente. XXI, 59 

1304, 8 mai. — Vente au prieuré de Montierneuf d'un boisseau 

de froment de rente. XXII, 167 

1305, 18 septembre. — Testament de Renaud de Pons, sire de 
Pons, de Bergerac, de Montignac et de Gensac. XXI, 59 

1305. — Pierre Mourat, clerc, et Pétronille GibsLuda^ sa femme, 
conGrment la donation en emphytéose faite à Jean Baut 
par Geoffroi Gibaudi, prêtre de Pons et frère de Pétro- 
nille, d'une maison ruinée. XXI, 59 

1308, 23 mars. — Bref de Clément V au prieur de Saint-Mar- 
tin de Pons pour la restitution du bien de l'aumônerie 
Saint-Barthélémy de La Rochelle. XXIII, 18 

1308, 13 avril. — Donation par Guy de Lusignan à Hélie 
Rudel, son neveu, de ses comtés et baronnies. XXI, 65 

1308, 18 août. — Transaction entre Elle Rudel et Renaud de 
Pons, à propos de la succession de leur mère, Marguerite 
de Bergerac. XXI, 67 

1308. — Hélias Tardiu et Alcayde Vidàla. reconnaissent avoir 

reçu 40 sous, à titre de dot et mariage, par et de Guimbert 
et Pierre Vitalis, père et frère de cette dernière. XXÏ, 66 

1309, avril. — Transaction entre Hugues de La Oelle, sénéchal 

de Saintonge ; Pierre de Melet et Pierre Tronquière, 
anciens receveurs du roi en Saintonge et en Poitou, au 
sujet des réclamations à eux adressées sur leur gestion. 

XXIV, 36 
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1310, avril. — Autorisation d'un impôt de douze deniers par 
tonneau de vin, dont les deux tiers applicables à Tentre- 
tien du port de Saint-Jean. XXIV, 38 

1310. — Hélie Michaelis, prêtre, donne à Pierre GuillelmU clerc, 

deux maisons sises dans le dominium du prieur et du 
couvent de Saint-Eutrope de Saintes. XXI, 71 

1311, avril. — Ratification des conventions entre Hugues de La 

Celle et Guillaume Maingot, touchant leurs droits sur le 

port à créer au Gué-Oharreau. XXIV, 116 

1311, 28 août. — Confirmation par Guy de Rochechouart du 

droit de justice au prieur de Montierneuf. XXII, 169 

1311, — Vente par Jean Chasac à Pierre Guillelmi de 7 sous 

de rente que lui doit Guillaume Afeynardi, de Thôpital 
vieux de Pons, au prix de 70 sous payés comptant, sous 
le sceau de Bernard, archidiacre de Saintonge. XXI, 72 

Item. — Vente par Hélie Domenxs, Aremburge, sa femme, et 
Aymeri, leur fils, à Aymeri Guillelmi, clerc, de 13 bois- 
seaux de froment et 12 boisseaux « mesclade » à la mesure 
de Pont-Labbé. XXI, 72 

Item. — Contrat de prôt par Jean TetbsLudi, paroissien de 
Saint-Nicolas des Essarts, à Aymericus Guil/eimi, clerc, 
de 5 sous de cens de rente. XXI, 71 

1312, 28 mai. — Donation d'une place à la confrérie du Saint- 

Esprit de Montierneuf, à la charge de 3 deniers de cens. 

XXII, 171 

1313, 26 novembre. — Contrat de mariage entre Archambaud, 

comte de Périgord, et Jeanne de Pons. XXï, 72 

1314, 28 janvier. — Vente par Constentin Laurent à Aymeri 

Guillelmi, clerc, de 12 boisseaux de froment de rente et 
13 boisseaux 6one mesciade à la mesure de Pont-Labbé, 
au prix de 30 livres. XXI, 78 

1314, 20 mars. — Vente au prieur de Montierneuf par Tabbé 
Guillaume des bois du Plessis, XXII, 172 

1314, 20 août. — Accensement à Guillaume Bertrandi^ clerc de 
Pons, d'une maison par Hélie de Carlu... et Pierre de ..., 
paroissiens de Javerzac. XXI, 78 

1314, 2i9 août. — Codicille par Yolande de Lusignan. XXI, 78 

1315, 9 janvier. — Accensement par Arnaud deBoerio et Jeanne, 

sa femme, à Aymericxis Guillelmi de 6 boisseaux de fro- 
ment de rente, de 2 bons chapons, etc. XXÏ, 80 

1315, 12 mai. — Donation par Meynard Ayraudi de Huyssono 
à Pierre Guillelmi de Ponte de 4 sous de rente annuelle 
dus par Jean de Cognac et Ilaria, sa femme. XXI, 81 

1315, 14 août, et 1316, 22 septembre. — Vente de 18 sous de cens 
à Saint-Aignan et de 10 sous de cens à Montierneuf. 

XXII, 173 et 174 
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1317, 29 mars. — Arnauld de Boys reconnaît devoir à Hélie 
Bruni, valet, 2 sous de rente de monnaie royale. XXI, 81 

1317, 3 avril. — Procuration de Guérard, abbé de Saint-Jean 
d'Angély, pour les états de 1317. XXIII, 388 

1317, 5 avril. — Confirmation des lettres deLouisVIII, de 1224, 
accordant des privilèges à Saint-Jean. XXIV, 39 

1317, 20 avril. — Procuration par l'abbé de Baigne au frère 
Aymar de Born, moine de Tabbaye et prieur d'Archiac, 
pour paraître aux états généraux. XXIII, 215 

1317, 5 mai. — Donation d'un boisseau de froment de cens rele- 
vant dufîef de Montierneuf. XXII, 177 

1317, 23 mai. — Vente du bois des Ghâteliers à Montierneuf. 

XXII, 178 

1317, 4 juin. — Vente par Josselin de Sirea, à Pierre GuillelmU 
au prix de 50 sous, d'une quartière de froment de rente; 
au même par Bernard de Chamino et Meynard Boguac 
d'une autre quartière de froment. XXI, 81 

1317, 8 juin. — Vente de 3 sous 4 deniers de rente à Montierneuf. 

XXII, 179 

1317, 11 juin. — Vente de 18 deniers de rente sur le domaine féo- 
dal du prieur de Montierneuf. XXII, 180 

1317, 25 juin. — Vente de 21 bandes de vigne du fief de Cou- 
longes dans le domaine du prieuré de Montierneuf. 

XXII, 180 

1317, 20 septembre. — Donation par Guillaume Lauberti et 
Guillelme, sa femme, d'une pièce de vigne. XXI, 82 

1317, 13 octobre. — Vente par Arnaldus Bertaudi et Egidia 
Bertaude, sa femme, à Aymeri Guillelmi d'une quartière 
de froment de rente, au prix de 60 sous. XXI, 82 

1317, 20 et 24 octobre. — Vente à Aymeri Guillaume par Pierre 
Baberii et Pétronille Eyraude, sa femme, d'un tonnelet de 
vin au prix de 36 livres. XXI, 82 

1317, 29 octobre. — Vente par Pierre Régis de Areis à Pierre 

Guillelmi de 5 sous de cens dus par Hélie Régis. XXI, 83 

1318, 17 janvier. — Vente par Arnaud Biccardi et Arsende, sa 
femme, à Aymeri Guillaume d'une quartière de froment 
de rente, au prix de 70 sous monnaie courante. XXI, 83 

1318, 13 février. — Vente par Pierre Oniolli et Pétronille Ga- 
zelle, sa femme, à Aymery Guillelmi, de 5 boisseaux de 
rente, au prix de 6 livres et 5 sous. XXI, 84 

1318, 15 avril. — Vente par Guillaume Textoris, Arnaud No- 
velli et Aleayde, sa femme, à Pierre Guillelmi, d'une 
quartière de froment. XXI, 84 

1318, 19 juillet. — Vente par Robert de Pérignac et Marie, sa 
femme, à Pierre Guillelmi, de deux quartières de fro- 
ment de rente. XXI, 84 
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1319, 15 janvier. — Vente de 5 sols de rente sur une maison 
dans le censif du prieur de Saint- Aignan. ' XXII, 182 

1319, 29 janvier. — Vente d'une terre dans la censive du prieur 
de Montiemeuf. XXII, 182 

1319, 4 février. — Comparution, devant Pierre Colins bour- 
geois de Saintes, garde du scel du roi d'Angleterre, duc 
d'Aquitaine, de Jean Blanchard et Jeanne, sa femme, qui 
vendent à Aymericus Guillelmi 2 boisseaux de froment 
de rente, au prix de 30 sous tournois. XXI, 85 

1319, 13 février. — Vente d'un petit bois de la forêt de Montier- 
neuf. XXII, 183 

1319, 19 mars. — Vente par Jeanne de Borcine à Philippe « Pa- 
ganelli » de cinq pièces de vignes dans le domaine du 
prieur de Montierneuf. XXII, 184 

1319, 26 mars. — Vente par Ramnulphe d'Arribet des marais 
de La Fresaye. XXII, 185 

1319, 16 avril. — Echange de terres à Montierneuf entre Pétro- 
nille Bodard et Philippe « Paganelli ». XXII, 185 

1319, 24 avril. — Acquêt par le prieur de Montiemeuf de 22 de- 
niers de cens sur une vigne. XXII, 186 

1319, 19 juin. — Achat par le prieur de Montierneuf de 12 sous 
de cens de Guillaume Gobet. XXII, 187 

1319, 3 septembre. — Vente par Jeanne, fille de Mazsonis, à 
Aymeri Guillelmi, d'une quartière de froment. XXI, 85 

1319, 16 octobre. — Vente à Philippe « Piganelli» d'un bois 
dans le fief du Chatelet, par Gervais et Aymeri Vital et 
leur sœur, Pétronille Vital. XXII, 188 

1319, 19 décembre. — Achat par le prieur de Montierneuf de 

deux sols de cens d'Etienne Maynard et de Gervais et 
Ouérin Maynard, ses fils. XXII, 188 

1320, 26 janvier. — Contrat de mariage de Renaud de Pons et 

de Jeanne d'Albret. XXI, 86 

1320, 31 mars. — Achat par le prieur de Montierneuf de six 
sous de cens de Pétronille Oubertine. XXII, 189 

1320, 2 juillet. — Achat par le prieur de Montierneuf de 20 de- 

niers de cens d'Aléade Rpbine. XXII, 189 

1321, 26 avril. — Vente par Marguerite Vigier, veuve de Pierre 

Vigier, et Geoffroi, leur fils, à Pierre Guillaume, de 6 quar- 
tières de froment, 3 rasses d'avoine et 6 sous. XXI, 95 

1321, 21 mai. — Confirmation par Geoffroi Loubàrdi ou Lorri" 
bsLrdi d'une vente par lui faite à Pierre Guillaume, senior ^ 
de 10 quartières de froment de rente. XXI, 95 

1321, 5 juin. — Vente par Jean Johannis, avec l'assentiment de 
son père, Pierre Johannis^ à maitre Foucher, de 12 sous 
et 6 deniers de rente, avec 6 boisseaux de froment. XXI, 96 
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1821, 12 septembre. — Vente par Ouido Gombaudi et Aleayde, 
sa femme, à Pierre Guûlelmij junior, de 2 quartières de 
froment de rente. XX|, 96 

1321, 6 décembre. — Vente par Pierre Arnaud de Oonchamps 

de 15 boisseaux de froment de rente à Aymeri Guillelmi. 

XXI, 96 

1322, 9 juin. — Vente de la sixième partie d'un marais de Mon- 

tierneuf à Philippe a Paganelli », par Guillaume et Pierre 
Ménier. XXII,. 190 

1322, 26 juillet. — Don de quatre sous de rente par Jean Bit- 
tier à Etienne Cornut. XXII, 191 

1322, 26 juillet. — Donation par Renaud de Pons, alias Hélie 
Rudel, damoiseau de Pons et de Bergerac, à son cousin, 
Renaud de Pons, chevalier, seigneur de Ribérac et vi- 
comte de Turenne, de son château de Pons et de ses dé- 
pendances, avec réserve d'usufruit. XXI, 97 

1322, 12 septembre. — Vente par Pierre Sachan d'une maison 
sise près du bois de Montierneuf. XXII, 192 

1322, 26 octobre. — Achat d'un jardin de Pétronille et Alayde 
Robine par le prieur de Montierneuf. XXII, 192 

1322, 26 novembre. — Nomination par Jean XXII des abbés de 
Saint-Germain des Prés et de Saint- Vincent du Mans et 
le prieur de Saint-Eutrope de Saintes, conservateurs des 
biens et privilèges de Tabbaye de la Trinité. XXJI, 193 

1322, 3 décembre. — Don de 12 sous de cens assis sur des vignes 

dans le fief de Montierneuf. XXII, 197 

Item. — Reconnaissance de 20 sols de cens sur des biens dans 

la censive du prieuré de Montierneuf. XXII, 198 

1323, 1" février. — Donation par Jean Pépin et Jeanne Forest, 

son épouse, de leurs propres personnes au prieur de 
Montierneuf, en Thonneur ae la sainte Larme. XXII, 199 

1323, 19 mars. — Vente d'un bois, sous la réserve de payer au 
prieur de Montierneuf le cens accoutumé. XXII, 201 

1323, 6 avril. — Vente par Petras Houdoyni et GuiHeima, sa 
femme, à Guillaume de Pons, le jeune, d'une quartière 
de froment de rente. XXI, 100 

1323, avril, et 1325, 17 octobre. — Vidimus du privilège de 
Charles IV, .pour le prieuré de Montierneuf. XXII, 202 

1323, 5 septembre. — Vente par Guillelme Borelle, veuve de 
Giraud Joannis de Moysac et Hélie, son fils, à Pierre 
Guillaume, junior, d'une quartière de froment. XXI, 101 

1323, 15 novembre. — Commission au sénéchal de Saintonge 

de prononcer sa sentence définitive sur le droit de justice 
à Malaigre. XXII, 204 

1324, 3 janvier. — Comparution devant Arnaud, archidiacre de 

Saintonge, et Vivien, seigneur de Barbezieux, de Hélie 
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Maluceti et de Pétronille Mafucete, sa mère, qui ven- 
dent à Hélie Pelini « unam eminam frumenti ». XXI, 101 

1324, 1" février. — Sentence du sénéchal de Saintonge qui re- 
connaît au prieur de Montierneuf le droit de haute et 
basse justice à Malaigre. XXII, 205 

1324, 6 février. — La saisie posée par ordre du roi sur la mai- 
rie de Saint-Aignan ne sera pas préjudiciable aux droits 
de rabbaye de Vendôme. XXII, 207 

1324, 20 février. — Donation en emphithéose à Pierre Guil- 
laume, junior, par Ysabelle de Pierre-Brune et Jean de 
Pierre-Brune, son fils, d*une pièce de vigne et une pièce 
de terre. XXI, 101 

1324, 22 mars. — Lettres de Charles IV pour rétablissement du 
tarif des taxes à payer sur toutes les denrées vendues 
dans la châtellenie de Saint-Jean. XXIV, 39 

1324, 7 avril. — Vente par Robert Guibert et Pétronille, sa fem- 
me, à Pierre Guillaume, junior, de deux sous et demi de 
rente. XXI, 102 

1324, 14 août. — Vente de trois boisseaux de froment de rente 
à Montierneuf. XXII, 209 

1324,28 septembre. — Don d'une vigne dans le domaine de 
Soubise. XXII, 210 

1324, 6 octobt*e. — Echange de plusieurs pièces de vigne dans 
le domaine de Montierneuf. XXII, 210 

1324, 8 octobre et 27 novembre. — Achat d'une vigne dans la 
paroisse de Beaugeay et de cinq sous de rente sur une 
maison à Saint-Somin. XXII, 211 

1324, 3 décembre. — Donation de tous leurs biens au prieur de 

Montierneuf par Guillaume Gardiat et sa femme. 5CXII, 212 

1325, 25 mars. — Testament d'Aymeric Guillaume, clerc de 

Barbezieux. XXI, 102 

1325, 4 mai. — Vente par Pétronille de Chagnelle à Garin de 
Queysse, prévôt de Saint-Aignan, d'une motte avec ses 
arbres. XXII, 213 

1325, 19 juillet. — Exécution de la donation d'Isabelle de Ro- 
dez, veuve de Geoffroy de Pons, en faveur de Renaud de 
Pons, son fils, et remise de la vicomte de Cariât. XXI, 103 

1325, 10 octobre. — Le prieur de Montierneuf est remis en pos- 
session du droit de justice à Malaigre. XXII, 213 

1325, 9 décembre. — Achat par le prieur de Montierneuf de qua- 
tre sols de cens. XXII, 215 

1325, décembre. — Charte de Charles IV prenant sous sa pro- 

tection le prieuré d'Oleron. XXII, 215 

1325-1328. —Vente de vignes etde rentes à Montierneuf. XXII, 219 

1326, 9 janvier. — Vente par André Bourguerin Dorider à Tab- 

baye de Vendôme d'une maison. XXII, 218 



— 422 — 

1327, 30 août. — Vente à Hélie Sevignoinè par Gkiillaume et 

Pierre Bouchard de 4 sous et 6 deniers de rente. XXI, 109 

1328, 5 septembre. — Vente par Robert Tomem et Embria^ 

sa femme, à Pierre Ouiilaume, le jeune, d'une pièce de 
terre et de deux pièces de pré. XXI, 109 

1328, octobre. — Confirmation par Philippe IV du privilège de 
sauvegarde. XXII, 220 

1328, 3 novembre. — Jugement de la cour du maire de Saint- 
Jean pour la mise en liberté sous caution de Guillaume 
de Paris, faussement accusé. XXIV, 41 

1328, 5 novembre. — Vente à messire Pierre Guillaume, clerc, 

par Pierre Bernard, valet, de 12 boisseaux dé froment de 
rente. XXI, 110 

1329, 21 mai. — Réclamation d'Hélie de La Mote et Marie, sa 
femme, veuve auparavant d'Aimeri Guillaume, clerc, de 
la moitié des conquèts faits par Aimeri durant le ma- 
riage. Refus de Pierre. Dans une transaction, les susdits 
époux reconnaissent le mal fondé de leur réclamation et 
Pierre leur donne bénévolement 50 livres en échange 
d'une renonciation à tous les droits qu'ils pourraient 
avoir. XXI, 110 

1329, 18 septembre. — Donation par Jean Arnaul, fils de feu 
Hugues, de tous ses biens à Pierre Guillaume et maître 
Guillaume Guillaume, ses oncles, en considération des 
services qu'ils lui ont rendus. XXI, 110 

1330, 10 mai. — Vente d'une pipe de vin par Guillaume Rulphi 

à maître Pierre Guillaume. XXI, 111 

1330, 1" juin. — Vente à Guillaume de Prelle de 18 sous de 

cens à Montierneuf. XXII, 220 

1330. — Possessions de la Trinité de Vendôme à La Rochelle. 

XXII, 222 

Item. — Donation par Girard de Surgères de tout son bien au 

prieuré de Surgères. XXII, 221 

1331, juillet. — Lettres de Philippe de Valois relatives aux usages 

privilèges, etc., de Saint-Jean d'Angély. XXIV, 107 

1331,24-27 août. — Procès-verbal d'une réunion de notables 
commerçants de Saint-Jean et des environs pour aviser 
aux moyens de faire cesser les entraves apportées par 
les Flamands au commerce des vins de Saintonge, de 
Guyenne et d'Aunis. XXIV, 47 

1331, 13 novembre. — Achat d'une vigne par le prieur de Mon- 
tierneuf. XXII, 223 

1332, 3 avril. — Vente par Geoffrio Alard à Pierre Begaud de 

tout ce qu'il possède lui et sa femme Pétronille, dans 
unfîef «parçonnier» avec Pierre Prepositi deJonzac, 
situé paroisse de Saint-Germain. XXI, 1 1 1 
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1332, 27 décembre. — Testament de Renaud de Pons. XXI, 111 

1332-1396. — Registres des procès-verbaux des mésées ou 
réunions du corps de ville de Saint-Jean d'Angély et des 
causes portées devant la cour du maire. XXIV, 48-421 

1333, 31 mars. — Transaction entre Guillemus Guillermi et 

Ouillaume GuidoniSi à propos d'une réclamation du pre- 
mier au second de deux fois douze-vingt boisseaux de 
froment et mesclade pour arrérages de rentes. XXI, 119 

1333, 6 décembre. — Accord avec le seigneur de Surgères. 

XXfl, 223 

1333. — Privilèges accordés par le seigneur de Surgères. 

XXII, 224 

1334, janvier. — Achat d'une maison à La Rochelle pour les re- 

ligieuses de Vendôme. XXII, 224 

.1334, 31 janvier. — Cession par le prieur du Jarry au prieur de 
Montierneuf de quatre sols de rente. XXII, 225. 

1334, 4 février. — Acquisition de trois sols de rente par le prieur 
de Montierneuf et Saint- Aignan. XXII, 226 

1334, 18 février. — Achat par le prieur de Montierneuf de deux 
sols de rente. XXII, 227. 

1334, 24 mars. — Procès-verbal du sénéchal de Saintonge don- 
nant à Renaud de Pons acte de son contrapplègement à 
rencontre de Tapplègement de Robert de Matha, dans le 
procès pendant entre eux. XXI, 121 

1334, 26 mars. — Achat par le prieur de Montierneuf de deux 
sols de rente. XXII, 227 

1334, 29 mars. — Achat de deux boisseaux de froment de rente 
par le prieur de Montierneuf. XXII, 228 

1334, 22 avril. — Achat par le prieur de Montierneuf d'une terre 
située près Villeneuve. XXII, 228 

1334, 20 septembre. — Lettre du secret de Philippe, roi de 
France, à ses justiciers, pour faire Tapplègement de la 
cause en saisine des châteaux de Pons et autres, pen- 
dante entre Renaud de Pons et Robert de Matha, et 
procéder, s'il y a lieu, à la main-mise de ces terres. 

XXI, 120 

1334, 10 décembre. — Achat d'une vigne par le prieur de Mon- 
tierneuf. XXII, 229 

1334. — Donation par Pierre de Perrières, chevalier, à Guil- 
laume Ouillaume, de 5 sous de rente. XXI, 119 

1335-1336. — Lettres d'amortissement donné par le seigneur de 
Marans. XXII, 229 

1336, 26 octobre. — Cession à Constantin Lambert, clerc, par 

Clémence Gabande d'un journal de terre. XXI, i24 

1337, 16 octobre. — Vente par Hélie d'Asnières et Marguerite, 



— 424 — 

sa femme, à Guillaume Guillaume de 3 quartières de fro- 
ment et 9 quartières mesture de rente. XXI, 124 

1338, 15 août. — Renonciation de Bernard Bévaud et sa femme 
à 17 sous de rente due par Pierre Bonet et autres. XXI, 124 

1339, 20 mai. — « Une relacion en matière de nouvelleté, pour 

les religieux de Sabloncelles, contre le prieur de Montier- 
neuf, pour ce qu'il avait fait tenir les assises en File de 
Malaigre. » XXII, 230 

1339, août. — Confirmation et extension par Philippe VI du pri- 
vilège de sauvegarde accordé pour le prieuré d*01e- 
ron. XXII, 232 

1341, mai. — Lettres patentes de Philippe VI déclarant qu'à 
l'avenir Saint-Jean ne serait jamais séparé du domaine 
de la couronne. • XXIV, 116 

1341, 5 décembre. — Cession par Pierre et Guillaume Barbe à 
Hélie Roi d'un « apendicium » de maison avec les murs 
et le sol, au cens de 15 sous. XXI, 125 

1343, juillet. — Présentation au maire de Saint-Jean par le pré- 

vôt du roi, d'Anne Querque, détenue sous la prévention 
d'émission de fausse monnaie. XXIV, 112 

1344, 27 octobre. — Transaction entre Guillaume Guillaume et 
Almodis Ruphe, veuve de Pierre Guillaume. XXI, 125 

1344, 3 novembre. — Procuration donnée par l'abbé de la Tri- 

nité à trois religieux pour veiller aux intérêts de l'abbaye 
et en particulier du prieuré d'Olonne. XXII, 235 

1345, 4 avril. — Confirmation par Renaud de Pons des conven- 

tions matrimoniales entre lui et sa mère. XXI, 125 

1345, avril. — Lettres de Philippe VI supprimant le port du 
Gué-Charreau. XXIV, 116 

1345, 1*' mai. — Vente au prieur de Montierneuf de deux 
sommes de vin blanc. XXII, 237 

1345, 18 et 19 mai. — L'abbé de Sainte-Croix de Talmont nomme 
les procureurs. XXII, 238 

1345, 21 mai. — Sentance arbitrale déterminant les droits res- 
pectifs du prieur d'Olonne et de l'abbaye de Talmont. 

XXII, 238 

1345, 28 juin. — Vente au prieur d'Olonne de deux sous de 
rente à Olonne. XXII, 245 

1345, 9 juillet. — Achat d'un bois par le prieur de Montierneuf. 

XXII, 246 

1345. — Amortissement par le seigneur de Charquoique de plu- 

sieurs acquisitions du prieur de Surgères. XXII, 247 

1346, 22 mars. — Accord entre le prieur de Notre-Dame de Sur- 

gèresetJeandeLaCroix,seigneurdeChastenais. XXII,247 
1346, 7 mai. — Vente au solacier de Montierneuf de cinq bois- 
seaux de froment de rente. XXII, 248 
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1346, 23 mai.^- Vente de deux boisseaux de froment à Montier- 
neuf. XXIÏ, 248 

1346, 1*' juillet. — Reconnaissance d'Hélie Amat à Ouillaume 
Guillaume de 10 livres petits tournois et 12 quartières de 
froment. XXI, 129 

1347, 11 mars. — Lettre de six sols de rente acquis par le prieur 
d'Olonne. XXII, 249 

1348, 17 avril* — Don au prieur d'Olonne de cinq sous de rente 

à La Libaudiëre. XXII, 250 

1348, 24 décembre. — Lettre de onze sols de rente acquis par le 

prieur d'Olonne. XXII, 249 

1348. — Charte du roy Philippe donnant congé à Fabbé de Ven- 

dôme de fortifier Saint-Georges d'Oleron. XXII, 250 

1349, 8 janvier. — Vidimus par Séguin, archidiacre de Sain- 

tonge, d'un testament de Pétronille Robert. XXI, 129 
1349, 27 janvier. — Extraict de certains articles de mariage de 

Jean Larcevesque et d'Assailhide de Pons. XXI, 135 
Item. — Contrat de mariage de Guy Larchevôque et d'Assai- 

Ihide de Pons. XXI, 130 

1349, 7 décembre. — Abandon au prieur d'Olonne d'une allée et 

de deux sols de rente. XXII, 251 

1350, 15 février. —Don au prieur d'Olonne de 3 sols de rente. 

XXII, 251 

1350, 20 octobre. — Obligation consentie par Pons de Mortagne 

à Renaud de 1.200 florins d'or à l'écu. XXI, 137 

1351, 5 août. — Traité concernant la reddition de Saint-Jean par 

les Anglais au connétable Charles d'EIspagne. XXIV, 130 

1351, 26 août. — Reconnaissance et transport du château de 

Virouilh à Jeanne d'Albret par Renaud de Pons. XXI, 139 

1351, août. — Lettres de rémission du roi Jean aux habitants de 
Saint-Jean d'Angély, après la prise de la ville sur les 
Anglais. XXIV, 134 

1351, 6 septembre. — Mandement du connétable Charles d'Es- 
pagne. XXIV, 136 

1351, 15 novembre. —Testament de Renaud de Pons. XXI, 142 

1351. — Vente jpar Pierre Btg&udi et Pétronille Benedictôj sa 

femme, a Jean Salomon d'un boisseau de froment de 
rente. XXI, 144 

1352. — Ajournement contre Foulques de Matha. XXII, 252 

1354, 15 mai, 4 août. — Lettres du roi Jean accordant à Saint- 
Jean d'Angély une allocation pour le service du guet et 
la réparation des murailles de la ville ; mandement d'Ar- 
noul d'Audeucham, maréchal de France, relative à 
l'objet desdites lettres. XXIV, 137-140 

1354, 1*' juin. — Charte établissant en faveur de l'abbé de 
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Vendôme le droit de collation de la prévôté et de Tinsti- 
tution du prévôt de Saint-Georges d'Oleron. XXII, 252 

1354, 13 septembre. — Lettres du roi Jean à Renaud de Pons 

portant conGrmation des lettres de remise à Rocher du 
château de Montrocher. XXI, 144 

1355, 18 mai. — Don au prieuré de Notre-Dame d^Olonne de 
quatre journaux de pré. XXII, 255 

1356, 26 avril. — Achat par le prieur d'OIonne de quatre jour- 
naux de pré. XXII, 255 

1356, 15 novembre. — Testament de Renaud de Pons. XXI, 146 

1357, 20 octobre. — Vidimus du 30 avril 1446 par Guillaume, 

archidiacre de Saintonge, de lettres passées par feu Ar- 
naud Charpentier, qui dit lui-même avoir vu le testa- 
ment de dame Jeanne de Lebret. XXI, 160 

1357, 20 octobre. — Testament de Jeanne d^Albret. XXI, 149 

1358, 29 janvier. — Vidimus du 19 septembre 1360 de lettres de 

Charles, dauphin de Viennois, nommant Guillaume de 
lifontlieu gouverneur et administrateur des biens de 
Renaud de Pons, mineur. XXI, 160 

1360, 8 octobre. — Remise àJeanChandos, commissaire du roi 
d'Angleterre, par Louis de Harcourt et Guichard d* Angles, 
commissaires du roi de France, de Saint-Jean. XXIV, 142 

1361, 25 mai. — Donation de tous ses biens par Jean Maignani 

à son frère Guillaume. X£[, 164 

1362, 19 juin. — Ordonnance de Richard de Totesham, séné- 
chal de Saintonge pour le roi d'Angleterre, autorisant la 
perception d'un droit pour le vin vendu à Saint-Jean 
pour la réparation des fortifications de la ville. XXIV, 144 

1365, 20 juin. — Devant Pierre de Buchot, juge de Boute- 
ville, mémoire est entre Arnault Guilhem, d'une part, 
Aymeri de Bayers, Pierre Lambert, Pierre et Mesnard 
Prou, Arnault Légier, Ramnulphe, M* Guillaume-Guil- 
hem, les hoirs Arnault Peloy, Aymeri, d*autre part, que 
Hélie de Saint-Paul, de son vivant devait 90 quartières 
de froment à Pierre Guilhem, agent dudit Guilhem, et 
dont il était héritier pour moitié. XXI, 171 

1365, 30 juin. — Conditions de mariage entre Pons et Thomase 
de Pons. XXI, 165 

1365, 25 octobre. — Vente par Eraud de Ventadour à Guillaume 
de Mareuil d'un cheval nommé Derer. XXI, 169 

1365, 8 novembre. — Transaction entre Archambaud, comte de 
Périgord, et Renaud, sire de Pons. XXI, 171 

1367, 12 avril. — Mandement de Baudouin de Fréville, sénéchal 
de Saintonge pour Edouard IV d'Angleterre, pour les ré- 

{>arations de Saint-Jean par les tenanciers de l'abbé de 
adite ville, Pierre Tizon d'Argence. XXIV, 143 



— 427 — 

1367, 5 octobre. — Décharge générale donnée à Richard de 
Beric et aux siens par Pierre Lombart, barbier, Hilaire 
David, sa femme, etPenote David. XXÏ, 175 

1368, 1370. — Echange avec Isabelle d'Avaugour. XXIÏ, 256 

1369, l*' mai. — Donation de Jean o Axuntii » à Marie « Agreste «, 
sa femme, de tous ses biens. XXI, 175 

1369, 9 juillet; — Donation par Renaud à Marguerite de Péri- 
gord, sa femme, et libéralité de 2.000 livres en faveur des 
pauvres. XXI, 175 

1370, 30 janvier. — Renonciation par Pétronille, femme de 
Robert, au legs de Pierre Guillaume. XXI, 179 

1370, 14 novembre. — Vente par Hélie Vouczart et Marie, sa 
femme, à Pierre Guillaume de 6 boisseaux de froment 
de rente, au prix de 60 sous. XXI, 180 

1370-1371. — Contestations et sentences sur plusieurs posses- 
sions en donne. • XXII, 256 

1371, 19 avril. — Guillaume Ruphi vend à Pierre Guillaume 
5 sous de rente dus par tJean de Royans (ou Royaus). 

XXI, loi 

1372, 10 juin. — Vente par Aymericus Boche à -Foucaud Chat 
d'une rente de 20 sous due par Pierre de Podio. XXI, 181 

1372, l*' octobre. — Lettres de confirmation de leurs privilèges 
et de rémissions accordées aux habitants de Saint-Jean, 
par Jean, duc de Berry. XXIV, 146 

1372, 9 novembre. — Lettres de rémission accordées par le roi 
Charles V aux habitants de Saint-Jean d'Angély, volon- 
tairement soumis à son autorité. XXIV, 148 

Item. — Lettres patentes de Charles V confirmant les privilèges 
de Saint-Jean; concession au corps de ville du droit 
d'imposer des tailles pour la réparation des murs ; auto- 
risation de faire contribuer les gens d'église auxdites 
tailles ; déclaration du roi qui prend la ville sous sa 
garde et protection spéciale. XXIV, 150 

1374, 28 novembre. — André de Léonard, prieur d'Olonne, reçoit 
3 sextiers de froment de l'abbaye de Talmont. 

XXII, 257 

1376, 2 mars. — Obligation pour prêt consentie par Renaud de 
Pons aux deux frères Yves et Olivier de Duaut, damoi- 
seaux de Bretagne, d'une somme de 750 deniers d'or 
appelés « franxs ». XXI» 181 

1376, 23 septembre. — Pierre Guillaume de Barbezieux et sa 
mère, Agnès de La Garde, reconnaissent devoir à Gillet 
de Mortagne et à Agnès d'Archiac, mère de ce dernier, 
16 quartières de froment d'une rente que Gillet et Agnès 
vendent à M« Hélie de Pianchia. XXI, 184 

1378, 30 janvier. — Transaction entre Arnaud Guillaume et 
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Marie, femme de Pierre Gàufframiy à ^pot d'une rente 
de 12 quartières de froment vendue à Pierre Guillaume, 
dont Arnaud était héritier, par Marie Gaufframi et Marie, 
mère d^Hélie Amatez. XXI, 184 

1378, 3 juillet. — Rente de six sommes de vendange sur le fief 
de Pierre de Lacroix. XXII, 257 

1379, 16 octobre. — Accord entre le prieur d'Olonne et Guil- 
laume Marchand. XXII, 258 

1381, 28 juin. — Lettres patentes de Charles VI approuvant la 
transaction passée entre la ville de Saint-Jean et Bernard 
Tronquière. XXIV, 274 

1384) 4 février. — Vidimus du 6 mars 1646 des lettres nommant 
le sire de Pons, le sire de Thors et Guillaume de Neillac 
conservateurs des trêves avec le roi d'Angleterre, dans 
la Saintonge, TAngoumois et le Périgord. XXI, 185 

1384, 18 octobre. — Testament de Marthe de Pons, fenune de 
Gilbert de Domme. XXI, 187 

1385, 4 juillet. — Arrêt qui maintient à Tabbé de Vendôme le 
droit du naufrage en Oleron. XXII, 262 

1385. — Bail d'une maison à Marans. XXII, 267 

1386, 2 juin. — Testament d'Assailhide de Pons, vicomtesse 
d^Ortez. XXI, 189 

1388, 22 mars. — Le prieur d'Olonne donne à bail tout ce que 
son prieuré possédait à Notre-Dame de Mont. XXII, 267 

1388, 20 avril. — L'abbé de Vendôme donne à bail la maison 
de La Roche en Olonne. XXII, 268 

1388, 22 août. — Vidimus par Armand Charpentier, de Saintes, 
des lettres des 8 juillet et 19 août 1388, instituant des 
conservateurs des trêves avec le roi d'Angleterre. 

XXI, 191 

1388, 1*' septembre. — Vidimus par Guillaume Garni, à propos 
d'une contention survenue entre Pierre Arnaud, de La 
Rochelle, et Pierre Guillaume, de Barbezieux, au sujet 
du payement d'une rente de 60 sous. XXI, 198 

1388, 2 septembre. — Lettres d'accord pour les trêves données 
par Jean, ûls du roi d'Angleterre. XXI, 198 

1389, 7 mars. — Lettres patentes de Charles VI accordant aux 
habitants de Saint-Jean remise des arrérages dus sur les 
aides de guerre. XXIV, 335 

1389, 13 mars. — Lettres de Jean, duo de Lancattre, contenant 
prorogation des trêves. XXI, 207 

1392, 7 juin. — Lettres patentes de Charles VI autorisant le 
corps de ville de Saint-Jean à ouir les comptes des rece- 
veurs et collecteurs des sommes imposées pour l'acquit- 
tement de pâtis. XXIV, 898 
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1392, 16 octobre. — Maintien des religieux de Vendôme dans 
leur droit de dîmes en Olonne. XXII, 269 

1392. — Biens des religieux de Vendôme à Marans et à La 
Rochelle. XXII, 271 

1394, 26 mars. — Comparution devant Pierre Piaud, auditeur 
du scel de La Rochefoucauld, de Chardon de Polignac et 
Jeanne de Polignac, sa sœur, d'une part, et Hëlie de 
Cera^io, d*autre part, pour le contrat de mariage de ce 
dernier aTec Jeanne de Polignac. XXI, 211 

1395, 25 mai. — Abandon du titre de chapelain par Pierre Su- 
reteau, d'Olonne. XXII, 271 

1395, 26 mai. — Bail par Jean Dujôn, prieur d'Olonne, d'une 
maison et terres à Baint-Jean de Mons. XXII, 272 

1397, 20 juin. — Ajournement devant les grandes assises de 
Saintes donné à Jean Quintin, à la requête de Raudon 
Guillem. XXI, 211 

1398, 8 mai. — Vente par Robert Prévost, de Cognac^ à Hélie 

du Doit, recteur de Jazennes, d'une vigne. XXÏ, 212 

1398, 2 août. — Quittance de Jean de Bellegarde, comme pro- 

cureur de sa femme, Condorine de Mauléon, à Renaud 
de Pons, d'une somme de 150 livres tournois. XXI, 212 

1399, 17 juillet. — Pouvoir donné par Hitier d'Archiac et Pier- 
rot Le Breton à Pierre Corbon de les excuser de ne pas 
se rendre devant le sénéchal de Saintonge. XXI, 214 

1399, 26 juillet. — Reconnaissance par Philippe du Haloy, prieur 
de Sainte-Croix d'Olonne, et les habitants des Sables des 
droits des religieux de Vendôme sur le service divin aux. 
Sables d'Olonne. XXÏI, 274 

1399, — Marais en Olonne : bail d'une maison et terres au même 

lieu. XXII, 273 

XIV* siècle. — Donation de Joannes de Pueris et de Aleax, 
sa femme, à Pierre Guillaume, d'une pièce de terre située | 
à Courcoury. XXI, 216 

1400, 27 janvier. — Maintien du prieur de Notre-Dame d'Olonne 

dans tous ses droits pour la célébration et les offrandes < 
du service divin dans la chapelle des Sables. XXII, 276 

XV* SIÈCLB 

1401, 9 janvier. — Accord conclu entre Jean Dujon, prieur de 

Notre-Dame d'Olonne, et les habitants des Sables, pour le 
service divin dans la chapelle des Sables. XXII, 277 ' 

1401 ; 1405, 9 février, 16 août, 28 septembre et 15 octobre. — 
Baux d'une maison dite le Petit- Vendôme et d'une vigne 
à Pétille ; accord avec l'abbé d'Orbeetier. XXII, 378 

1404, 16 juin. — Testament de Marguerite de Périgord, dame de 
Pons. XXI, 216 
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1405, 1406, 1407. — Baux des vignes du Petit-Fétille. 

XXII, 284 
1407, 17 juin.— Quittance donnée par Olivier Duaut à Renaud de 

Pons, d*une somme de 750 francs. XXI, 220 

1407, 1*' juillet. — Privilèges accordés aux habitants de Saint- 

Aignan même le droit de chasse. XXII, 279 

1407, 1.3 septembre ; 1408, 6 mai. — Lettres pour les prorogations 

des trêves entre la France et TAngleterre. XXI, 222 
1407. — Acte pour le divin service aux Sables d'Olonne. 

XXII, 285 

1410, 17 avril ; 1412, 29 mars. — Acquêts d*un pressoir à 01er on 

et de rentes à Olonne. XXII, 285 

1411, 27 juillet.— Ratification du testament dul6 juin 1404, àla 

requête d'Arnaud de Tourettes. XXI, 230 

1411, 21 octobre. — Sentence de délivrance du legs de Marguerite 

de Périgord en faveur de son mari, Renaud de Pons. 

XXI, 231 

1412, 17 janvier. — Etablissement par procureurs des articles 
de mariage de Renaud, seigneur de Pons, et de Mar- 
guerite de La Trémoille. XXI, 232 

1412, après le 17 janvier. — Renonciation par Marguerite de 
La Trémoille et son mari, Renaud de Pons, en faveur de 
Georges de La Trémoille, frère de Marguerite, de tous 
droits dans les successions paternelle et maternelle des 
La Trémoille. XXI, 235 

1414, 9 octobre. — Le pape Jean XXIII nomme Jean, prieur de 
Saint-Georges d'Oleron, abbé de Vendôme. XXII, 285 

1416, août. — Assignation par François de Montberon à sa 
sœur Catherine, femme de Renaud de Pons, de rentes 
et d'argent pour la couvrir de sa dot. XXI, 237 

1419, 20 septembre. — Testament de Renaud de Pons. 

XXI. 239 

1420, 17 août. — Le cardinal évêque de Poitiers se désiste de 
ses droits sur le prieuré de Saint-Georges d'Oleron, moyen- 
nant une pension. XXII, 287 

1421, septembre. -— Quittance de 200 livres tournois donnée par 

Louis de Villiers, abbé de Saint-Jean. XXIII, 390 

1425, 20 septembre. — Engagement pris par Gaston de Foix, 
futur beau-père de Jacques de Pons, d'agir près du roi, 
pour que les terres de celui-ci demeurent neutres dans 
la guerre entre la France et TAngleterre. XXI, 242 

1428, 27 janvier. — Confirmation par Gaston de Foix et fixation 
des conditions de la dot de sa fille, fiancée de Jacques de 
Pons. XXI, 246 

1434, 18 juin. — Confirmation et innovation du privilège con- 
cédé, le 1" juillet 1407, aux habitants de Saint-Aignan. 

XXII, 283 
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1435; 1446; 1447, 19 mars et 28 juillet; 1454, juin; 1455, 
8 février ; 1458, 28 décembre. — Maintenue d'une rente 
au prieur d'Olonne ; mutation du sixain des redevances 
au septain ; accords avec Jean de La Haye avec Tabbé de 
Saint-Gildas ; bail du Petit-Fétille. XXIL 288 

1438, 27 juin. — Combaud Rousseau, prieur de l'hôpital neuf 
de Pons, et Arnaud Brémaut, Ythier Sarrazin et Jean 
Alart, frères et religieux du dit couvent, afferment à Jean 
Maillet le moulin à blé de Goterolles. XXI, 248 

1442, 15 juin. — Vente par Jacques de Pons au comte de Pen- 
thiëvre du château de Larche, près de Lisieux. XXI, 249 

1446, avril. — Lettres de Charles VII, contenant, en faveur de 
Jacques de Pons, abolition de toutes poursuites et con- 
fiscations. XXI, 250 

1452, 12 février. — Mandement de Charles VII au gouverneur 
de Pons d'avoir à faire rendre à Pierre Quentin Thôtel de 
8ainte-Foy, confisqué par Renaud de Pons. XXI, 260 

1456, 16 novembre. — Bail à rente par Hélie de Vibrac, prieur 
de l'hôpital neuf de Pons, et Ythier Sarrazin et autres 
à Louis Bouyer etson fils Pierre, de « certains masuraux 
et 4 journaux de terre ». XXI, 262 

1459, 9 juillet; 1461, 7 avril. — Dispense de mariage accor- 
dée à Guy de Pons et à Isabelle de Poix. XXI, 263 

1459, 6 octobre. — Signification des lettres du 6 octobre 1459 
aux comtes de Foix et de Dunoys. XXI, 266 

1459, 6 octobre. — Arrêt du conseil du roi accordant à Guy de 
Pons le droit de rentrer en possession de biens et créan- 
ces demeurés entre les mains de son oncle, Jean de Foix. 

XXI, 265 

1461, 31 mars. — Donation à Jean, abbé de Vendôme, par le 
pape Pie second, ou plutôt confirmation, du prieuré de 
Saint-Georges d'Oleron. XXII, 290 

1461, 6 novembre. — Main-mise par Guillaume d'Estuer, au 
nom du roi de France, sur la sirie de Pons et toutes 
autres terres appartenant au seigneur de Pons, puis 
main-levée de cette main-mise. XXI, 267 

1461-1483. — Confirmations successives accordées par le roi 
de France aux sires de Pons, pour les droits et privilèges 
de ceux-ci sur la vicomte de Turenne. XXI, 279 

1462, 22 décembre. — Mandat du roi autorisant l'ajournement 
devant la cour de Bordeaux, sur la requête de Guy de 
Pons, de tous ceux qui ont apporté un trouble quelconaue 
à la possession de ses biens. XXI, z86 

1463, 8 janvier. — Assignation à Sarlat de diverses personnes 

aux fins du mandement du 22 décembre 1642. XXI, 287 
1463, 25 janvier. — Signification par Jean Pasquier, sergent 
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royal, des lettres du 22 décembre 1462 à Hélie Durand, 
procureur de Pierre de Brésé. XXI, 288 

1463; 1465; 1467; 1498, 5 août. — Collation de Téglise de Saint- 
Fortunat; testament de Jean Desnier ; vente de La Boytar- 
derie; ordonnance royale au sujet des moulins d'Oleron. 

XXII, 292 

1464, 18 février. — Obligation par Guy de Pons à Jean Horis, 
argentier du comte du Maine, de 200 livres pour prix de 
draps et de soie. XXI, 288 

1464, 23 mars. — Aveu et dénombrement de Jean de Balodea, 
écuyer, seigneur d'Agonay et d'Ardennes. XXI, 289 

1471, 29 août, 20 septembre. — Enquête sur rétablissement de 
Téquivalent aux aides en Périgord, dans les terres de 
Guy de Pons. XXI, ?91 

1472, 11 mai. — Sixte IV permet à Emeric de Loudun, récem- 
ment élu abbé de Vendôme, de tenir en commande le 
prieuré de Taunay-Boutonne. XXII, 293 

1472, mai. — Oonfirmation par Louis XI des privilèges dont 

jouissait la vicomte de Turenne. XXI, 305 

1472, 2 juin. — Lettres royaux d'abolition et de restitution des 

terres confisquée^ sur Jacques de Pons. XXI, 306 

1472, 5 décembre. — Extrait du testament de Marie de Pons. 

XXI, 307 
1472, 12 décembre. — Enregistrement des lettres de Louis XI 

de mai 1472, par les généraux, conseillers du roi, sur les 

fait et gouvernement de ses finances. XXI, 308 

1472, 22 décembre. — Enregistrement des mêmes par les élus 

ordonnés pour le roy au pais et élection de Périgord. 

XXI, 308 
1472, 23 décembre. — Enregistrement des mêmes lettres par 

Hugues Bailly, lieutenant du sénéchal de Péngord. 

XXI, 309 
1474, 3 mai. — Défi porté par Guy de Pons à monseigneur de 

Taillebourg, qui aurait prétendu avoir droit sur Koyan et 

Mornac. XXI, 309 

1476, 10 janvier. — Ajournement relatif au droit de marque ou 

à son usage fait au siège de Saint- Jean d'Angély, au nom 

d'Odet d'Aydic, amiral de Guyenne. XXI, 311 

1476, 16 janvier. — Même signification à Guillaume de Donnes, 

bourgeois et marchand de La Rochelle. XXI, 312 

1479, 7 juin. — Transfert et accensement à Colas Ohevalier, la- 

' boureur, demeurant à Bribaudon, de différents biens par 

Pierre de Gaston, prieur de Thôpital neuf. XXI, 312 

1481, 15 mai ; 1482. — Redevances dues au prieuré de Montier- 

neuf. XXn, 294 

1481, 20 novembre. — Codicille du testament de Jeanne de 

Châteauneuf, dame de Pons. XXI, 312 
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1483, 27 août. — Procuration donnée par Ouy de Pons pour 
exécution en France et en Espagne des lettres du roi de 
France lautorisant à exercer le droit de marque sur les 
habitants de FEspagne, jusqu'à concurrence de vingt 
mille écus d'or. . XXI, 3l5 

1483, 15 novembre, — Transaction sur un procès entre Guy de 
Pons et Olivier de Coëtivy, XXI, 317 

1483, 22 novembre. — Enregistrement par les conseillers géné- 
raux des finances des lettres de Charles YIII de novem- 
bre 1483. XXI, 309 

1483, novembre. — Confirmation des lettres précédentes par 
Charles VIII. XXI, 309 

1483, 2 décembre; 1484, 15 janvier. — Droit de Fabbé de Ven- 
dôme de percevoir sur la solacerie de Montierneuf 52 
réaux d*or; enquête sur ce droit. XXII, 295 

1483, — Bail d*une maison en faveur de la confrérie de TAs- 
somption. XXII, 295 

1484, 14 février. — Contrat de mariaee d'Odet d'Aydic, écuyer, 
sénéchal de Careassonne, et d'Anne de Pons. XXI, 326 

1484-1495. — Déclaration du domaine et temporel du prieuré 
de la Sainte-Trinité de Montierneuf en Xaintonge, oue 
tient et possède frère Antoine de Crevant. XXII, 300 

1485, 15 mai. — Quittance par Marie de La Ferté, doyenne de 
l'abbaye de Saintes, d'une somme due par le roi à Tab- 
baye. XXUI, 165 

1486, 10 novembre. — Enregistrement de ces lettres par Léo- 
nard Prohet, lieutenant du sénéchal de Périgord ; — par 
les élus du Périgord. XXI, 309 

1490, 14 avril. — Accord avec Tabbaye de Talmont. 

XXII, 302 

1491, 19 septembre. — Hommage par Guillaume Noël, seigneur 
de La Brosse, à Jean de Clermont, vicomte d'Aunay, de 
biens assis dans la paroisse de Saint-Marsault. XXI, 330 

1492, 20 février. — Transaction entre Guy de Pons et François, 
son fils, au sujet de la prévosté d'Hiers. XXI, 336 

1494, 9 juin. — Procuration de Guy de Pons à son fils François 
pour confirmer toutes les clauses du mariage de sa fille 
Antoinette. XXI, 339 

1494, 16 juin. — Mariage d'Antoine de La Tour, vicomte de 
Turenne, et Antoinette de Pons. XXI, 338 

1494, 8 juillet. — Ratification dudit mariage. XXI, 339 

1494; 1496, 29 septembre. — Rentes dues à Puyraveau et à 
Saint-Aignan. XXII, 303 

1495, 2 avril. — Donation par Guy de Pons à son fils François 
de la terre de Montfort en Périgord. XXI, 340 
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1496, 3 novembre. — Enquête dans une affaire pendante entre 
Robert de La Rochechandry et Guy de Pons. XXI, 345 

1497, 17 juillet. — Testament de Renaud de Pons. XXI, 244 

1499, 13 juin. — Obligation pour une rente de 15 sols sur une 
maison en Oleron. XXII, 303 

Fin du XV* siècle. — Supplique au roi par Anne Oaudin, dame 
de Martigné-Perchault, pour la remise des titres de la 
sirie de Pons, lui permettant de percevoir les revenus 
de cette terre. XXI, 359 

ZVI* SIÈCLE 

1500, 2 et 3 mars. — Récolement de témoins dans Tinstance 
pendante entre Anne Oaudin et Charles de Ooëtivy. 

XXI, 363 

1500, 11 avril. — Union du prieuré de Saint-Georges d'Oleron 
à la mense abbatiale pour les réparations de Tabbaye. 

XXII, 304 

1500, 6 juin, 19 octobre. — Fondation du chapitre de Téglise 
collégiale de Taillebourg. XXIII, 41 1 

1500, 9 novembre. — Arrentement par Guy de Pons à Jehan 
Roux, de Saint-Fort, d'une enclouse de 18 journaux de 
terre. XXI, 364 

1500, 11 novembre. — Arrentement par Guy de Pons à Marc 
Trébuchet d'un mayne où est sise la maison dudit Tré- 
buchet. XXI, 364 

Vers 1500. — Transaction entre Antoine, vicomte deTurenne, 
et Antoinette de Pons, sa femme. XXI, 361 

1504, 9 février. — Ratification par Marguerite de Ooëtivy, 
femme de François de Pons, d'un contrat passé entre 
son mari et le père de celui-ci. XXI, 365 

1504, 31 décembre. — Testament de Guy de Pons. XXI, 365 

1504; 1509, 18 mai; 1509, 13 décembre; 1511, 3 juin; 1514, 
1*' mars. — Baux et sentences relatifs à des rentes et 
terres à Marans, Oleron et Olonne. XXII, 308 

1505, 2 avril. — Transaction sur sa dot entre Marguerite de 
Ooëtivy, veuve de François de Pons, et Guy de Pons. 

XXI, 369 

1506, 30 janvier. — Vente par Pierre Grat, du Ohay près Sau- 
geon, à Bertrand Phelippot, prêtre, demeurant au Ohâ- 
teau d'Oleron, de 2 lopins de pré. XXI, 370 

1506, 29 avril. — Arrêt en faveur de Marguerite de Ooëtivy, 
veuve de François de Pons, contre Guy de Pons. 

XXI, 370 

1506, 19 juin. — Procès-verbal d'exécution en faveur de Mar- 
guerite de Ooëtivy dudit arrêt. XXI, 370 

1510, 12 novembre. — Bulle du pape Jules II, qui accorde 
Saint-Greorges d'Oleron à Antoine de Grevant. XXII, 309 
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1512, 18 Janvier. —Testament de Marguerite de Ooëtivy. 

XXI, 374 
1512, 11 may. — Arrêt de rétention dans la cause issue entre 

Antoine de Pons, Jacques, Loys, François, Jehan^ Claude, 
Charles et Barbe de Pons, tous enfants de François, de- 
mandeurs, pour cause de 150 livres de rente, et François 
de La Tour, défendeur. XXI, 378 

1514, 3 may. — Arrêt de la cour du parlement de Paris ordon- 
nant la consignation par le sire de Pons de 8.000 livres 
destinées au payement des dettes de son ayant-cause 
Anne Gaudin. XXI, 378 

1515, 4 août. — Léon X confirme les accords entre Tabbé de 
Vendôme et le prieur d'Oleron. XXII, 310 

1516, 10 mars. — Clause de réméré pour quatre années et au 
prix de 880 livres, au profit de François de Pons, des 
lies de Marennes et autres, à Foccasion d*une vente faite 
par celui-ci à Françoise d*Aubeterre. XXI, 379 

1516, 26-27 avril et 8 maL — Vente à réméré par François de 
Pons à M* Jacques Baulon, avocat au parlement de Bor- 
deaux, de 50 livres tournois de rente, au capital de 700 
livres tournois. XXI, 379 

1516, 27 avril. — Quittance par François de Pons à Jacques 
Baulon desdites 700 livres tournois. XXI, 380 

1516, 8 mai. — Assiette de 50 livres de rente. XXI, 380 

1516, 2 juin. — Comparution des tenanciers. XXI, 380 

1520, 12 avril. — Transaction entre François et Lucien de 
Pons. XXI, 380 

1520, 6 juillet. — Vente par Jacques de Pons et Françoise de 
Belleville à Charles de La Court de 50 quartières de fro- 
ment. XXI, 382 

1521, 5 janvier. — Procès-verbal qui constate les privilèges de 
Tabbaye de Vendôme et de ses prieurés de Saintonge, 
pour l'exemption du droit d'amortissement. XXII, 317 

1522-1523. — Formule de serment de Louis de Crevant pour 
le prieuré de Saint-Georges d'Oleron. XXII, 319 

1523, 31 mars et 29 avril. — Transaction entre François de 
Pons et Françoise de La Tour. XXI, 383 

1525, 23 octobre. — Jean de Reffuge, prieur de Saint-Eutrope, 
subdélègue tous ses pouvoirs à plusieurs dignitaires des 
églises de Tours, Chartres, Angers et Le Mans. 

XXII, 193 
1528, 23 mai; 1529; 1537, 17 avril; 1538; 1542. — Nomina- 

tion du curé de Montierneuf ; bail du prieuré de Montier- 

neuf, d*une maison située aux Doucins ; reconnaissance 

etéchange de rentes. XXII, 320 

1534, 14 septembre. — Bulle de Paul III, permettant à Guil- 
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laume Masurier, religieux profèfl de Bouteville, de se 
charger de la cure de Saint-Mesme. XXIII, 250 

1537, 27 septembre. — Testament de Catherine de Femères. 

XXI, 385 

1539, 12 octobre. — Obligation de François de Pons à Gabriel 

de Saint-Maury. XXI, 384 

1542, 31 juillet. — Vente par Antoine de Pons à François 
Bryaud de huit vingt livres tournois de rente. 

XXI, 388 

1543, 9 avril. — Arrêt obtenu au parlement de Bordeaux par 
François Berne contre François de Pons, le 12 mars 
1538; lettres exécutoires des dépens, le 7 mai 1539. Fran- 
çois de Pons ne pouvant l'acquitter, la cour condamne 
son frère Antoine à payer à Berne les arrérages de 100 
livres. XXI, 388 

1544, 26 septembre. — Déclaration de délivrance de fonds à 
l'occasion d'un emprunt. XXI, 389 

1547, 12 décembre. — Déclaration et dénombrement du tem- 
porel du prieuré de Saint-Oeorges. XXII, 321 

1548, 17 mars. — Arrêt rendu en faveur d'Antoine de Pons et 
autres contre François de La Tour. XXI, 390 

1553, 26 avril-8 mai. — Mandement de Henry II, roi de France, 
de faire délivrer à Antoine de Pons les pièces de procé- 
dure qu'il peut avoir au parlement de Bordeaux. 

XXI, 392 

1554; 1561-1562; 1565, 2 juillet; 1578; 1579, 30 avril; 1599. 
— Sentences relatives aux prieurés d'Olonne et de Puy- 
ravault ; baux de la terre de Oros-Chène et d'une maison 
à Montiemeuf. XXII, 326 

1558, 7 novembre. — Mandement de Henrv II, roi de France* 
de faire délivrer à Antoine de Pons les titres qui peuvent 
être en les mains des ofSciers du roy, notaires, greffiers, 
etc. XXI, 392 

1558, 2 décembre. — Transaction entre le prieur d'Oleron et 
plusieurs habitants du village d'Oleron. XXII, 324 

1563, 26 mai. — Contrat de mariage de Nicolas du Haultoy et 
d'Eusèbe de Pons, fille d'Antoine et d'Anne de Parthenay. 

XXI, 392 
1563, 11 juillet. — Autre contrat pour les mêmes. XXI, 394 

1566, 28 novembre. — Arrêt ordonnant que Anne et Philiberte 
de ClernK>nt viennent défendre dans une cause pendante 
entre elles et diverses parties. XXl, 396 

1567. — Notice sur le prieuré de Bouteville par dom Estiennot 
de La Serrée. XXIII, 251 

1571, 8 février. — Vériâoation de deniers de receveurs par 
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M. de La Case, commandeur sous Tautorité des princes 
de Navarre et de Oondé en Guyenne et Languedoc. 

XXI, 398 

1571, 8 août. ~ Mise en possession, sur la requête de Oddet de 
Pons, pour monseigneur dudit lieu, au sujet d'une vigne 
abandonnée litiffieuse, provenant de Nicolas Rouspeau 
et appartenant a Arnaud Rouspeau. XXI, 399 

1575, 21 avril. — Constitution d'une rente par Pierre de Lacroix, 
en faveur des jacobins de Saintes. XXIII, 26 

1575, 3 juillet. — Quittance de Loys Maillard à Anthoine de 
Pons de la somme de 300 livres tournois. XXI, 399 

1578, 24 mars et 12 mai. — Reconnaissance par Antoine de 
Pons de la délivrance de la dot de Marie de Montchenu, 
sa femme. XXI, 400 

Vers 1579. — Estimation des propriétés de M. de Rabayne. 

XXII, 327 

1582, 29 septembre. — Ratification par Antoine de Pons et 
Marie de Montchenu de la donation contenue dans leur 
contrat de mariage. XXI, 402 

1583, 23 mars. — Donation par Bonne de Martel, veuve de 
Charles de Pons, à Charles de Pons, son fils, de tous les 
biens provenant de feu André de Martel. XXI, 403 

1584, 23 octobre. — Donation réciproque faite par Anthoine de 
Pons et Marie de Monchenu, son épouse. XXI, 403 

1584, 27 octobre. — Entérinement de la donation du 23 octobre 
précitée. XXI, 404 

1591, 3 juillet. — Transaction entre Anthoinette de Pons, femme 
d'Henry d'Albret, et Anthoinette de Pons, veuve d'Henri 
de Silli. XXI, 404 

1593, 23 février. — Arrêt dans le procès mû entre Pons de Pons 
et Antoinette de Pons. XXI, 405 

1593, 16 juin. — Procuration d'Anne de Pons pour demander à 
recevoir 1.000 écus sur ce qui peut être dû à ladite dame 
par les fermiers de la terre d'Oleron des revenus de la 
présente année. XXI, 406 

1599, 12 octobre. — Quittance de Pons de Pons à Nicolas Ba- 
taille, valet de chambre du roi, de 4.000 escus, montant 
d'une obligation envers Pierre de Pons. XXI, 406 

ZVII* SIÈCLB 

1603, 22 juin. — Contrat de mariage d'Iaaac de La Porte et de 
Louise de Pons. XXI, 406 

1609, 10 février. — Certificat d'insinuation du contrat de ma- 
riage de Jean-Jacques de Pons et de Charlotte de Par- 
tenay. XXI, 408 

1610, 16 avril. — Sommation faite au sieur prévôt-moine de 
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Tabbaye de Saint-Jean d'Angély par Julien du Rocher 
de lui remettre les provisions de Téconomat dont il a été 
pourvu par P. Guiltebaud. XXV, 328 

1610, 17 mai. — Accord entre Tabbé de Saint-Léonard de Chau- 
mes, Paul Hurault de L'Hôpital, archevêque d'Aix, et 
Vincent de Paul, aumônier de Marguerite de Valois, 
pour la résignation de son bénéfice. XXIII, 180 

1611-1655; 1614-1627; 1616-1618; 1620-1630. — Sentences et 
transactions au sujet des rentes dues à Oleron, à Mon- 
tierneuf ; bail du moulin à vent de Puyravault ; testament 
de Pépin de Bonnouvrier. XXII,. 328-330 

1613-1761. — Premier livre du préfet d*église du collège de 
Saintes contenant l'indication des prières ordonnées pour 
les membres ou les bienfaiteurs de la société de Jésus. 

XXV, 360 

1615, 20 juillet. — Sommation faite par Pierre Bovzard à Jean 

de Bonnet, économe et principal régent du collège de 
Saint-Jean d'Angély, de déclarer s'il veut continuer de 
Tempôcher d'exercer sa charge. XXV, 331 

1616, 20 mai. — Procuration donnée par le syndic des bénédic- 

tins de l'abbaye de Saint-Jean d'Angély. XXV, 333 

1616, 15 juillet. — Procuration pour requérir le maintien de 
Pierre Boyzard, instructeur de la jeunesse. XXV, 334 

1617, 15 janvier. — Certificat donné au nom des habitants ca- 

tholiques de Saint-Jean d'Angély à M* Pierre Boyzard, 
avocat au parlement. XXV, 336 

«1 1618, 31 mars. — Bref de Paul V autorisant la fondation à 
Saintes d'un couvent des Notre-Dame ; approbation du 
règlement. XXIIÎ, 102 

1619, 28 avril. — Résignation par Pierre Janot, religieux de La 

Couronne, du prieuré de Saint-Pierre de Salignac, en 
faveur de Jonathan Amoul. XXIII, 327 

1620, 26 juin. — Présentation à la cure de La Clotte par Nicolas 

Fabri de Peiresc, abbé de Guîtres. XXIII, 383 

1623, 26 juin. — Consentement par R. P. Pierres des Essards, 
abbé de Baigne, à l'assiette d'une pension en faveur de 
Henri de Viîledon. XXIII, 216 

1623. — Introduction de la réforme de la congrégation de Saint- 
Maur dans l'abbaye de Saint-Jean d'^gély. XXIII, 391 

1626, 10 août. — François Boulaire, supérieur des religieuses 
de Notre-Dame, raconte à l'archevêque de Bordeaux l'ar- 
rivée de ses religieuses à Saintes. XXIII, 113 

1627, 7 avril. — Approbation par Michel Raoul, évêque de 
Saintes, des ursulines de Saint- Jean d'Angély. 

XXIII, 447 

1628, 14 mars. — Enquête sur l'état des chapelles et églises de 
Montierneuf et Saint- Aignan. luLll^ 330 



— 439 - 

1628, 24 octobre. — Transport d'une religieuse du couvent de 
Notre-Dame de Bordeaux à Saintes. XXIII, 115 

1630. — Transaction entre Eustache Le BouIIanger, prieur et 
seigneur de Montierneuf, et les habitants dudit lieu au 
sujet du pacage de la forêt. XXII, 333 

1630-1634. — Registre des professions de Tabbaye de Saint- 
Jean d'Angély. XXIII, 398 

1631 (?), 20 février. — Lettre de Tévêque de Saintes, Michel 
Kaoul, à l'archevêque de Bordeaux, sur rétablissement 
à Pons des religieuses de Notre-Dame. XXIIl, 116 

1634, 4 mars. — Acte passé entre Marie de Verdelin et Pierre 
Pelleprat, curé d'Ars, pour la donation à la cure d'Ars 
d'une pièce de terre à charge de quatre messes par an. 

XXIII, 333 

1635; 1637; 1654. — Arrêts du parlement de Bordeaux relatifs 
au prieuré de Montierneuf. XXII, 334-335 

1639, 23 juillet. — Acte passé entre la supérieure des ursulines 
de Saint-Jean d'Angély, Marguerite Poisson, et Nicolas 
Prévôtière, sieur de Léclopard, relativement à l'entrée 
en religion de ses deux filles. XXIII, 448 

164... — Projet d'une transaction relative à un établissement de 
la congrégation de Notre-Dame à Pons. ^ XXIII, 116 

1641, 19 juillet. — Arrêt du conseil privé pour l'exécution de 
l'arrêt du grand conseil du 12 juillet 1631, maintenant 
les jésuites d'Angoulême en possession du prieuré de 
Saint-Pierre de Jarnac. XXIII, 331 

1645, 1*' janvier. — Quittance du prieur des jacobins de Saintes 
d'une somme due par Pierre de Lacroix, prieur de 
Saint-Macoul. XXIII, 29 

1645, février. — Lettres de Louis XIV accordant aux religieux 
feuillants un emplacement sur le terrain de la citadelle 
de^Saintes pour l'établissement d'un monastère. XXIII, 43 

1647, 10 décembre. — Testament de Charlotte de Partenay. 

XXI, 408 

1649, 8 novembre. — Compromis entre Isaac Renaud de Pons, 
Pons de Pons, Renaud de Pons et Suzanne de Pons, sur 
la succession de Charlotte de Partenay, leur mère, pour 
s'en rapporter à l'avis de Louis Bouchard d'Aubeterre et 
autres. XXI, 409 

1656; 1656, 4 décembre. — Requête à l'évêque de Saintes pour 
obtenir l'autorisation de construire la chapelle de Notre- 
Dame de Bon-Secours à Saint- Aignan ; autorisation de 
l'évêque. XXII, 335 

1661, 2 novembre. — Inventaire des ornements, meubles et 
vases sacrés de Téglise d'Ars. XXIII, 335 

1661, 22 novembre. — Présentation à l'évêque de Saintes de 
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Jean Baget, prêtre du diocèse de Lectoure, pour une 
prébende de chanoine dans le chapitre de Magné, près 
Niort. 3&III, 431 

1662. — Signification à Jean Ouinot, à la requête de Louis- 
Jacques Guinot, prêtre, d'un bref dlnnocent X, déliant 
de ses vœux de religion ledit Louis-Jacques Ouinot, et 
transaction entre les deux frères. XXIII, 134 

1664, 21 janvier. — Présentation d'Etienne Chandelier faite par 
Tabbé de Montierneuf, pour la cure de Saint*Eutrope de 
Cormenier. XXHI, 330 

1664, 24 mai; 1665, 19 octobre; 1668-1669. — Lettres royaux 

f)Our la cure de Montierneuf; conversion de rentes pour 
e prieuré dudit lieu et hommages rendus au seigneur de 
Benon. :o:iI, 338 

1669, 22 mars, 1" avril, 23 août. — Supplique à Tévêque de 
Saintes pour l'achèvement de Téglise de Saint- Aignan ; 
ordonnance de Tévôque permettant ledit achèvement; 
autorisation de bénir Véglise. XXII, 339-342 

1669, 8 avril ; 1674. — Don pour la construction d*une chapelle à 
Montierneuf; requête du curé de Montierneuf . XXII, 342 

1669, 9 avril. — Acte capitulaire des ursulines de Saint-Jean 
d'Angély portant révocation d'une enchère sur les biens 
du sieur de Bénac. XXIII, 451 

1671, I" mars. — Mandement de l'évêque de Saintes, à l'occa- 
sion du jubilé. ^ XXIII, 345 

1675. — Notice sur l'abbaye de Saint-Liguaire. XXIII, 240 

1675. — Notice sur le prieuré de Saint-Léger de Cognac par 
dom Estiennot de La Serrée. XXIII, 254 

1679, 16 juillet. — Union de la chapelle de Notre-Dame de Bon- 
Secours à l'église paroissiale. XXII, 343 

1681 , 27 octobre. — Examen de M. Jean Faribeau, clerc tonsuré, 
afin d'être pourvu de la chapelle des Sourisses. 

XXIII, 194 

1681, 10 novembre. — Transaction entre Charles Vigier et Hen- 

riette-Marie de Pons. XXI, 410 

1682, 14 janvier. — Extrait des registres du conseil d'état et 
de la cour des comptes concernant le comte du Daugnon 
et sa veuve, Marie Fourré de Dampierre. XXI, 410 

1682, 30 mars. — Abjuration de Suzanne Bourdin, veuve de 
Pierre de Lhoumeau. XXIII, 348 

1685, avril. — Requête du syndic du clergé de Saintes pour la 

' concession a'une place près de l'hôpital qui servait de 

cimetière aux protestants. XXIII, 55 

1687, 18 août. — Consultation de Maignen, avocat à Angoulême, 
donnée à G^Uaume Doublet, curé de Geasac, sur une 
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contestation entre Pons de Pons et Charles-Louis Green 
de Saint-Marsault. XXIIT, 339 

1687, 11 septembre. — Acte par lequel Guillaume Doublet, 
curé de Gensac, s*oppose à ce que Pons de Pons passe 
outre à rétablissement d'une ceinture funèbre autour de 
Téglise de Gensac. XXIII, 341 

1688 ; 1689, 16 mai. — Accord au sujet du nettoyement du havre 
de Brouage; cens et rentes dues par le seigneur de 
Benac au prieur de Puyravault. XXII, 344-345 

1689, 27 janvier. — Transaction entre Pierre Entraigues, curé 
de Chillac, et Eléonore de Laigle, dame de Romaneau, à 

Îropos de messes pour le repos de l'âme de Catherine Le 
lercier de Hautefaye. XXIII, 337 

1689, 11 mars. — Procès-verbal de visite et inspection des 
écoles de La Rochelle. XXV, 347 

1689, 8 et 23 novembre. — Supplique à l'évêque de Saintes 
d'autoriser le culte dans Véglise de Saint-Aignan ; auto- 
risation accordée. XXII, 345-347 
168... — Requête portée à monseigneur Tévêque pour lui avoir 
à Saujon un vicaire. XXIII, 210 

1695, — Rente sur le moulin de Pont-Jardin. XXII, 347 

1696, novembre. — Copies des lettres patentes pour rétablisse- 
ment d'un hôpital à Saint-Jean d'Angély. XXIII, 466 

1697, 5 février. — Ordonnance de Tévêque de Saintes pour 

rétablissement d'une communauté de religieuses hospi- 
talières à Saint-Jean d'Angély. XXIII, 470 

1699, 6 juin. — Maintenue du seigneur de Puy-Ravault dans 

ses droits seigneuriaux. XXII, 347 

XVIII* SlàCLB 

1700, 25 juillet. — Acte capitulaire des habitants d'Oriolle sou- 

tenant que Jean de Rabaisne, curé d'Oriolle, Bors, Per- 
fond et Boisbreteau, n'est pas fondé à obtenir d'eux la 
construction d'un presbytère. XXIII, 343 

1702, 4 septembre. — Consentement des maire et échevins de 
Saint-Jean d*Angély pour l'établissement d'une commu- 
nauté de religieuses hospitalières en ladite ville. 

XXIII, 471 

1704, 10 décembre. — Acte par lequel Guillaume Constant se 
démet de ses fonctions de marguillier-quêteur pour la 
rédemption des chrétiens captifs. XXIII, 349 

1705, 17 août. — Requête sur le prieuré d'Oleron. XXII, 349 

1710, 4 décembre. — Visite du prieuré de Puyraveau. 

XXII, 351 

Vers 1710-1716. — Requête à l'évêque de Saintes pour latrans- 

29 
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lation du siège de la paroisse de Montiemeuf et Saint- 
Aignan dans Téglise du prieuré. XXII, 353 

1711-1715. — Constitution et réduction de rentes sur le clergé 
de Saintonge au profit des religieuses de Notre-Dame à 
Saintes. XXIII, 121 

1712, 27 décembre. — Acte par lequel Jean de Fourcade de- 
mande le visa à Tévèque de Saintes pour prendre pos- 
session de la cure de Néré. Refus de Tévèque ; ses motifs. 

XXIII, 198 

1714, 27 décembre. — Inventaire du château de Jamac. 

XXI, 413 

1716, 4 juin. — Devis des réparations à faire à Téglise Saint- 
Saturnin de Montiemeuf. XXII, 360 

1716, 6 juillet. — Cession d'Antoine Arcis, abbé de Bassac, aux 

religieux de ladite abbaye. XXIII, 350 

1717, 1" juin. — Bail de la seigneurie d'Oleron. XXII, 363 

1717; 1717, 13 juin. — Requête à M. de Creil, intendant de la 
généralité de La Rochelle, pour Tobtention d'un second 
vicaire à Montiemeuf; réponse de M. de Creil. 

XXII, 361-362 
1720, 6 mars. — Procès-verbal de l'hôpital de Barbezieux. 

XXIII, 288 
1720, 1*' juin. — Etat auquel se trouvent réduites les commu- 
nautés religieuses du diocèse de Saintes. XXIII, 18 
1720, 15 juillet. — Etat et mémoire du couvent des ursulines de 
Saint-Jean d'Angély, du revenu et de la dépense annuelle 
de ladite communauté. XXIII, 456 
1720, 22 août. — Testament de François Grasset, curé de Tou- 
verac. XXIII, 352 
1720, 27 août. — Ferme par Jean Huguon, prieur de Notre- 
Dame de Barbezieux, à Louis et Samuel Berthonneau des 
revenus du prieuré. XXIII, 355 
1720. — Mémoire concernant le chapitre de Saint-Georges de 
Rexe. XXIII, 434 
Item. — Sœurs grises de Soubise. XXIII, 76 
Item. — Situation et revenus des carmélites de Saintes. 

XXIII, 90-93 
1723, 1" février. — Police passée par le syndic de l'hôpital gé- 
néral de Saintes avec Drouet père et fils, bouchers, pour 
le débit de la viande pendant le carême. XXIII, 202 

1723, 18 septembre, 2 décembre. — Etat du monastère des ré- 
collets de Royan. XXIII, 79 
1723, 8 octobre. — Lettre de L. Guyot, gardien des cordeliers, 
à rintendant sur Tétat du couvent. XXIII, 37 
1723, 10 octobre. — Lettre de Cécile Aienant, sœur de la cha- 
rité à La Tremblade, à Lortie du Maine. XXIII, 75 
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Item. — Lettre de Loupiau, directeur de Thôpital militaire de 
la citadelle d'Oleron, et Lebreton, chirurgien-major dudit 
hôpital, àM.Lortie-Dumaine. XXIII, 77 

1723, 16 octobre. — Lettre de la sœur Legoux, supérieure des 
sœursgrises du Château d'Oleron, àLortie-Dumaine. 

XXIII, 78 

1723, 25 octobre. — Etat du prieuré de Lanville. XXIII, 252 

1723, 31 octobre. — Etat de l'hôpital de Cognac. XXIII, 269 

1723, octobre; 28 décembre. — Etat du revenu et des charges 
de l'abbaye de Saint-Jean d'Angély. XXIII, 404-407 

1723, 29 novembre. — Déclaration des biens de Tabbaye de 
Saint-Léonard à l'intendant de La Rochelle. XXIII, 187 

1723, 30 novembre et 7 décembre. — Eclaircissements fournis 
par les ursulines de Saint-Jean d'Angély sur les reve- 
nus et charges de leur communauté. XXIII, 460 

1723, 3 décembre. — Lettre de Grasset, prieur de Baigne, à 
l'intendant, sur l'état de l'abbaye. XXIII, 217 

1723 ; 1723, 3 décembre. — Déclaration au roi des revenus du 
monastère des pères cordeliers de Pons. XXIII, 84-88 

1723, 5 décembre. — Etat de l'abbaye de Sablonceaux donné 
par le prieur de ladite abbaye à l'intendant de La Ro- 
chelle. XXIII, 175 

1723, 5 décembre. — Etat des revenus de l'hôpital de Saint- 
Pierre-ès-liens, de la Charité de Saintes. XXIII, 45 

1723, 8 décembre. — Etat de la fondation du couvent des mi- 
nimes de Châteauneuf, de ses revenus. XXIII, 290 

1723, 9 décembre. — Lettres du prieur de LaFrénade sur l'état 
et les revenus du monastère. XXIII, 246-249 

1723. — Etat des récollets de Jarnac, des cordeliers de Barbe- 

zieux, des communautés de Saint-Jean d'Angély. 

XXIII, 281-283, 436. 
Item. — Etat fourni par les jésuites du collège de Saintes. 

XXIII, 80 

Item. — Etat de la communauté des flUes hospitalières de 

Saintes. Mémoire pour ladite communauté. XXIII, 66-69 

Item. — Lettres de Jacques Lajoumard, gardien des réccrilets, 

à l'intendant sur la situation du monastère. XXIII, 32 

1723 (?). — Etat de l'église collégiale de Magné. XXIII, 432 

Item. — Etat des communautés religieuses de rélection de 
Cognac. XXin, 206 

1724, 17 juin. — Cession parArnoul Labeirie, curé de Saint- 
Pierre de Saintes, en faveur des jacobins de La Réole. 

XXIII, 161 
1726, 14 juin. — Etat de l'abbaye de Saint-Léonard. XXIII, 186 
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1726, juin. — Lettres patentes du roi pour rétablissement d'un 

hôpital à Ohalais. XXIII, 313 

1726-1784. — Documents divers sur Thôpital et le couvent de 

Ohalais. XXIII, 299-312 

1727, 24 juillet. — Etat des revenus et charges du couvent des 

sœurs de la charité de Saujon. XXIII, 74 

1727, 4 août. — Etat des religieuses de Saint- Vincent de Sain- 

tes. XXIII, 71 

1728, 29 octobre. — Approbation de Tévôque de Saintes pour la 

fondation d'un hôpital et d*une école à Chalais. XXIII, 316 
1728, 4 et 25 novembre. — Etat des jacobins de Saintes. 

xxin, 30 

1728, 10 novembre. — Lettre de Jacques Demessac, curé de 
Gondeville, à Tintendant. XXIII, 365 

1729, 26 février. — Lettre de Lortie du Maine à l'intendant sur 

diverses questions. XXIII, 36Û 

1729. — Déclaration des revenus et charges du prieuré d'Oleron. 

XXII, 364 

1730, 4 juillet. — Ferme par Pierre Sartre de Fonchabert, curé 

de Saint-Seurin-les-Barbezieux, à Jacques Nebout de la 
moitié des fruits décimaux dépendant de la cure de Saint- 
Seurin. XXIII, 357 

1730, 5 juillet. — Lettre de Simon-Pierre de Lacorée, vicaire 
général de Saintes, à l'intendant. XXIII, 358 

1731, 14 mars. «-Prise de possession de l'abbaye de Bassacpar 
Paul-Alain de Lavigerie. XXIII, 320 

1731, 17 juillet. — Décret d'union au prieuré de Sainte-Gemme 
des deux titres de chambrier et de sacriste. XXIII, 152 

1732, 16 janvier. — Concession d'un banc dans l'église 
* d'Ecoyeux faîte par le curé de ladite paroisse, Sébastien 

Robbe, à Pierre Huteaud. XXIII, 163 

1733, 7 mars. — Lettre du chevalier d'Aydie, relative à la visite 

du prieuré de Montierneuf. XXII, 365 

1733, 22 juin. — Prise de possession par dom Laurent-Domi- 
nique Villiot-Baral de l'office de réfectorier de l'abbaye 
de Baigne et du prieuré de Saint-Eutrope de Muraud. 

XXIII, 322 

1733, 2 novembre. — Contrat en exécution du testament 
d'Ëléonor Aubert, curé d'Echebrune, qui a fait un le^s 
en faveur d'un maître d'école. XXV, 357 

1734, 9 septembre. — Testament de Françoise Chabot de Jar- 

nac, veuve de François-Charles de La Rochefoucauld. 

XXI, 426 

1735, 5 mai. — Bail à rente par François Garât, curé de Bar- 

bezieux, à Guillaume Leberton d'une maison dépendant 
de la cure de Barbezieux. XXIII, 367 
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1736, 5 septembre. — Procès-verbal de Tétat de la chapelle 

Sainte-Barbe, près Barbezieux. Autorisation de l'évèque 
de Saintes de démolir les restes de ladite chapelle. 

XXIII, 370-371 

1737. — Requête de Tabbesse de Saintes, Marie de Durfort de 

Duras, au président lieutenant général et aux juges pré- 
sidiaux de Saintes, pour des arrérages de pension dus par 
les héritiers d'Elisabeth de Gombaud. XXIII, 166 

1741, 9 avril. — Vente de biens et marais salants à Brouage par 

Elisabeth Fourestier, veuve Pelletreau, c aux pauvres 
honteux et malades de Saintes ». XXIII, 64 

1741 ; 1741, 24 juillet, 26 août, novembre. — Lettre relative à 
Tunion du prieuré d'Oleron à la cathédrale de Tours ; 
consentement de Louis Ghapt de Rastignac, archevêque 
de Tours, abbé-cardinal de Vendôme ; décret d'union du 
prieuré de Saint-Georges d'Oleron à la mense capitulaire 
de Tours par l'évoque de Saintes. XXII, 367-372 

1742, février. — Supplique du syndic de l'hôpital de la charité 

de Saintes pour la décharge du droit d'amortissement 
sur 600 livres; réponse favorable de l'intendant. XXIII, 52 

1742, 19 juillet. — Attestation de Le Berton de Bonnemie tou- 

chant les revenus de l'hôpital de la charité de Saintes. 

XXIII, 54 

1743, 5 mai. — Demande par Antoine Dubois de La Rochette, 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, d'un banc dans 
l'église de Saint-Georges d'Oleron pour lui et d'un autre 
pour les religieuses. XXII, 374 

1747, 18 janvier. — Décret de l'évêaue de Saintes, Simon- 

Pierre de Lacorée, unissant à la cure de Mortagne les 
revenus des ofBces claustraux de sacristie et infirmerie 
du prieuré de Saint-Etienne de Mortagne. XXIII, 141 

1748, 16 mai. — Procès-verbal des réparations à faire à la 

maison de l'archidiaconé de Saintonge à Thenac et à 
l'église de ladite paroisse. XXIII, 155 

1749, 22 mai. — Testament de Gharles d'Hillerin, prieur de 
Puyraveau. XXII, 375 

1749, 19 juin. — Prise de possession de la cure de Saint-Ro- 
main de Triac par Grégoire Tuillier. XXIII, 324 

1751, 27 juin. — Constitution de deux cents livres de rente par 
les bénédictins de Saint-Jean d'Angély au profit de 
Marie-Anne Bourgeois de Coybo. XXV, 337 

1751, 31 juillet. — Règlement pour les maîtresses de l'école de 
filles fondée par Marie- Anne de Coybo. XXV, 843 

Item. ^- Donation et fondation dMcole de charité faites par 
Marianne Bourgeois de Coybo à Saint-Jean. XXV, o39 

1753, 15 janvier. — Fondation par le marauis de Villegagnon 
d'un hôpital et d'une école à Montandre. XXIII, 124 
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1754, 15 juin. — Donation d'une maison faite à la ville de Saint- 
Jean par Marie-Anne de Coybo. XXV, 344 

1755, 19 décembre. — Prise de possession de la cure de Grour- 
ville par Pierre Legeron, chapelain de Pontdouce. 

XXIII, 326 

1756, — a Voyage de Tisle Doleron faict en 1756 par dom Bau- 

delot, pour la visite des prieurés de Vendôme. » XXII, 376 

1757, 4 septembre. — Acte capitulaire des habitants de Brie- 

sous-BarbeKieux à propos des charrois nécessités par les 

réparations du presbytère. XXIII, 372 

1757-1766. — Mémoires sur l'hôpital de Cognac. XXIII, 270 

1759. — Nomination d'un prieur et ferme du revenu du prieuré 
de Puyravault. ^ XXII, 377 

1768, 21 août. — Contrat de trois pères de famille, laboureurs à 
bœufs, avec Jacques-Jean Le Jametel, pour l'instruction 
de leurs enfants. XXV, 355 

1771, 11 août. — Lettre de la prieure des carmélites de Saintes 
sur la mort de Marie-Bénigne, professe. XXIII, 96 

1771. — Mémoires sur les différents seigneurs de l'île d'Oleron. 

XXII, 378 

1772, l"juin. — Protestation des frères cordeliers de Saintes 
contre les pères du même couvent. XXIII, 41 

1774, 23 décembre. — Lettre de Duportal, subdélégué de Vars, 

à l'intendant sur les établissements charitables de sa 
subdélégation. XXIII, 2 1 3 

1775, 10 avril. — Etat des titres des rentes dues à Thôpital de 
Cognac. XXIII, 276 

1781, mars; 1782, mars. — Réunion du prieuré d'Olonne à la 
cure des Sables; ordonnance royale autorisant ladite 
réunion. XXII, 380-382 

1781, 6 mai. — Acte capitulaire des habitants de Saint-Georges 

des Coteaux, pour repousser la demande en diminution 
de taxe présentée par les prêtres de la mission de Saintes 
sur une métairie qu'ils possèdent. XXIII, 157 

1782, 12 septembre. — Procuration par Jean-Louis Riquet.de 
Caraman, pour résigner le prieuré des Saint-Jean des 
Arènes, en faveur de Nicolas-Joseph Dubois. XXIII, 318 

1782. — Catalogue des cures et des prieurés à la nomination de 

rabbé de Baigne. XXIII, 219 

Après 1782. — Etat de Thôpital général de Saintes. XXIII, 59 
1783, 17avril. — Bénédiction de la cloche de Verrières. XXIII, 374 

1783, 10 décembre ; 20 février. — Demandes du chapitre de 
Tours pour obliger l'abbé de Vendôme à contribuer pour 
un tiers aux charges du prieuré ; bail de la seigneurie 
de Saint-Georges. XXII, 384-386 
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1784, 2 août. — Vente par Oharles- Armand- Augustin Pons de 

Pons de la terre de Clion. XXI, 427 

1785. —Bail du prieuré de Montierneuf. XXII, 387 
1785-1786. — Arrêt relatif aux dunes. XXII, 386 
1785-1788. — Pose de la première pierre de l'église de Pizanny 

et bénédiction de cette église. XXIII, 159 

1787, mars. — Mémoire de Tévêque de Saintes pour demander 

des secours au roi pour la décoration de son église 

cathédrale ; réponse de l'évoque d'Autun. XXIII, 239 
1787, 6 juillet. — Ordonnance de l'évêque de Saintes pour les 

fournitures et réparations du mobilier de l'église de 

Saint-Laurent des Combes XXIII, 376 

1787. — Demande de l'évêque de Saintes pour parvenir àTunion 

des biens des monastères de Baigne et de Saint-Liguaire. 

Observations et mémoires. XXIII, 222-238 

1789, 10 avril. — Convention entre le prieur de Xandeville et 

Etienne Duvaud, pour des travaux dans l'église. XXIII, 377 

1791, 2 octobre. — Procès-verbal dressé par les commissaires 

des municipalités du canton de Cognac, relativement à un 
projet de réunion des paroisses de ce canton. XXIII, 379 

1792, octobre. — Pétition de M"* Baudéan de Pajrabère, grande 

prieure de l'abbaye de Sainte-Marie de Saintes, au direc- 
toire du district de Saintes, pour réclamer le mobilier de 
l'abbesse, Marie-Madelaine Baudéan de Parabère, sa 
parente, qui vient de mourir. Etat de ce mobilier. Refus 
du district. XXIII, 170 

1793, — Etat de Targenterie des églises et chapelles de Saintes. 

XXIII, 204 

An II, 13 ventôse. — Demande de Catherine Ouvrard, cy devant 

religieuse de l'hôpital de Chalais, à la municipalité d'Ar- 

chiac. XXIII, 312 
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